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INTRODUCTION 

Ce rapport et les quatre volumes qui s'y rattachent présen-

tent les résultats d'une étude détaillée de l'imprimerie com-

merciale au Canada. 

L'objectif de cette étude est de produire une analyse 

détaillée des structures actuelles de l'industrie et d'identi-

fier des structures qui permettraient d'améliorer l'efficacité 

et la rentabilité de l'industrie et d'assurer sa stabilité à long 

terme. Cette analyse et évaluation doivent tenir compte des 

développements technologiques futurs du secteur de produc-

tion, des tendances du marché, de la demande pour les im-

primés commerciaux et des pressions de la compétition. 

Dans ce premier volume, nous décrivons brièvement 

la portée de l'étude et la méthodologie utilisée pour la réa-

liser. Nous présentons par la suite un résumé de nos con-

clusions concernant les structures actuelles, les dévelop-

pements technologiques futurs et la croissance de l'indus-
trie durant les prochaines 10 années. 
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II  

PORTEE ET METHODOLOGIE 

A. POE TEE DE L'ETUDE 

L'étude, dans ses grandes lignes, doit présenter les 

structures actuelles de l'industrie, les développements tech-

nologiques futurs, le marché possible de 1985 et les struc-

tures possibles qui permettraient d'améliorer la stabilité 

et la rentabilité de l'industrie. 

A l'intérieur de ces grandes lignes, nous retrouve-

rons un certain nombre d'éléments qui, lorsque regroupés, 

définissent la portée globale de ce projet. Le résumé que 

nous en faisons permet d'illustrer cette portée. 

1. 	Structures Actuelles de l'Industrie  

Sous ce titre, nous avons analysé chacune des 

dimensions de l'industrie dans leur contexte 

actuel. Cette analyse comprenait: 

(a) Le rôle et l'importance de l'industrie dans 

notre économie canadienne: le nombre d'é-

tablissements, leur localisation, la main - 
d'oeuvre, la capacité, les ventes, la gamme 

de produits, les procédés de production, la 

nature et la localisation des marchés et le 

marché extérieur. 

(b) La propriété et l'organisation de l'industrie 

incluant la structure du capital, les tendances 

vers le regroupement, les acquisitions, l'in-

tégration, la propriété des non-résidants, 

les barrières à l'entrée et les sources de 
financement. 



(c) Une analyse des facteurs de production et 

de rentabilité en relation avec les tailles 

d'entreprises, les achats, les salaires, 

le degré de désuétude des équipements et 

machines et le degré de propriété des actifs 

immobiliers et des équipements. 

(d) Les ressources humaines, tant administra-

tives que productives: la disponibilité et 

l'utilisation des différentes compétences, 

les techniques de recrutement, les program-

mes de formation, la syndicalisation et les 

relations de travail. 

(e) L'impact de la technologie: le degré de re-

cherche et de développement fait au Canada 

et le niveau d'acceptation des innovations 

technologiques à l'intérieur de l'industrie. 

(f) La nature de la compétition avec une réfé-

rence spéciale à l'imprimerie à l'usine et 

à l'imprimerie instantanée. 

(g) L'impact des forces et des agents externes 

tels les tarifs, la législation et les programmes 

gouvernementaux. 

2. 	Développements Technologiques  

Le projet inclut une revue et une analyse des princi- 

paux développements technologiques anticipés d'ici 

les 10 prochaines années. Nous avons accordé une 

importance spéciale aux impacts probables de cette 
technologie sur la composition, la séparation des 

couleurs, les méthodes de production de plaques, 

l'impression, la capacité des presses, le papier, 

les encres, la reliure et les méthodes de finition. 
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3. Le Marché en 1985  

Une variable importante dans le développement de 

l'industrie sera la taille et les caractéristiques 

du marché de 1985, ainsi que la nature future de 

la compétition. 

4. Une Stratégie de Croissance 

L'étude demande que soient évaluées les structures 
qui permettraient d'améliorer l'efficacité et la ren-

tabilité de l'industrie et d'assurer sa stabilité et sa 

croissance à long terme, compte tenu des change-

ments technologiques et du développement du marché. 

B. METHODOLOGIE 

Les conclusions présentées à l'intérieur de ce volume et 

des quatre autres, ainsi que les analyses des différentes structu-

res possibles, reposent sur des informations qui proviennent des 

quatre sources suivantes: 

~ Statistique Canada 

• Un questionnaire d'enquête, que nous avons ex- 

pédié à quelque 2500 imprimeurs commerciaux. 

434 questionnaires retournés ont pu être utilisés 

aux fins de notre analyse. Les répondants ont des 

ventes qui représentent 37% des ventes de l'in-

dustrie. 

• Les entrevues personnelles que nous avons condui- 

tes auprès des 120 dirigeants de l'industrie et qui 

nous ont permis d'entendre leurs réactions et at-
titudes face aux problèmes de l'industrie. Ces 

entrevues ont été conduites dans chacune des 10 
provinces. 

-4- 



n 	Les études préparées par l'Association des In- 

dustries Graphiques à partir des enquêtes annuel-

les qu'elle effectue auprès de ses membres. Ces 

études nous ont permis d'identifier plusieurs ca-

ractéristiques importantes de l'industrie. 

L'enregistrement et l'analyse systématique de ces infor-

mations nous a permis d'établir le cadre de référence propice 

à la compréhension de l'industrie et à l'évaluation de l'impact 

des différentes structures et stratégies suggérées. 
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III  

RESUME DES CONCLUSIONS 

Les conclusions de l'étude sont présentées sous trois 

titres: les structures actuelles, les développements techno-

logiques et la stratégie de croissance. Ces sections corres-

pondent aux Volumes II, III et IV. 

A. STRUCTURES ACTUELLES  

1. 	Importance Relative de l'Imprimerie Commer- 
ciale 

Les ventes de l'industrie sont passées de 
$389 millions en 1962 (0.96% du PNB) à 
environ $945 millions en 1973 (0.79% du 
PNB). La croissance a été d'environ 8.5% 

par année durant cette décade. 

L'industrie employait 40,600 en 1971, soit 
environ 2e0 de la main-d'oeuvre totale du 

secteur manufacturier. En terme d'emploi, 
l'imprimerie commerciale est la huitième 

plus importante industrie au Canada. 

L'industrie est formée d'environ 2140 éta-
blissements dont 1960 (92%) emploient 
moins de 50 personnes. 1000 d'entre-
elles emploient moins de 5 personnes. 
Quelque 65 entreprises plus importantes 

emploient 100 personnes et plus et pro-
duisent plus de 42% de la valeur de l'in-
dustrie. 

L'industrie est concentrée en Ontario et 

au Québec. Ces deux provinces représen-

tent respectivement 55% et 30% des ventes 
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totales de l'industrie. Cependant, la 

Colombie Britannique, l'Alberta, le 

Québec et la Saskatchewan ont connu les 

plus forts taux de croissance depuis 10 
ans. 

L'imprimerie commerciale est un important 

consommateur de matières premières, de 

fournitures et de services. En 1971, elle 

s'était procuré: 

$139 millions de papiers fins - 
$20 millions de papier journal - 
$14 millions d'encre - 
$27 millions de machinerie et 

d'équipements importés. 

• 	L'industrie est située près de ses marchés: 

81% des établissements livrent leur pro-

duction à l'intérieur d'un rayon de 50 milles 

de leurs usines. Seulement 2% servent des 

marchés extérieurs à 500 milles. 

Les imprimeurs sont situés relativement 

près de leurs fournisseurs de matières 

premières, de fournitures et de services. 

Plus de 50% achètent leur papier de four-

nisseurs situés à l'intérieur d'un rayon de 

25 milles. La composition, la gravure et 

la reliure sont aussi achetées à l'intérieur 

de ce rayon pour la plupart des imprimeurs. 

Les trois principaux groupes de produits 
sont: les spécialités (qui incluent le maté-

riel publicitaire), les formules commerciales 

et les publications. Ensemble ils représen- 

tent 84% de la production de l'industrie en 

1973. 

L'offset est le principal procédé d'impres-

sion et répond pour 79% des ventes de l'in-

dustrie. Le procédé typographique (letterpress) 
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est l'unique autre procédé qui représente 

un volume important. Le procédé par 

gravure est important dans l'impression 

des catalogues où il représente environ 

$20 millions de ventes. 

2. 	Compétition et Commerce International 

• 	L'imprimerie à l'usine, qui est une des 

principales sources de compétition de 

l'imprimerie commerciale, a un volume 

de production estimé à environ $110 
millions. Elle consomme environ $50 
millions en papier et paie environ $37 
millions en salaires en 1973. Sa crois-

sance moyenne a été d'environ 10% depuis 

1969. 

L'imprimerie instantanée a connu une crois-

sance annuelle moyenne de 15%. Elle tota-

lise environ $70 millions aujourd'hui. 

Les importations de matériels imprimés se 

sont accrues de $123 millions en 1964 à 

$258 millions en 1971, ce qui indique une 

croissance annuelle de 10%. Les Etats-
Unis représentent 83% de ces importations. 

Le Royaume-Uni et la France sont la source 

de 6.5% de ces importations respectivement. 

Les livres et les brochures représentent la 

plus importante catégorie des produits im-

portés. Elle représentàit $46 millions en 

1964 et $133 millions en 1971, indiquant 

ainsi que sa part dans la consommation to-

tale canadienne s'est accrue de 65% à 75% 
du marché canadien. 

Les importations de journaux, revues et pé-

riodiques totalisent $71 millions, soit 20% 
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du marché canadien net. Le matériel 

publicitaire est la seule autre catégorie 

qui a fait une percée importante dans notre 
marché. 

Les exportations du secteur de l'Imprimerie, 

l'Edition et des Activités Annexes ont atteint 

$32 millions en 1971, sur une production to-

tale de $1,653 millions. Entre 1964 et 1971, 

elles se sont accrues à un taux de 17% par année. 

Les Etats-Unis est notre seul pays d'expor- 

tion important. 

3. 	Coûts de Fabrication, Productivité et Rentabilité  

Les profits avant impôt de l'industrie sont 

de 4.8% des ventes en 1973. Ceci repré-

sente une baisse considérable du 7% enre-
gistré en 1971. Les plus petites et plus 

grosses entreprises sont les plus rentables. 

Les entreprises dont les ventes sont infé-

rieures à $100,000, réalisent un profit de 

6.8% sur les ventes. Les entreprises dont 

le chiffre de ventes dépasse $5 millions, 

réalisent un profit de 6.4%. La moyenne 

de l'industrie n'est que 4.8% puisque les 

entreprises de tailles moyennes, entre 

$500,000 et $5 millions, n'ont un profit 
que de 4%. 

Les principaux éléments de coûts ont une 

moyenne exprimée en termes des ventes 
assez constante entre les différentes tailles 

d'entreprises: 

dépenses de salaires 	 32.6% 

papier 	 24.8% 

autres fournitures 	 13.5% 

dépenses administratives 	6.5% 

frais de fabrication 	 10.7% 

frais de ventes 	 7.2% 
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Le rendement sur l'avoir des actionnaires 

(après impôt) s'établissait à 7.94% en 1973. 

Les petites et grosses entreprises jouis-

sent d'un rendement moyen de 9%. Les en-

treprises moyennes, dont les ventes varient 

entre $500,000 et $5 millions, ont un rende- 

ment légèrement inférieur à 7%. 

La productivité par employé semble être 
d'environ 9% supérieure aux Etats-Unis qu'au 

Canada. La productivité du capital semble 

aussi supérieure -- d'environ 14% -- mais 

l'écart a diminué dans les dernières années. 

Contrairement à l'opinion générale, il n'est 

pas évident que les plus grosses entreprises 

font une utilisation plus efficace de leurs in-

vestissements en actifs immobiliers et équi-

pements. Au contraire, les ventes par 

dollar d'actif brut sont supérieures chez 

les entreprises dont les ventes sont inférieu-

res à $500,000. 

4. 	Propriété, Administration et Ressources Humaines 

L'industrie est caractérisée par un nombre 

considérable de petites entreprises. La plu-

part de ces petites entreprises et plusieurs 

entreprises moyennes sont détenues privé-
ment et leurs propriétaires sont souvent 

actifs dans leurs entreprises. Au Québec 

et dans les provinces de l'Atlantique, plus 

de 40% sont des entreprises a propriétaire 

unique. Dans le reste du Canada, ce pour-

centage est inférieur à 30%. Cependant, 

les compagnies et coopératives incorporées 

représentent plus de 95% des ventes de l'in-

dustrie. 
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• 	L'industrie est largement possédée par des 

Canadiens. Nous estimons que seulement 

2% des entreprises sont possédées par des 

non-résidants, mais leurs ventes seraient 

inférieures à 20% de l'industrie. 

• 	Le degré de compétence administrative aug- 

mente directement avec la taille des entre-

prises. Les plus importantes sont dirigées 

par des administrateurs bien formés qui uti-

lisent des techniques administratives recon - 

nues de planification et de contrôle. Dans les 

petites et plusieurs moyennes entreprises, 
il y a une absence notoire de compétence ad-

ministrative, spécialement en marketing et 

en finance. 

L'industrie est fortement syndiquée. Environ 

40% des employés du secteur de l'Imprimerie, 

de l'Edition et des Activités Annexes sont mem-

bres de syndicats. La plupart de ceux-ci ap-

partiennent à des syndicats internationaux. 

Les relations patronales-ouvrières sont rela-

tivement bonnes. 

La pénurie de personnel qualifié, spécialement 

au niveau des plus petites régions urbaines, 

représente une menace possible à la crois-
sance de l'industrie. 

B. DEVELOPPEMENTS TECHNOLOGIQUES  

L'évaluation des développements technologiques qui influence-

ront l'industrie dans les dix prochaines années est basée sur un 

nombre de sources d'informations qui incluent: les instituts de 

recherche, les publications de l'industrie, les fournisseurs d'é-

quipements et les principaux imprimeurs. De ces sources nous 

avons pu déceler les points suivants: 
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Les travaux de recherche et de développement 

réalisés par les fournisseurs sont orientés prin-

cipalement vers l'accroissement de la production 

horaire, l'amélioration de la qualité et la réduc-

tion des coûts de production. 

• Les microformes et la micrographie des données 

de sortie à l'ordinateur sont les seuls secteurs de 

la technologie qui pourraient affecter sérieusement 
le marché de l'imprimerie commerciale. 

• La micrographie remplacera l'imprimé au niveau 

de l'enregistrement des données et dans les pu-

blications dont le contenu devient rapidement dé-
suet. L'imprimerie à l'usine sera également 

affectée par l'utilisation du microfilm pour les 

listes de pièces et les catalogues destinés à l'usage 

interne dans les organisations. 

• Les changements dans la technologie des arts gra-

phiques se feront de façon progressive: 

la photo-composition devient de plus en 

plus dominante sur le marché des équi-

pements de composition - 

• le prix des équipements de composition munis 

d'écran cathodique devient compétitif avec 

les autres équipements de composition - 

• les ordinateurs sont maintenant utilisés 

pour composer les textes qui demandent 

des revisions périodiques - 

les balayeurs (scanners) deviennent de plus 

en plus utilisés pour la séparation des cou-

leurs - 

les progrès récents dans la fabrication des 

plaques, telles l'utilisation des plaques 
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photopolyrner pour la typographie et la 

gravure électronique, ont connu une accepta-

tion de plus en plus forte. La gravure par 

laser pour les plaques des journaux est de 
plus en plus éminente. 

Les développements des presses sont cen-

trés sur une meilleure qualité, une plus 

grande productivité et une réduction des 
coûts. 

• 	L'encre ultra-violet devrait s'accaparer 

une part dominante du marché dans la pro-

chaine décade pour toutes les applications 

où un séchage rapide s'impose. 

L'automation, les mini-ordinateurs et les robots 

industriels seront acceptés dans l'industrie de 
1985. Leur acceptation sera principalement li-
mitée par les attitudes des dirigeants et par la 

disponibilité des capacités techniques. 

C. STRATEGIE DE CROISSANCE  

Le volume qui traite de la stratégie de croissance contient 

deux sections principales. La première est une projection de 

l'imprimerie commerciale en 1985, tandis que la seconde for-
mule les politiques et stratégies qui permettront à l'industrie 

de prendre avantage des opportunités que lui réservent les 
dix prochaines années. 

1. 	L'Industrie en 1985 

L'industrie devrait avoir des ventes de $3 à $4 
milliards (en dollars actuels) en 1985. Cette 

valeur fluctuera en fonction du niveau d'inflation 
durant les 10 prochaines années. 

La main d'oeuvre de l'industrie devrait atteindre 
50,000 en 1980 et 57,000 en 1985. 
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Le nombre d'établissements changera peu. 

En 1980, il y aura environ 2,300 établisse-

ments et 2450 en 1985. 

La croissance proviendra des usines exis-

tantes. Les 25 plus importantes imprimeries 

auront des ventes moyennes de $32 millions. 

Plus de 170 établissements produiront plus 

de $5 millions individuellement. 

p. 	Les importations de livres, de revues, de 

périodiques et de quelques imprimés publi-

citaires continueront de s'accroilre, mais 

à un taux décroissant à mesure que les 

canadiens deviennent de plus en plus sen-

sibles à leur héritage bi-culturel unique. 

L'industrie devra investir environ $1,600 
millions d'ici 1985. La majeure partie de 

ce financement sera générée de façon in-

terne ou proviendra des sources à court 

terme habituelles, tels les comptes à 

payer. Le besoin net des fonds addition-

nels devant provenir de l'extérieur est 

estimé à environ $500 millions. 

2. 	Pour Prendre Avantage des Opportunités  

L'analyse des différents facteurs pouvant influencer 

la croissance et la rentabilité de l'industrie laisse 

voir qu'il ne devrait pas y avoir de menaces sé-

rieuses contre le bien-être de l'industrie. Même 

si les tarifs douaniers sur les importations de ma- 

tériels imprimés devaient être réduits (comme il 

pourrait bien en être le cas selon les ententes du 

GATT), l'industrie continuera d'être viable. Ce-

pendant, il sera important de placer l'industrie 

sur une base comparable à celle des Etats-Unis, 

c'est-à-dire, il faudra réduire les tarifs sur le 
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papier, également la taxe sur les équipements 

de production et éliminer les barrières non-

tarifaires. 

La seule menace sérieuse de l'industrie est 

d'origine interne. Une pénurie de compétence 

administrative et de capacités techniques peut 

nuire à la croissance future de l'industrie et 

réduire la contribution de l'industrie à nos 

objectifs nationaux. 

En contre-partie de ces menaces, il existera 

une opportunité intéressante de pénétrer à 

l'intérieur des marchés américains. 

Le coût total moyen de l'imprimerie 

canadienne est inférieur au coût amé-

ricain - 

• 	Un certain nombre d'entreprises cana- 

diennes ont déjà prouvé qu'il est possible 

de compétitionner de façon rentable sur 

des marchés situés à plus de 500 milles. 

D'autres imprimeurs canadiens compé-
titionnent déjà efficacement aux Etats-

Unis. 

L'aspect particulier de chaque travail 

d'imprimerie élimine les avantages que 

doivent normalement avoir les entre-

prises américaines dans les industries 

de mise en marché. Il est possible pour 

chaque entreprise du secteur de l'impri-

merie d'identifier des travaux spécifi-

quement adaptés à ses équipements et 

ses capacités. 
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Ceci représente la plus grande opportunité 

de l'imprimerie commerciale au Canada. 

Ce vaste marché peut être approché avec 

succès et avec profit. Mais elle requerra 

une modification dans le style et la qualité 

de la gestion. Spécifiquement, elle re-

querra: 

Un marketing sélectif: l'identification 

des opportunités spécialement adaptées 

aux capacités des usines - 

Une rationalisation de la production à 

travers les usines, éliminant ainsi la 

duplication, favorisant la spécialisa-

tion, et permettant une plus grande 

utilisation des équipements et machines. 

• 	Une structure de prix plus sophistiquée 

basée sur une évaluation plus précise 

des coûts. 

Une centralisation des achats permet-

tant un volume d'achat plus important et 

des coûts totaux inférieurs de papier et 

de fournitures. 

Une collaboration plus étroite entre l'in-

dustrie et les gouvernements pour assurer 

des facilités adéquates et des programmes 
pour l'entralnement du personnel, et pour 

assurer la croissance de l'industrie dans 

un environnement de plus en plus compé-

titif. 

L'imprimerie commerciale s'est adaptée d'elle-même 

aux problèmes et aux opportunités du marché canadien. Elle 

est aujourd'hui à la croisée des chemins pour de plus grandes 

opportunités. Est-ce que les imprimeurs pourront répondre 

à ce nouveau défi? S'ils le peuvent, l'industrie pourra alors 

faire une contribution importante à notre bien-être social et 

économique. 
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INTRODUCTION 

A. OBJECTIFS 

Ce volume présente l'étude détaillée des nombreux aspects de l'imprime-
rie commerciale au Canada. Il offre une banque complète de données 

qui devraient permettre aux dirigeants de l'industrie d'étudier les 

effets futurs de leurs décisions. Mais plus spécifiquement, l'étude 

vise à établir des lignes de conduite nécessaires à une planification 

future. De plus, l'étude suggère des critères de base pour la for-

mulation d'une stratégie de croissance pour l'industrie. 

B. SOURCES D'INFORMATION 

1. Statistique Canada  - L'étude utilise les informations 

publiées par Statistique Canada pour l'année 1.971, soit 

la plus récente pour laquelle les informations sont 

disponibles. Elle utilise également un certain nombre 

d'informations de Statistique Canada qui ne sont pas 

publiées. 

2. Questionnaire d'enquête  - Nous avons fait parvenir 

un questionnaire à plus de 2500 imprimeurs commerciaux. 

434 questionnaires complétés ont pu être utilisés pour 

nos analyses. Ils représentent un échantillonnage valable 

de l'industrie puisque leurs ventes combinées totalisent 

37% des ventes totales de l'industrie en 1973. (Note: 

nous présentons une copie de ce questionnaire à 

l'annexe A). 

3. Entrevues personnelles  - Nous avons conduit plus de 

120 entrevues avec des imprimeurs commerciaux 

pour connaître leurs attitudes et réactions face aux 

problèmes de leur industrie. Ces entrevues ont été 

effectuées dans chacune des 10 provinces, mais la majo-

rité (58%) a été réalisée en Ontario et au Québec où la 

plus grande partie de l'industrie se trouve concentrée. 
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4. Etudes de l'AIG - L'Association des Industries Graphiques 

a préparé des études de ratios qui résultent des enquêtes 

annuelles effectuées auprès de ses membres. Ces études 

identifient plusieurs caractéristiques importantes de 

l'industrie de l'imprimerie commerciale. 

C. PORTEE DE L'ETUDE 

L'industrie de l'Imprimerie touche à plusieurs secteurs des 

communications. La figure 1 groupe les différentes catégories de 

communications sous trois principaux titres: Communications créa-

tives, Communications graphiques et Communications essentielles. 

Sous le titre des Communications graphiques apparaissent les sec-

teurs qui conçernent notre étude: l'imprimerie commerciale, l'impri-

merie à l'usine (in plant printing), l'imprimerie instantanée (instant 

printing) et l'imprimerie des emballages. 

Note: A l'intérieur de cette étude, nous utilisons indistinctivement 

les termes industrie de l'imprimerie et imprimerie commerciale. 

Lorsque nous employons les termes industrie de l'imprimerie ou 

"imprimerie", nous avons en tête l'imprimerie commerciale. Lorsque 

nous voulons nous référer à l'industrie dans son ensemble, nous 

l'indiquons clairement. 

Le manuel "Classification des Activités Economiques" attribue à 

l'imprimerie commerciale le code CAE 286 et la définit en ces 

termes: 

Les établissements dont l'activité principale est l'im-

pression commerciale et/ou des travaux de ville, par 

toute méthode et par tout procédé d'impression..." 

Une liste des différents produits de l'imprimerie commerciale est 

présentée à l'Annexe B. 

Cette étude exclut la xérographie effectuée par les différentes orga-

nisations et entreprises pour leurs propres besoins internes. Elle 

exclut également le secteur important du "traitement de l'informa-

tion", une division du secteur des "communications essentielles". 
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Figure 1 

TABLEAU SYNTHESE DE L 'INDUSTRIE DES COMMUNICATIONS  

Caractéristiques I 	 Secteur des communications  

Créatives 	 Graphiques 	 Essentielles  

Medium 	 Films 	 Imprimerie commerciale 	Traitement de l'information 

Littérature 	 Typographie 	 Edition commerciale 

Beaux-Arts 	 Production d'emballages 	 Edition de journaux 

Theâtre 	 Mass media imprimé 	 Formules commerciales 

Télé-Radio-diffusion 	Production publicitaire 	 Informatique 

Contenu 	 Dramatique 	 D'information 	 De faits 

Artistique 	 D'arts appliqués 	 D'information 

Graphique 

Fonction 	 De rayonnement 	De persuasion 	 D'enregistrement de données 

De divertissement 	D'éducation 	 et de retraits 

D'échange d'information 	 De contrôle et de surveillance 

des opérations, de compte 

rendus officiels, de simulation 

Valeur 	 Intrinsique 	 Tangible 	 Hautement tangible, obligatoire, 

Intangible 	 Ajoutée - Incitative 	 Requise pour la continuité des 

Culturelle 	 aux réactions 	 institutions et organisations 

Forme 	 Livres - poèmes, 	Messages publicitaires 	 Catalogues, Annuaires, Cartes, 

romans et traités 	Imprimés, enseignes, 	 Bleus, Journaux industriels, 	Chèques, 

étiquettes 	 Formules imprimées, Timbres, 

Pièces de théâtre 	Rapports d'entreprises 	 Monnaie, Livres éducatifs, Manuels 

Films 	 et de gouvernements 	 d'instruction, Rapports financiers, 

Musique 	 Publicité postale 	 Rapports d'informatique, Journaux 

quotidiens et hebdomadaires, Dictionnaires, 

Télévision et 	 Matériel audio-visuel 	 Télescripteurs, Ecrans cathodiques, Micro- 

Radio 	 Vidéo-cassette 	 films produits par ordinateur, etc... 



D. REMERCIEMENTS 

Nous tenons à remercier les nombreux membres de l'industrie 

qui nous ont consacré si généreusement leur temps et leurs 

efforts pour nous permettre de faire un succès de cette étude. 
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II 

COUP D'OEIL SUR L'INDUSTRIE DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE  

Ce chapitre présente une image générale de l'industrie de l'imprimerie 

commerciale au Canada. Elle sera comparée avec d'autres secteurs 

de l'économie canadienne. La croissance de l'industrie sera également 

mise en perspective. 

A. IMPORTANCE RELATIVE DE 

L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

1. Comparaison avec l'économie  

En 1973, la valeur de la production de l'industrie était 

estimée à $945 millions. Ce chiffre représente environ 

0.8% du produit national brut canadien (PNB) et environ 

1.5% de la production manufacturière canadienne. 

Bien que l'industrie ait connu dans le passé une croissance 

régulière, elle a en fait cru de façon moins rapide que 

le PNB depuis 1962. Elle représentait 0.96% du PNB 

en 1962 comparativement à 0.79% en 1973. 

Depuis 1962, la part qu'occupe l'industrie dans l'ensemble 

de la production manufacturière canadienne a cependant 

été maintenue. 

Les tableaux 1 à 5 démontrent l'importance de l'imprime-

rie commerciale sous différents aspects, pour l'ensemble 

du Canada et pour chaque province. 
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Tableau 1 

L'IMPRIMERIE COMMERCIALE EN COMPARAISON 

AVEC LE PNB ET L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE  
1962 - 1973 

Production 	Production 	 Participation de l'imprimerie 

totale de 	 totale des 	 commerciale  
l'imprimerie 	industries 	 à l'industrie 	au 
commerciale 	manufacturières 	PNB 	manufacturière 	PNB 

	

Année 	($000,000) 	($000,000) 	($000,000) 	% 	 % 

	

1962 	 389 	 25,790 	42,927 	1.50 	 .96  

	

1965 	 488 	 33,889 	55,364 	1.44 	.88 

	

1968 	 624 	 42,061 	72,586 	1.48 	 .86 

	

1970 	 711 	 46,380 	85,610 	1.53 	 .83  

	

1971 	 764 	 50,275 	93,402 	1.52 	.82 

	

1972 	 830(1) 	 N/D 	103,407 	 - 	 .80 

	

1973 	 945 (1) 	 N/D 	118,678 	 - 	 .79 

(1) Estimés par Stevenson & Kellogg. 



Année 

1962 

1963 

1964 

1966 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

TABLEAU 2 

PRODUCTION DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

EN RELATION AVEC L'IMPRIMERIE, L'EDITION ET LES ACTIVITES ANNEXES; 

ET AVEC L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE  

($'000) 

Imprimerie 	 Imprimerie, Editions 	 L'industrie 

commerciale 	et activités annexes 	 manufacturière 

389,483 	1.5 	893,721 	3.5 	25,790,087 	100 

416,530 	1.5 	727,922 	3.3 	28,014,888 	100 

442,185 	1.4 	983,921 	3.2 	30,856,099 	100 

488,278 	1.4 	1,003,229 	3.2 	33,839,425 	100 

550,957 	1.5 	1,160,665 	3.1 	37,303,455 	100 

596,770 	1.5 	1,297,276 	3.3 	38,955,389 	100 

624,142 	1.5 	1,370,351 	3.3 	42,061,555 	100 

680,602 	1.5 	1,488,301 	3.2 	45,930,438 	100 

711,429 	1.5 	1,545,321 	3.3 	46,380,935 	100 

764,189 	1.5 	1,653,839 	3.3 	50,275,917 	100 

_ 	  

SOURCE: Statistique Canada 



Tableau 3 

L'IMPORTANCE RELATIVE DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

EN TERMES DES EXPEDITIONS DE BIENS ET SERVICES - PAR PROVINCE 

1971 ($'000) 

Imprimerie 	Imprimerie, Edition Economie totale 

Province 	commerciale 	et activités annexes 	Biens et Services(1) 
% 	 5 	 % 

Terre-Neuve 	* 	 * 	* 	* 	1, 387, 000 1 	100 

I. P. E. 	 * 	* 	* 	* 	281,000 	100 

Nouvelle- 	 4,031 	.16 	* 	* 	2, 557, 000 	100 
Ecosse 

Nouveau- 	 4,086 	.21 	14,553 	.76 	1, 907, 000 	100 
Brunswick  

Québec 	 227,242 	.98 	474,695 	2.04 	23, 265, 000 	100 

Ontario 	 421,693 	1.11 	848, 131 	2.23 	38,  100,000 	100 

Manitoba 	 30,950 	.75 	70,081 	1.71 	4, 100, 000 	100 

Saskatchewan 	5,604 	.22 	23,781 	.94 	2, 520, 000 	100 

Alberta 	 23,766 	.43 	68,923 	1.25 	5, 526, 000 	100 

Colombie 	 44, 872 	.42 	123, 241 	1.16 	10, 646, 000 	100 
Britanique 

Total Canada 	764,189 	.82 	1,653,839 	1.77 	90,289,000 	100 

[ 
Confidentiels 

Note (1) Informations non publiées fournies par les gouvernements provinciaux. 

Le total de Statistique Canada est de $93. 4 milliards. 
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Tableau 4 

TENDANCES DE LA MAIN-D'OEUVRE DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

EN COMPARAISON AVEC L'IMPRIMERIE, L'EDITION ET LES ACTIVITES ANNEXES 

ET AVEC LE SECTEUR MANUFACTURIER 

Imprimerie 	Imprimerie, Edition Main-d'oeuvre totale 
commerciale 	et activités annexes 	du secteur manufact . 

Année  

1962 	32,489 	2.3 	74,544 	5.4 	1, 389, 516 	100 

1963 	33,480 	2.3 	75,166 	5.3 	1, 425, 440 	100 

1964 	33,560 	2.2 	75,448 	5.1 	1, 491, 257 	100 

1965 	35, 264 	2.2 	78, 737 	5.0 	1, 570, 299 	100 

1966 	37,269 	2.3 	81,996 	5.0 	1, 646, 024 	100 

1967 	38,154 	2.3 	83,594 	5.1 	1, 652, 827 	100 

1968 	38,437 	2.3 	84, 143 	5.1 	1,642, 352 	100 

1969 	38,723 	2.3 	84,654 	5.1 	1, 675, 332 	100 

1970 	38, 874 	2.4 	84, 045 	5.1 	1,637,001 	100 

1971 	39,632 	2.4 	84,110 	5.2 	1, 628, 404 	100 

1972 	 100 

SOURCE: Statistique Canada 
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TABLEAU 5 

IMPORTANCE RELATIVE DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

EN TERMES D'EMPLOIS - PAR PROVINCE  

1971 

Imprimerie 	Imprimerie, Edition 	Secteur 	 Main-d'oeuvre 
commerciale 	et activités annexes 	manufacturier 	totale 

Province 	 ('000)  

%  

Terre-Neuve 	 ,-; 	* 	 ,'. 	* 	 12,580 	100 	 - 

I. P. E. 	 * 	* 	 * 	* 	 2,290 	100 	- 

Nouvelle-Ecosse 	337 	1.1 	* 	,:- 	 31,958 	100 	- 

Nouveau-Bruns- 	304 	1.1 	1,029 	3.6 	28,565 	100 	- 

wick 

Total: 	 * 	* 	 * 	* 	75,393 	100 	-618 

Prov. Atlantique 

Quebec 	 11,452 	2.3 	22, a67 	4.4 	508,591 	100 	2,197 

Ontario 	 21,529 	2.7 	43,015 	5.4 	800,047 	100 	3,079 

Manitoba 	 1,783 	3.7 	4,141 	8.6 	48,325 	100 

Sask. 	 398 	2.7 	1,534 	10.5 	14,578 	100 	1,338 

Alberta 	 1,353 	2.6 	3,656 	7.0 	51,941 	100 

Colombie B. 	 2,330 	1.8 	6,297 	4.9 	129,308 	100 	847 

Yukon & T. N. O. 	* 	* 	 * 	D:Z 	 221 	100 	- 

Total Canada 	39,632 	2.4 	84,110 	5.2 	1,628,404 	100 	8,079 

Source: Statistique Canada 
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2. Son rôle d'employeur 

En 1971, l'industrie employait quelque 39,600 
travailleurs et quelque 895 propriétaires et associés 

actifs. Ce total de 40, 500 personnes actives représente 
environ 0.5% de la main-d'oeuvre totale du Canada. 

Lorsque comparée à la main-d'oeuvre totale du secteur 

manufacturier, l'imprimerie commerciale a maintenu 

dans le passé une participation constante d'environ 

2. 5%. 

3. Importance relative de l'industrie par rapport 

au secteur de l'Imprimerie,de l'Edition et 

des activités annexes. 

L'industrie de l'imprimerie commerciale fait partie 

d'un groupe industriel plus général appelé -- l'Industrie 

de l'Imprimerie, de l'Edition et Activités annexes. 

Ce groupe est composé de: 

l'industrie de l'imprimerie commerciale (CAE 286) 

l'industrie du clichage, de la composition et de la 

reliure  commerciale (CAE 287) 

l'édition seulement (CAE 288) 

l'édition et impression (CAE 289) 

De 1962 à 1971, l'imprimerie commerciale a accru son 

importance relative à l'intérieur du secteur général de 

l'Imprimerie, l'Edition et Activités annexes. 

En 1971, l'Imprimerie commerciale représentait 58.3% 
au nombre total d'établissements impliqués dans le 

secteur général comparativement à 56.5% en 1962; 
47.1% de la main-d'oeuvre comparativement à 43.6% en 

1962; et 46.2% de la valeur de la production et des 

services en comparaison à 43.5% en 1962. (voir figure 2 ) 
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FIGURE 2 

IMPORTANCE RELATIVE DE L'IMPRIMERIE COMMERCIALE DANS LE SECTEUR DE 

	 L'IMPRIMERIE, L'EDITION ET DES ACTIVITES ANNEXES 

1962 	1971 	 1962 	1971 	 1962 	1972 
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4. Importance relative de l'industrie comparée 

à d'autres secteurs industriels  

Evaluée en termes de main-d'oeuvre, l'imprimerie 

commerciale, avec ses quelque 40,000 employés, 

se classe au 8e rang de la liste des différentes indus-

tries canadiennes. (voir figure3 ) 

En termes de la valeur totale de la production, 

elle occupait le 13e rang (voir figure 4) avec des 

ventes de $764,169,000 en 1971. Elle figurait au 9e 

rang (voir figure 5) de la liste pour sa valeur ajoutée 

qui se chiffrait à $472,198,000. en 1971. 

L'Imprimerie commerciale est cependant formée 

d'un nombre d'établissements supérieur à tout autre 

industrie (voir figure 6). Ses 2,100 établissements 

représentent 6.6% du nombre total des établissements 

du secteur manufacturier. 
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B. CROISSANCE PASSEE ET IMPORTANCE ACTUELLE 

1. Nombre d'établissements 

L'Imprimerie commerciale a connu une augmentation 

dans le nombre total de ses établissements. De 1962 

à 1971, il est passé de 1990 établissements à 2128 

(voir tableau 6). En 1973, le nombre total d'établisse-

ments était de 2140. 

Cette augmentation n'a cependant pas été uniforme 

pour toutes les provinces. La plupart des provinces 

ayant un bassin de population faible présentent un 

nombre relativement stable d'établissements depuis les 

dix dernières années, tandis que l'Ontario a vu le nombre 

de ses établissements augmenter de 55, la Colombie 

Britanique de 39, le Québec de 34 et l'Alberta de 15. 

La taille des entreprises, mesurée soit en fonction du 

nombre d'employés ou en fonction des ventes, offre 

des variations considérables. Un nombre relativement 

restreint d'établissements réalisent la majeure partie 

des ventes et emploient le plus gros de la main-d'oeuvre. 

1960 établissements, ou 92.1% du nombre total de 

l'industrie emploient moins de 50 personnes et ne pro-

duisent qu'environ 38.1% de la valeur totale de l'industrie. 

Environ 1000 de ces établissements comptent un nombre 

de travailleurs inférieur à 5. (voir tableaux 7 et 8) 

A l'opposé, les quelque 65 établissements qui emploient 

chacun plus de 100 personnes réalisent environ 42.5% 

de la production totale de l'industrie. 



Tableau 6 

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS PAR PROVINCE  

Province 	Terre- 	 Nouvelle 	Nouveau- Total 	 Yukon & Total 	% 
Neuve 	I. P. E. 	Ecosse 	Brunswick Prov. 	Québec 	Ontario Manitoba 	Sask. 	Alberta 	Colombie T. N. O. 	Canada 	de variation 

Année 	 Atlanti • ue 	 Brit, 

	

1962 	19 	4 	40 	24 	87 	646 	887 	88 	36 	89 	157 	- 	1, 990  

	

1963 	19 	4 	40 	23 	86 	648 	878 	90 	33 	89 	151 	- 	1,975 	- 	.8  

	

1964 	16 	5 	37 	21 	79 	647 	861 	92 	36 	90 	152 	- 	1,957 	- 	.9  

	

1965 	16 	5 	38 	22 	81 	661 	872 	91 	35 	97 	156 	- 	1,993 	+  1.0  

	

1966 	17 	5 	37 	24 	83 	668 	896 	88 	36 	97 	158 	- 	2,026 	+  1. 6  

	

1967 	18 	5 	36 	22 	81 	679 	921 	87 	36 	105 	162 	1 	2,072 	+  2.3  

	

1968 	18 	5 	35 	21 	79 	684 	931 	81 	34 	111 	167 	1 	2,088 	+ 	.8  

	

1969 	20 	5 	40 	23 	88 	680 	955 	81 	36 	108 	170 	1 	2,119 	+  1.5  

	

1970 	19 	6 	38 	23 	86 	666 	952 	84 	35 	107 	174 	1 	2,105 	- 	.7  

	

1971 	14 	6 	39 	24 	83 	680 	942 	88 	34 	104 	196 	1 	2,128 	+  1.1  

1972 

SOURCE: Statistique Canada 



Tableau 7 

REPARTITION DES ETABLISSEMENTS EN FONCTION 
DU NOMBRE D'EMPLOYES 

1971 

Nombre 	 Etablissements 	 Production 

d'employés 	 nombre 	% 	valeur 	'70 

($ '000) 

1-4 	 938 	44.1 	34 3 678 	4.5 

5-49 	 1,022 	48.0 	256,327 	33.6 

50-99 	 103 	4.9 	148,603 	19.4 

100-199 	 37 	1.7 	110,803 	14.5 

200-499 	 22 	1.0 	126,888 	16.6 

500+ 	 6 	0.3 	86,891 	11.4 

TOTAL 	 2,128 	100.0 	764,190 	100.0 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées. 



Tableau 8 

REPARTITION DES ETABLISSEMENTS PAR PROVINCE ET PAR TAILLE 
MESUREE EN TERMES DU NOMBRE DiEMPLOYES - 1970 

Province 	 15 à 	50 à 	100 à 	200 à 	500 à. 	1,000 à 	Total 

	

1 à 4 	5 à 14 	49 	99 	199 	499 	999 	1,499  

# 	14 	3 	1 	1 	 19 
Terre-Neuve 	 % 	73.7 	15.7 	5.2 	5.2 	 100.0% 

# 	4 	2 	 6 
Ile du Prince Edouard 	% 	66.6 	33.4 	 100.0% 

# 	18 	12 	7 	1 	 38 
Nouvelle-Ecosse 	% 	47.4 	31.6 	18.4 	2.6 	 100.0% 

# 	12 	5 	6 	 23 
Nouveau-Brunswick 	% 	52.2 	21.7 	26.1 	 100.0% 

# 	319 	185 	112 	35 	7 	7 	1 	 666 
Québec 	 % 	47.8 	27.8 	16.8 	5.3 	1.1 	1.1 	0.1 	 100.0% 

# 	410 	288 	166 	45 	24 	14 	4 	1 	952 
Ontario 	 % 	43.1 	30.1 	17.4 	4.8 	2.6 	1.5 	0.4 	0.1 	100.0% 

# 	36 	24 	11 	9 	4 	 84 
Manitoba 	 % 	42.8 	28.6 	13.1 	10.7 	4.8 	 100.0% 

# 	13 	17 	3 	2 	 35 
Saskatchewan 	 % 	37.1 	48.6 	8.6 	5.7 	 100.0% 

# 	41 	36 	27 	3 	 107 
Alberta 	 % 	38.3 	33.7 	25.2 	2.8 	 100.0% 

# 	84 	56 	25 	6 	2 	1 	 174 
Colombie Britanique 	% 	48.3 	32.2 	14.4 	3.5 	1.1 	0.5 	 100.0% 

# 	1 	 1 
Yukon et T. N. O. 	 % 	100.0 	 100.0% 

# 	952 	628 	358 	102 	37 	22 	5 	1 	2,105 
TOTAL 	 % 	45.2 	29.8 	17.0 	4.9 	1.8 	1.0 	0.2 	0.1 	100.0% 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées 



2. Expédition s 

En 1973, les expéditions totales de l'industrie étaient 

estimées à $945 millions. En 1962, elles atteignaient 

$389.5 millions. Cette augmentation témoigne d'un 

taux composé de croissance annuelle de l'ordre de 

8.5% pour la période de 1962 à 1973. Durant les deux 

dernières années, cette croissance a été supérieure 

à ce taux. Depuis les dix dernières années, le taux 

de croissance annuel en dollars actuels n'a jamais été 

inférieur à 4.5% (1970) ni supérieur à 13.9% (1973). 

Le tableau 9 donne la valeur des opérations en dollars 

actuels pour les dix dernières années. 

L'industrie a connu une croissance de 96% de 1962 à 

1971. Cependant la distribution de cette croissance 

par province, a varié considérablement. La Colombie 

Britanique, l'Alberta, le Québec et la Saskatchewan 

ont connu une croissance supérieure à la moyenne nationale, 

tandis que le Nouveau-Brunswick, l'Ontario, le Manitoba 

et la Nouvelle-Ecosse ont connu un taux inférieur à 

cette moyenne. 

En dollars constants (1961 étant considéré comme l'année 

de base, i. e. 100) les expéditions totales de l'industrie 

sont passées de $383.7 millions à $618 millions, avec un 

taux de croissance annuel moyen de 4.1%. D'une année 

à l'autre, le taux de croissance moyen s'est tenu le plus 

souvent autour de 4.0% avec un maximum de 7.1% en 1965 

et un minimum de 0.2% en 1970. Le tableau 10 indique 

les expéditions en dollars constants pour les dix derni-

ères années. 

3. Main-d'oeuvre 

En 1971, l'industrie employait 39,632 travailleurs et 895 

propriétaires et associés actifs. Ces chiffres se comparent 

avec 32,489 travailleurs et 1232 propriétaires et associés 

pour l'année 1962, indiquant une augmentation de 6,806 

personnes impliquées dans le secteur depuis 1962. Sur 

une base annuelle, l'augmentation dans la main-d'oeuvre 

a été de l'ordre de 2. 2%.(voir tableau 11). En 1973, la main-

d'oeuvre était estimée à 42,000. 



Tableau 9 

EXPEDITION TOTALE EN DOLLARS ACTUELS - PAR PROVINCE  

( '000) 

Province 	 Total 	 Colombie Yukon 84 	Total 	% 

	

Terre- 	I. P. E. 	Nouvelle Nouveau- Provinces Québec 	Ontario 	Manitoba 	Sask. 	Alberta 	Brit. 	T. N. O. 	Canada 	de variation 

Année 	 Neuve 	 Ecosse 	Brunswick Atlant. 

1962 	1,094 	240 	3,146 	2,107 	6,587 	102,668 	234,014 	17,914 	2,600 	9,601 	16,098 	- 	389, 48 3 

1963 	1,069 	244 	3,389 	2,207 	6,909 	112,773 	247,257 	18,509 	2,788 	10,252 	18,043 	- 	416,530 	6.9 

1964 	1.080 	286 	3,026 	2.568 	6,960 	121,009 	260, 134 	19,729 	3,294 	11,657 	19,402 	- 	442, 185 	6.2 

1965 	1,169 	292 	3,425 	2,696 	7, 582 	136,298 	284, 046 	21, 169 	4,273 	12,448 	22, 461 	- 	488, 278 	10.4 

1966 	1,297 	303 	3,145 	2,918 	7,663 	155,592 	318,443 	22, 4 59 	4,859 	1 3, 901 	28,042 	- 	550,957 	12.8 

1967 	1,279 	* 	3,165 	3,098 	* 	170, 1 52 	343,010 	23,909 	5,030 	15,849 	30,937 	* 	596,770 	8.3 

1968 	1,422 	* 	3.075 	2, 557 	* 	184,836 	350, 786 	24, 792 	5,159 	17. 608 	33, 526 	* 	624, 142 	4.6 

1969 	* 	 349 	3,339 	2,758 	* 	203,785 	380,410 	26,402 	4,937 	19,968 	37,103 	* 	680,602 	9.4 

1970 	* 	 431 	3,604 	3,211 	 208,969 	396,676 	28,666 	5,102 	21,673 	41,659 	* 	711,429 	4.5 

1971 	* 	 * 	4,031 	4,036 	* 	227, 242 	421, 693 	30, 950 	5,604 	23, 766 	44, 872 	* 	764, 189 	7.4 

1972
1 	 830,000 	8.6 

1973 Est.
1 

	

	 945,000 1 	13.8 

_ 

1  Estimé par Stevenson 6c Kellogg 

* Confidentiel 

Source: Statistique Canada 



Tableau 10 

EXPEDITION TOTALE EN DOLLARS CONSTANTS  

rovince 	 Sub- 

	

Terre- 	I. P. E. 	Nouvelle- Nouveau- 	Total 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	Sask. 	Alberta 	Colombie 	Total 	Index 	% de 

Année 	Neuve 	 Ecosse 	Brunswick Atlant. 	 Brit. 	Canada 	(L) 	variation 

1962 	1,080 	240 	3, 100 	2,080 	6, 500 	101, 150 	230, 560 	17,650 	2, 560 	9,460 	15,860 	383, 730 	101.5 

1963 	1, 0 30 	240 	3,270 	2, 1 30 	6,660 	108,750 	238,440 	17,850 	2,690 	9,890 	17,400 	401,670 	103.7 	4.7 

1964 	1,020 	270 	2,860 	2,420 	6, 570 	114,270 	245, 640 	18, 630 	3. 110 	11,010 	18, 320 	417, 550 	105.9 	4.0 

1965 	1,070 	270 	3,140 	2,470 	6,950 	124,820 	260,120 	19,390 	3,910 	11,400 	20,570 	447,140 	109.2 	7.1 

1966 	1, 140 	270 	2,760 	2, 560 	6.730 	1 36, 480 	279, 340 	19,700 	4,260 	12, 190 	24, 600 	483, 300 	114.0 	5.9 

1967 	1,080 	* 	2, 680 	2, 620 	6, 650 	144, 070 	290, 440 	20, 240 	4, 260 	13,420 	26, 200 	505, 310 	118.1 	4.6 

1968 	1, 160 	* 	2, 510 	2,090 	6,030 	151,010 	286, 590 	20, 250 	4,210 	14, 390 	27, 390 	509, 990 	122.4 	.9 

1969 	 * 	 270 	2,600 	2, 150 	6, 180 	1 58, 960 	296, 730 	20, 590 	3,850 	15, 580 	28, 940 	530, 890 	128.2 	4.1 

1970 	 * 	 320 	2,700 	2,400 	6,580 	156,300 	296,690 	21,440 	3.820 	16,210 	31,160 	532,110 	133.7 	.2 

1971 	 * 	 * 	2, 910 	2, 920 	7, 310 	164, 310 	304, 910 	22, 380 	4,050 	17, 180 	32, 450 	552, 560 	138.3 	3.8 

1972 Est , 	 574,800 	144.40 	4.0 

1973 Est. 	 618,000 	153.0 	7.5 

*Confidentiel 

Index: Index général de l'Economie nationale, année de base: 1961 = 100 

SOURCE: Statistique Canada 



Tableau 11 

1 
NOMBRE D'EMPLOYES - PAR PROVINCE 

Total 

Terre- 	I. P. E. 	Nouvelle- 	Nouveau- 	Prov. 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	Sask. 	Alberta 	Colombie 	Yukon & 	Total 	Propriét. 	personnel 	% 

Année 	 Neuve 	 Ecosse 	Brunswick 	Atlant. 	 Britann. 	T. N. O. 	Canada 	actifs 	Total 	de variatior 

1962 	152 	26 	352 	252 	782 	8,818 	18,662 	1.614 	286 	961 	1,367 	- 	32,489 	1,232 	33, 721 

1963 	151 	22 	353 	252 	778 	9,207 	19,100 	1,702 	288 	984 	1,421 	- 	33,480 	1,128 	34,608 	2.6 

1984 	148 	22 	336 	312 	818 	9,434 	18,788 	1,704 	311 	1,015 	1,490 	- 	33.560 	1,079 	34, 6 39 	- 

1965 	148 	24 	333 	302 	807 	10; 166 	19,471 	1,725 	417 	1,023 	1,655 	- 	35,264 	1, 033 	36,402 	5.1 

1966 	146 	24 	337 	300 	807 	10,577 	20,703 	1,800 	439 	1,076 	1,867 	- 	37,269 	1,034 	38,303 	5.2 

1967 	138 * 	 316 	280 	 1 0, 638 	21, 303 	1,841 	44 	1,144 	2,025 	* 	38, 154 	1,047 	39, 201 	2.3 

1 968 	146 	 287 	228 	 10,988 	21,177 	1,811 	432 	1,239 	2,101 	* 	38,437 	988 	39,425 	.6 

1969 	* 	28 	300 	221 	 11, 1 38 	21,256 	1,646 	420 	1,293 	2,279 	 38,723 	1,003 	39,726 	.3 

1979 	 27 	306 	229 	* 	10,910 	21,493 	1,718 	397 	1,349 	2,311 	* 	38,874 	935 	39,809 	.2 

1971 	 * 	* 	 337 	304 	* 	11,452 	21,529 	1,783 	398 	1,353 	2,330 	* 	39,632 	895 	40,527 	1.3 

* Confidentiel 
1 SOURCE: Statistique Canada 

Nos estimés concernant la main-d'oeuvre totale sont de: 41, 200 en 1972 et 42, 000 en 1973. 



4. Taille des établissements dans l'industrie 

Les tableaux suivants résument les principales infor-

mations concernant les trois différents groupes 

d'établissements de l'industrie. 

• Groupe I - établissements employant plus de 50 
personnes, 

- ventes supérieures à $1,000,000. 

• Groupe II - établissements employant de 15 à 49 
personnes, 

- ventes variant de $250,000. à $1,000,000. 

• Groupe III - établissements employant moins de 15 
personnes, 

- ventes inférieures à $250,000. 

Les différentes informations contenues dans ces tableaux 

ont trait aux points suivants: 

• Nombre d'établissements (tableau 12) 

• Valeur des expéditions (tableau 12) 

• Ventes moyennes par établissements (tableau 12) 

~ Profits totaux avant impôts (tableau 13) 

b. 	Profit moyen sur les ventes (tableau 13) 

• Nombre d'établissements de 1970 à 1973 (tableau 14) 

• Croissance dans les expéditions de 1970 à 1973 (tableau 15) 

• Croissance dans la main-d'oeuvre totale de 1970 à 
1973 (tableau 16) 

• Croissance dans les ventes par établissements 

de 1970 à 1973 (tableau 17) 
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Profits moyens sur les ventes et retours sur 

investissements totaux de 1970 à 1973 (tableau 18) 

• 	Actifs totaux utilisés par tailles d'entreprises, 

de 1970 à 1973 (tableau 19). 

Chacun de ces différents tableaux sera discuté dans 

les chapitres suivants. Au besoin ces trois classes 

seront divisées en un nombre supérieur de catégories 

afin de faire ressortir davantage les distinctions possi-

bles à l'intérieur d'une même classe. 



Tableau 12 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS, VALEUR DES EXPEDITIONS, ET 

VENTES MOYENNES PAR ETABLISSEMENT - 1973 

Structure industrielle 	 Nombre 

d'établissements 	Valeur des expéditions 

Taille en termes de 	 Ventes 

Groupe , 	moyennes 

Employés ' Volume 	 No. 	% 	Volume en 	 % 	par 
- 

totaux 	de ventes 	 dollars 	 etablissement 

I 	Plus de 50 	$1, 000, 000 et 	177 	8.2 	$585, 000, 000 	61.9 	$3, 305, 800 

plus 

H 	 15-49 	$250,000  to 	395 	18.5 	$221,  100,000 	23.4 	$ 	559,800  
$1, 000, 000. 

III 	Moins de 	Moins de 	1, 568 	73. 3 	$138, 900, 000 	14.7 	$ 	88, 600 
15 	$250,000.  

_  

TOTAL 	2, 140 	100. 0 	$945, 000, 000 	100.0 	$ 	441, 600 

SOURCE: Projection de Stevenson & Kellogg 



Tableau 13 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

RENTABILITE DES ETABLISSEMENTS SELON LEURS VENTES 

1973 

Groupe 	Volume des 	 Ventes 	Profits 	Profits sur 
industriel 	ventes 	 totales 	avant 	 ventes 

($'000) 	 impôts 	 % 

, 	 ($'000)  

	

I 	 $1, 000, 000. 	 585, 000 	29, 320 	 5.0 

et plus 

	

H 	 $250, 000 à 	 221, 100 	 8, 940 	 4.0 
$1, 000, 000. 

	

III 	 Moins de 	 138,900 	 7,290 	 5.3 
$250, 000. 

TOTAL 	 S945,000 	$45,550 	 4.82% 

SOURCE: Estimés de Stevenson & Kellogg. 



Tableau 14 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

CHANGEMENTS DANS LE NOMBRE D'ETABLISSEMENTS PAR GROUPE 

1970-1973 

Nombre d'établissements 

Groupe 	Taille en 	 1970 	 1971 	 1972 	 1973 
industriel 	termes 

d'employés 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 

	

I 	50 et plus 	 167 	7.9 	170 	8.0 	173 	8.1 	177 	8.2 

	

II 	15-49 	 358 	17.0 	372 	17.5 	384 	18.0 	395 	18.5 

	

III 	Moins de 15 	1,580 	75.1 	1,586 	74.5 	1,577 	73.9 	1,568 	73.3 

TOTAL 	2,105 	100.0 	2,128 	100.0 	2,134 	100.0 	2,140 	100.0 

SOURCE: Statistique Canada et Projection de Stevenson 8z Kellogg 



Tableau 15 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 
CROISSANCE ESTIMEE DES EXPEDITIONS 

1970-1973 

Taille en 	 Valeur estimée des expéditions ($ 1 000) 
Groupe 	termes 

industriel 	d'employés 	 1970 	 1971 	 1972 	 1973 

No. 	% 	No. 	% 	No. 	°70 	No. 	% 

	

I 	50 	et plus 	440,700 	62.0 	47'3,000 	61.9 	526,200 	61.9 	585,000 	61.9  

	

Il 	15 - 49 	158, 200 	22.2 	175, 000 	22.9 	200, 600 	23.6 	221, 100 	23.4 

	

III 	Moins 	15 	112,500 	15.8 	116,200 	15.2 	123,200 	14.5 	138,900 	14.7 

de 

	

TOTAL 	711,400 	100.0 	764,200 	100.0 	850,000 	100.0 	945,000 	100.0  

SOURCE: Statistique Canada et projection de Stevenson & Kellogg 



Tableau 16 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

CROISSANCE ESTIMEE DE LA MAIN-D'OEUVRE 

1970-1973 

Main-d'oeuvre estimée (000) 
Groupe 	Taille en 

industriel 	termes 	 1970 	 1971 	 1972 	 1973 
d'employés 

No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 

	

I 	50 	et plus 	23, 250 	58. 4 	23, 600 	58. 3 	24, 000 	58. 3 	24, 600 	58. 6 

	

Il 	15 - 49 	9, 250 	23. 2 	9, 600 	23.7 	9, 900 	24.0 	10, 200 	24.3  

	

III 	Moins 	15 	7, 300 	18. 4 	7, 300 	18. 0 	7, 300 	17. 7 	7, 200 	17. 1 
de 

TOTAL 	39, 800 	100.0 	40, 500 	100.0 	41, 200 	100. 0 	42, 000 	100.0  

SOURCE: Statistique Canada et projection de Stevenson & Kellogg 



Tableau 17 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

CROISSANCE DES VENTES MOYENNES PAR ETABLISSEMENT 
1970-1973 

Groupe 	Taille en 	 Ventes moyennes pas établissement 

industriel 	termes 

d'emp 1 oyés 	 1970 	 1971 	 1972 	 1973 

	

I 	50 et plus 	$2, 639, 000 	$2, 782, 000 	$3, 042, 000 	$3, 305,800 

	

H 	15  -49 	 442,000 	 470,000 	 522,000 	 559,800  

	

III 	Moins de 	 71, 200 	 73, 300 	 78, 100 	 88, 600 
15 

	

Moyenne totale 
(1) 	

$ 	338, 000 	$ 	359, 000 	$ 	398, 000 	$ 	442, 000 

NOTE: (1) N'est pas la somme des moyennes des trois catégories. 

SOURCE: Tableaux 7 et 8 



Tableau 18 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

RENTABILITE DES ENTREPRISES 

1970 -1973 

1970 	 1971 	 1972 	 1973 

Groupe 	Taille en 	Profits 	Retour 	Profits 	Retour 	Profits 	Retour 	Profits 	Retour 

industriel 	termes 	sur 	sur 	sur 	sur 	sur 	sur 	sur 	sur 

d'employés 	ventes 	invest, 	ventes 	invesx, 	ventes 	invest, 	ventes 	invest. 

(1) 	(2) 	(1) 	(2) 	(1) 	(2) 	(1) 	(2) 

	

% 	% 

	

I 	50 	et plus 	5. 36 	5. 64 	4. 89 	5, 42 	4. 93 	5. 46 	5. 0 	5. 5 

	

H 	15 - 49 	 4. 69 	5. 20 	4. 59 	5. 30 	4. 6 	5. 3 

3. 75 	4. 2 

	

III 	Moins 	15 	 4.50 	5.12 	5.20 	7.01 	5.0 	6.6 
de 

	

Moyenne totale 	5.10 	5.42 	4.86 	5.39 	4.89 	5.48 	4.9 	5.6 

NOTE:. (1) Avant impôts. 

(2) Profits d'opérations sur les investissements totaux. 

SOURCE: 1970 - 1972 GAIA DATA; 1973 sont des projections de Stevenson & Kellogg. 



Tableau 19 

TABLEAU SOMMAIRE - GROUPES D'INDUSTRIES 

RESSOURCES TOTALES UTILISEES PAR GROUPE - 1970-1973  

Ressources totales employées ($ '000) 

	

Groupe 	Taille en 

industriel 	termes 	 1970 	 1971 	 1972 	 1973 

des ventes 
$ 	% 	$ 	̀70 	$ 	% 	$ 	% 

	

I 	$1,000,000 	439,500 	65.7 	473,000 	66.2 	504,000 	66.0 	538,000 	66.4 
et plus 

	

H 	$250,000 	113,000 	17.0 	127,000 	17.8 	148,000 	19.3 	169,000 	20.8 
$1,000,000 

	

III 	Moins de 

$250,000 	115,000 	17.3 	114,000 	16.0 	112,000 	14.7 	104,000 	12.8 

TOTAL 	667,500 	100.0 	714,000 	100.0 	764,000 	100.0 	811,000 	100.0 

(1) Valeur des ressources avant dépréciation. 

SOURCE: Projections de Stevenson &t Kellogg. 



C. CONSOMMATION DES MATIERES PREMIERES ET 

D'EQUIPEMENT 

Les matières premières, les fournitures et les différents services 

achetés par l'industrie représentent environ 40% de la valeur de ses 

expéditions. Ces éléments comprennent: 

% de la valeur des ventes  

• papiers fins et spécialisés 	 20% 

• papier journal 	 3 
~ fournitures: pellicules, plaques, produits 

chimiques, blanchets, etc. à l'exception 

des encres 	 6 
• services de provenance externe 	 5 
• encre 	 2 
• autres 	 4 

Total 	 40% 

1. 	Papiers fins  

L'imprimerie commerciale utilise le plus de papiers fins et 

spécialisés fabriqués au Canada. Ses achats, en 1971, atteignaient 

$139. millions et absorbaient 57% de la production canadienne. 

Sur la base des quantités canadiennes disponibles (c'est-à-dire 

après importations et exportations), ce pourcentage s'établis-

sait entre 70 et 75%. L'accroissement dans les achats a été 

d'environ 6.5% par année depuis 1962 alors qu'ils se chiffraient 

à $78.8 millions. En 1973, la consommation était évaluée à 

$190. millions. 

Le tableau 20 donne des informations détaillées sur les achats, 

sur leur importance par rapport à la production canadienne, sur 

les importations et les exportations, pour les années 1960 à 1971. 

2. 	Papier journal 

Les imprimeurs commerciaux ont utilisé $20. millions de papier 

journal en 1971, soit trois fois la valeur de 1962. Mais cette 

consommation ne représente que 2% de la production canadienne. 

Le tableau 21 montre cette relation. 



TABLEAU 20 

IMPORTANCE DES IMPRIMEURS COMMERCIAUX POUR LEUR ACHAT DE PAPIER (1) 

Produit au 	Importa- 
Achats(1) 	 Canada (1) 	tions (2) 	Exportations (3)  

Année 	Etablissements 	($'000) 	% 	($'000) 	% 	($'000) 	($'000) 	'70  

1962 	1,990 	78,775 	66 	119,405 	100 	N. D. 	14,013 	12 

1963 	1,975 	83,893 	66 	126,650 	100 	N. D. 	15,578 	12 

1964 	1,957 	91,459 	66 	138,157 	100 	7,104 	21,072 	15 

1965 	1,993 	99,580 	66 	150,289 	100 	8,051 	24,750 	16 

1966 	2,026 	116,883 	66 	176,278 	100 	10,295 	32,932 	19 

1967 	2,072 	124,581 	67 	184,943 	100 	10,337 	35,516 	19 

1968 	2,088 	123,235 	66 	187,145 	100 	12,131 	32,321 	17 

1969 	2,119 	133,758 	65 	206,686 	100 	16,236 	48,662 	24 

1970 	2,105 	133,953 	56 	238,232 	100 	16,235 	69,636 	29 

1971 	2,128 	139,009 	57 	241,810 	100 	18,895 	69,693 	29 

Source: Statistique Canada 

(1) Inclut les papiers fins, les papiers à livres, les papiers de pâte mécanique pour impres-

sion et les spécialités utilisées par les imprimeurs. Les pourcentages sont basés sur la 

production canadienne totale qui représente 100%. 

(2) Les importations incluent les papiers à imprimer tels les bonds, les papiers à graphique, 

le papier pour couverture, les bristols et les papiers fins. Le papier journal importé est 

également inclu dans la catégorie "papier à imprimer" qui représente environ 40% des im-
portations. 

(3) Les exportations incluent les supports pour papier imprimé couché, les papiers à écrire 

et à reproduction, les papiers fins, les papiers à imprimer, les papiers à imprimer de 

pâte mécanique. Les pourcentages sont établis en fonction de la production canadienne 
totale qui représente 100%. 

N. D. - Non disponible à cause d'un changement dans la classification en 1964. 



Tableau 21 

IMPORTANCE DES IMPRIMEURS COMMERCIAUX 

POUR LEURS ACHATS DE PAPIER JOURNAL  

(1) 	Production 

Nombre 	Achats 	 canadienne  

	

Année 	d'établissements 	('000) 	% 	( '000) 	% 

	

1962 	 1,990 	 7,145 	.9 	819,079 	100 

	

1963 	 1,975 	 8,592 	1.1 	809,248 	100 

	

1964 	 1,957 	 8,028 	.9 	887,612 	100 

	

1965 	 1,993 	 8,956 	1.0 	927,832 	100 

	

1966 	 2,026 	 10,485 	1.0 	1,025,048 	100 

	

1967 	 2,072 	 12,053 	1.2 	998,020 	100 

	

1968 	 2,088 	 14,039 	1.4 	1,015,794 	100 

	

1969 	 2,119 	 17,110 	1.5 	1,114,707 	100 

	

1970 	 2,105 	 19,438 	1.8 	1,106,688 	100 

	

1971 	 2,128 	 21,618 	2.0 	1,083,225 	100 

SOURCE: Statistique Canada 

(1) Les achats de papier journal indiqués se réfèrent uniquement aux 

achats faits par les imprimeurs commerciaux, i. e. CAE 286. 

L'Edition et impression i. e. CAE 289 a absorbé pour sa part plus 

de $90 millions de papier journal. 



3. Encre 

Les imprimeurs commerciaux ont acheté pour plus de $14 

millions d'encre en 1971. Ce total représente environ 45% 

de la production canadienne pour cette année. Le tableau 

22 indique la croissance de la consommation d'encre depuis 

1962, qui a été d'environ 9% par année. 

4. Machinerie et Equipement 

En 1971, les importations en machinerie et équipement ont 

été de $56.6 millions. Comme il n'y a à peu près pas de manu-

facturiers canadiens d'équipements, nous pouvons considérer 

que les importations représentent la valeur des achats faits 

par l'ensemble des industries. La valeur des équipements, 

compte tenu des dépenses d'installation, serait approximative- 

ment 1.5 fois plus élevée que ces chiffres. Le tableau 23 

présente les différentes données sur ces importations. 

Des estimés indiquent que les imprimeurs commerciaux ont 

absorbé un peu moins que la moitié des achats d'équipements 

et de machinerie depuis les dernières années. Environ 45% a 

été absorbé par l'industrie de l'Edition et Impression. Les 

autres 8 ou 9% ont été utilisés par l'Industrie du clichage, 

de composition et de reliure commerciale. 

5. Presses  

Les presses ont représenté environ 70 à 75% du total des achats 

d'équipements et ont totalisé $43 millions en 1971. Les impri-

meurs commerciaux et les éditeurs-imprimeurs représentent 

les principaux acheteurs, Une proportion relativement faible 

estimée à $3 ou $4 millions a été achetée par l'imprimerie à 

l'usine, (in-plant printing). 

6. Equipement et préparation  

L'équipement de préparation, incluant l'équipement de composi-

tion représentait à travers les derniers années, de 19 à 23% 

des achats totaux de machinerie et d'équipements, soit $10.7 

millions en 1971. 



Tableau 22 

IMPORTANCE RELATIVE DES ACHATS D'ENCRE 

EFFECTUES PAR LES IMPRIMEURS COMMERCIAUX 

Production 
Achats (1) 

	

Nombre 	 canadienne 	Importations 	Exportations 

	

Année 	d'établissements 	($'000) 	% 	($'000) 	% 	($ 1 000) 	($'000) 	I 	c'io  

	

1962 	 1,990 	6,153 	32 	19,244 	100 	N . A. 

	

1963 	 1,975 	7,038 	36 	19,632 	100 	N. A . 
informations 

	

1964 	 1,957 	8,334 	41 	20, 177 	100 	2, 127 

	

1965 	 1,993 	8,812 	39 	22,352 	100 	2,076 	 non 

	

1966 	 2,026 	10, 113 	42 	24,127 	100 	1,954 
disponibles 

	

1967 	 2,072 	10,962 	43 	25,457 	100 	2,334 

	

1968 	 2,088 	11,217 	42 	27,002 	100 	2,289 

	

1969 	 2, 119 	12, 764 	47 	27, 333 	100 	2,917 

	

1970 	 2,105 	13,603 	50 	27,074 	100 	1,984 

	

1971 	 2, 128 	14, 131 	45 	31, 494 	100 	1,672 

SOURCE: Statistique Canada 

(1) Les achats d'encre montrés ici sont ceux effectués uniquement par les 

imprimeurs commerciaux. 



Tableau 23 

IMPORTANCE RELATIVE DES ACHATS D'EQUIPEMENTS ET DE MACHINERIE (1) 

EFFECTUES  PAR LES IMPRIMEURS COMMERCIAUX  

Catégorie d'équipement et de machinerie 

Year 	Preparation(2) 	Presse (3) 	Finition (4) 	Total 

1962 
non disponible 

1963 

1964 	 7,714 	 25,468 	 1,763 	 34,945 

1965 	 7,564 	 20,644 	 1,838 	 30,046 

1966 	 7,193 	 21,892 	 2,324 	 31,409 

1967 	 8,404 	 27,090 	 2,674 	 38,168 

1968 	 7,289 	 29,789 	 2,707 	 39,785 

1969 	 9, 280 	 34, 024 	 4, 101 	 47, 405 

1970 	 12,035 	 39,188 	 3,728 	 54,951 

1971 	 10,685 	 43,079 	 2,850 	 56,614 

SOURCE: Statistique Canada 

(1) Virtuellement toute pièce achetée est importée. 

(2) L'équipement de préparation comprend les composeuses et autres équipements 

de composition, et les caractères de fonte. 

(3) L'équipement d'impression comprend les presses et les pièces. 

(4) L'équipement de finition comprend les machines à relier les livres. 

Note: Les diverses machines à couper le papier sont incluses dans 

la classification 3 ci-dessus. 



7. 	Equipement de finition  

L'équipement de finition utilisé pour transformer les imprimés 

en produits finis représentait environ de 7 à 9% des achats, 

ou $2.9 millions en 1971. 

D. RATIOS DE CONCENTRATION 

1. En termes du nombre d'établissements 

Bien que le nombre d'établissements d'imprimerie commerciale 

au Canada est élevé, un nombre relativement petit d'établisse- 

ments produit un grand pourcentage de la production. Par 

exemple, (voir tableau 24), les établissements les plus importants 

(catégorie de $5 millions et plus) représentent en 1971, seulement 

1.1% du nombre total des établissements et comptent pour 27.1% 

de la valeur totale du marché; 7% ou 125 établissements se 

partagent 61% de la valeur totale. 

Une autre indication de cette caractéristique de grande concen-

tration tient au fait que 65% du nombre total des établissements 

réalisent 97.4% du total de la production. Ceci signifie que 35% 

des établissements (dans les groupes de $50,000. et moins) 

se partagent à peine 2.6% du total. 

Quand on la compare avec certaines autres industries, l'impri-

merie ne diffère pas beaucoup en termes de degré de concentra-

tion. Par exemple en 1968, 2% du nombre total des imprimeries 

comptaient pour 40 à 45% du total de la production et sur qua-

torze industries choisies, sept d'entre elles connaissaient une 

concentration d'un même ordre variant de 35 à 50%. Deux 

industries, l'abattage du bois et les boulangeries totalisaient 

approximativement le même nombre d'établissements que 

l'imprimerie commerciale mais étaient cependant concentrées 

à un degré encore plus élevé, i. e. 60 à 75%. 

2. En termes de compagnies principales  

Le degré de concentration de l'industrie de l'imprimerie peut 

aussi être exprimé par rapport aux compagnies principales 

comme indiqué sur le tableau 25. On distingue une compagnie 



Tableau 24 

CONCENTRATION DES EXPEDITIONS PAR ETABLISSEMENTS 

1971 

Taille en 	 Nombre 	 Total 	 Ratios 

termes 	 Nombre 	 cumulatif 	Expéditions 	cumulatif 	de concentration  
d'expéditions 	d'établissements 	d'établissements 	 des expéditions 	% des établis- % des expédit. 

$5,000,000 + 	23 	 23 	 207,018 	207,018 	 1.1 	 27.1 

$1,000,000 - 

4,999,999 	 125 	 148 	 258,144 	465,162 	 7.0 	 60.9 

$500, 000- 

999,999 	 151 	 294 	 101,906 	567,068 	13.8 	 74.2 

$200,000- 

499,999 	 311 	 610 	 97,902 	664,970 	28.6 	 87.01 

$100,000- 

199,999 	 351 	 961 	 49,433 	714,403 	45.2 	 93.5 

$50,000 - 	 . 

99,999 	 422 	 1,383 	 30,276 	744,679 	65.0 	 97.4 

$49, 999- 

0 	 745 	 2,128 	 19,510 	764,189 	100.0 	 100.0 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées 



TABLEAU 25 

CONCENTRATION DES EXPEDITIONS AUX MAINS DES PLUS IMPORTANTES COMPAGNIES  

1965(l) 	 1968(2) 

NOMBRE DE 

	

COMPAGNIES 	NOMBRE D'ETABLIS- % DES EXPEDI- NOMBRE D'ETABLIS- 	% DES EXPE- 

	

IMPOR 	TANTES 	SEMENTS 	 TIONS 	 SEMENTS 	 DITIONS 

23 	 13.5 	 24 	 15.0  

	

8 	 28 	 22.5 	 31 	 23.3 

	

12 	 39 	 27.4 	 41 	 28.2  

	

16 	 43 	 31.3 	 46 	 31.6  

	

20 	 47 	 34.5 	 53 	 34.7  

	

50 	 83 	 48.1 	 88 	 48.4 

SOURCE: Statistique Canada 

(1) Nombre total de Compagnies en 1965 - 1, 956, nombre d'établissements 1001 
(2) Nombre total de Compagnies en 1968 - 2,045, nombre d'établissements 2088 



d'un établissement en ce sens qu'une compagnie peut être 

formée de plusieurs établissements. Par exemple, les 

vingt principales compagnies se partagaient 34% du total 

du marché durant les deux années 1965 et 1968. Les cin-

quante plus grandes compagnies se partagaient 48% du 

total durant ces deux années. Dans la figure 7, la relation 

entre les expéditions et le nombre d'établissements est 

présentée sous la forme d'un graphique. 

3. 	En termes du nombre d'établissements par compagnies  

En 1965, les vingt principales compagnies contrôlaient 

47 établissements, alors qu'en 1968, elles contrôlaient 

53 établissements, une augmentation de 12.8% en trois 

ans. 

Il en est de même pour les cinquante plus grandes compa-

gnies qui contrôlaient, en 1965, 83 établissements compara-

tivement à 88 établissements en 1968, soit une augmentation 

de 3.5% durant ces trois années. 

Cependant, il n'y a pas, en général, d'évidence réelle 

d'une tendance marquée vers une plus grande concentration 

de la part des compagnies principales. 

E. PROXIMITE DES MARCHES 

Les imprimeurs commerciaux sont situés près de leur marché. L'en-

quête indique que 81% des établissements expédient la majeure partie 

de leur production à l'intérieur d'un rayon de 50 milles. Seulement 
2% des entreprises rapportent que leur production est vendue princi-

palement à plus de 500 milles de leur localité. Le tableau 26 indique 

les distances des livraisons par province. 

Basées en dollars, 68% des ventes étaient livrées à moins de 50 milles, 

tandis que 5% seulement l'étaient à plus de 500 milles. Le tableau 27 

présente le détail de ces informations. 

- 45 - 



FIGURE 7 
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TABLEAU 26  

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS EXPEDIANT 

DANS LES DISTANCES SPECIFIEES  I 

1974 

Province 

DISTANCE 	 T. N. 	I. P. E. 	1 	N. -E. 	N. B. 	Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Alta. 	C. B. 	Total  

0 - 	25 milles 	 No. 	 9 	3 	77 	121 	15 	12 	30 	29 	296 

% 	 75 	50 	66 	63 	71 	86 	83 	81 	68 

0 - 	50 milles 	 No. 	 10 	4 	92 	149 	17 	14 	34 	32 	352 

% 	 83 	67 	79 	78 	81 	100 	94 	89 	81 

a) 
SI 

0 - 100 milles 	 No. 	 e 	 - 	107 	165 	- 	- 	- 	35 	387 
cd 

% 	 ro 	 - 	- 	92 	86 	- 	- 	- 	97 	89 
"..:1 .... 
e 
rn 
e 

0 - 200 milles 	 No. 	 ... 	 - 	86 	110 	175 	18 	- 	35 	36 	405 
rn 	 100 	95 	91 	86 	- 	97 	100 	93 % 	 e 
o .... 
rt 

F.. 0 - 500 milles 	 No. 	 12 	- 	115 	188 	- 	 - 	- 	425 

% 	 .2 	 100 	- 	99 	98 	- 	 - 	- 	98 
...9. 

Plus de 500 milles 	 No. 	 - 	1 	4 	3 	- 	 I 	- 	 9 

% 	 - 	- 	1 	2 	14 	- 	3 	- 	 2 

TOTAL: 	 No. 	1 	 12 	6 	116 	192 	21 	14 	36 	36 	434 

% 	- 	 100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 

_ 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974 

1 _ Le nombre d'établissements correspond au nombre de répondants 
qui ont indiqué que la "majeure partie de leurs ventes" étaient 
livrées à l'intérieur de la distance spécifiée. 



TABLEAU 27 

VENTES TOTALES SELON LES DIFFERENTES DISTANCES DE LIVRAISON 

1974 -  ($,000)  
Province 

DISTANCE 
T. N. I. P. 	N. -E. 	N. B. 	Que. 	Ont. 	f Man. 	Sask. 	I Alta. 	f C. B. 

0 - 	25 milles 	 $ 	 1, 137 	247 	56,266 	113,858 	8,358 	2,490 	8,665 	15,440 	206,457 

% 	 52 	20 	58 	58 	53 	95 	72 	88 	60 

0 - 	50 milles 	 $ 	 1,383 	963 	61,297 	131,701 	8,627 	2,611 	10,513 	16,613 	233,710 

% 

	

	 63 	77 	63 	67 	55 	100 	87 	95 	68 

u: 
a, 

0 - 100 milles 	 $ 	.5 
(a 	 - 	- 	66,693 	141,505 	- 	- 	 - 	17,426 	249, 7.23 

% 	u) .. 	 - 	- 	 68 	72 	- 	- 	 - 	100 	73 
,.... 
z 
u: 

0  -200 milles 	 $ 	. 	 - 	1,257 	67,401 	158,446' 	11.032 	- 	11,680 	17,489 	271,302  
u: 

% 	z 	 - 	100 	 69 	81 	70 	- 	 97 	- 	 79 
.F2 

0-  500 milles 	 $ 	 2,190 	- 	89,165 	192,444 	- 	- 	 - 	- 	327,870  
o 	

- 	 - 	- 	 95 % 	4 , 

	

100 	- 	 92 	98 	- 
- 

Plus de 500 	 $ 	 - 	- 	7,559 	4,198 	4,739 	- 	 400 	- 	16,897  

% 	 - 	- 	 8 	2 	30 	- 	 3 	- 	 5 

TOTAL 	 $ 	 2, 190 	1,257 	96, 724 	196, 642 	15, 771 	2, 611 	12, 080 	17,499 	344,767  

% 	 100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 	100 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974 

Total 



F. FORMES LEGALES D'ENTREPRISES 

1. En termes d'établissements: Canada 

En 1971, les informations de Statistique Canada concernant 

les différentes formes légales d'entreprises d'imprimerie 

commerciale étaient comme suit: (voir tableau 28) 

• Entreprises à propriétaire unique - 28% 
• Entreprises en nom collectif - 7% 
• Entreprises incorporées ou coopératives - 65% 

Cette situation correspond à peu près à celle constatée pour 

toute l'industrie manufacturière au Canada. Selon nos esti-

més, les formes d'entreprises étaient comme suit: 

1971 	1974 

• Entreprises à propriétaire unique 	22% 	21% 
• Entreprises en nom collectif 	 5% 	10% 
I> Entreprises incorporées 	 73% 	68% 

2. En termes d'établissements: les provinces  

(a) Entreprises à propriétaire unique 

Le Québec et les Maritimes ont plus de 30% de leurs 

établissements qui sont des entreprises à propriétaire 

unique. Le Nouveau-Brunswick a la proportion la plus 

élevée avec 37%, suivi du Québec avec 35.4%. L'Ontario 

et les provinces de l'Ouest ont chacune individuellement 

une proportion inférieure à 30%. (voir tableau 29). 

(b) Entreprises en nom collectif  

La moyenne nationale pour les sociétés en nom collectif 

est de 7%, et cette proportion ne varie pas substantielle-

ment par province. La plus grande proportion est en 

Nouvelle-Ecosse avec 10.4% et la plus petite est au 

Québec avec 6.6%. 



TABLEAU 28 

FORMES D'ENTREPRISES - IMPRIMERIE COMMERCIALE  

COMPAREES AVEC LES INDUSTRIES IVLANUFACTURIERES (1969) 

ET AVEC LES RESULTATS DE L'ENQUETE (1974) 

	

Imprimerie 	 Industries 	Population de notre 

Forme d'entreprise 	 Commerciale 	Manufacturières 	 étude 
(CAE 286) 1971 	 1971 	 1974 

Nombre d'éta- 	0- 	Nombre d'éta/0 	 - 	Nombre d'éta- 

blissements 	
°70 	 % 

	

 blissements 	 blissements 

Propriétaire Unique 	 589 	28 	7,043 	22 	90 	 21 

Société en nom collectif 	 150 	 7 	1,751 	5 	45 	 10 

Société à Responsabilité 	 22,622 	71 	296 	 68 
Limitée ) 	1,389 	65 
Co-opératives 	 492 	2 	 3 	 1  

Total: 	 2,128 	100 	31,908 	100 	434 	100 

SOURCE: Statistique Canada, informations non publiées; et questionnaire d'enquête de 1974 



TABLEAU 29  

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS PAR FORMES D'ENTREPRISES - 1971  

Terre- 

Forme d'Entreprise 	
Neuve 	 Colombie 	 Population 

et 	Nouvelle- 	Nouveau 	 Sask- 	 Bri- 	Total 	de 

	

I. P. E. 	Ecosse 	Brunswick 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	atchewan 	Alberta 	tannique 	Canada 	l'Etude 

# 	 9 	 12 	 9 	241 	256 	 18 	 6 	 8 	 30 	589 	90 

Entreprise - propriétaire 	% 	y 	42.9 	30.7 	37.0 	35.4 	27.2 	20.4 	17.6 	7.7 	15.3 	27.7% 	 21 
unique 

	

1.5 	2.0 	1.5 	40.9 	43.5 	3.1 	 1.0 	1.4 	5.1 	100.0% 

# 	 3 	 4 	 - 	 45 	69 	 7 _ 	 8 	 14 	150 	45 

Société en nom collectif 	 % 	y 	14.3 	10.4 	- 	 6.6 	7.3 	8.0 

	

7.7 	7.1 	7.0% 	 10 

	

2.0 	2.7 	- 	 30.0 	46.0 	4.7 	

- 

	

- 	 5.3 	9.3 	100.0% 

Entreprises incorporées 	 # 	 9 	23 	 15 	394 	617 	 63 	 28 	 88 	152 	1,389 	299 

Co -opé ratives incorporées 	% y 	42.8 	58.9 	63.0 	58.0 	65.5 	71.6 	82.4 	84.6 	77.6 	65. 3°o 	 69 

Co-opératives non- 
% 3  .... 	 . 7 	1.7 	1.1 	28.4 	44.4 	4.5 	2.0 	6.3 	10.9 	100.0% incorporées  

# 	 21 	 39 	 24 	680 	942 	88 	 34 	104 	196 	2,128 	434 

TOTAL: 	 % y 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0% 	 100 

% »,'"" 	1.1 	1.8 	1.1 	32.0 	44.2 	4.1 	1.6 	4.9 	9.2 	100.0% 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées. 



(c) Entreprises incorporées  

Les entreprises incorporées constituent la forme 

légale d'entreprises prédominante dans toutes les 

provinces et spécialement en Ontario et dans les 

provinces de l'Ouest où 65% et plus des entreprises 

appartiennent à cette catégorie; en Alberta, cette forme 

atteint 84.6%, la proportion la plus élevée au Canada. 

3. En termes de ventes et d'emplois  

Les entreprises incorporées comptent pour 95.9% du volume 

total des ventes et emploient 94.7% des gens de cette 

industrie. Les entreprises à propriétaire unique obtiennent 

seulement 2.8% des ventes totales et 2.2% de la main-d'oeuvre. 

(voir tableaux 30 et 31). La plus petite catégorie, sociétés 

en nom collectif,réalise 1.3% des ventes totales et 

emploie moins de 1% de la main-d'oeuvre. 



TABLEAU 30 

VENTES PAR FORME D'ORGANISATION  - 1971 

Terre- 

	

Forme d'Entreprise 	Neuve 	 Colombie 	 Population 

et 	Nouvelle - 	Nouveau 	 Sask, 	 Bri- 	Total 	de 

I. P. E. 	Ecosse 	Brunswick 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	atchewan 	Alberta 	tannique 	Canada 	l'Etude 

$ 1 000 	190 	313 	227 	8,998 	10,186 	530 	165 	 228 	791 	21,628 

Entreprise - propriétaire 
% 	y 	9.8 	7.7 	5.6 	4.0 	2.4 	 1.7 	3.0 	1.0 	1.8 	2. 8o 

unique 

% le- 	 .9 	1.4 	1.0 	41.6 	47.0 	 2.5 	 .8 	1.1 	3.7 	100.0 

5 1 000 	126 	149 	 3,025 	5,149 	222 	- 	 363 	757 	9,791 

Société en nom collectif 	
% 	y 	6.5 	3.7 - 	1.3 	1.2 	 .8 	 - 	 1.5 	1.7  

% 2.... 	1/3 	1/5 	- 	30.9 	52.6 	 2.3 	 - 	 3.7 	7.7 	l00. 0°o 

Entreprise 	incorporée 	 $ '000 	1,629 	3,569 	3,858 	215,219 	406,359 	30,198 	5,439 	23,176 	43,324 	732,771 

Co-opérative 	incorporée 	% 	f 	83.7 	88.6 	94.4 	94.7 	96.4 	97.5 	97.0 	97.5 	96.5 	95. 9  eo 
Co- opérative 	non- 

% ›.... 	 .2 	 .5 	 .5 	29.4 	55.5 	 4.1 	 .7 	3.2 	5.9 	100.0% 
incorporée 	 .. 	  

$ '000 	1,945 	4,031 	4,086 	227,242 	421,693 	30,950 	5,604 	23,766 	44,872 	764,189 

TOTAL 	 % 	y 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100:0 	100.0% 

% 7..... 	 . 3 	 .5 	 .5 	29.7 	55.2 	 4.1 	 .7 	3.1 	5.9 	100.00/, 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées. 



TABLEAU 31 

NOMBRE D'EMPLOYES PAR FORME D'ENTREPRISE - 1971 

Terre- 

Forme d'Entreprise 	 Neuve 	 Colombie 
et 	Nouvelle- 	Nouveau 	 Sask- 	 Bri- 	Total 

	

I. P. E. 	Ecosse 	Brunswick 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	atchewan 	Alberta 	tannique 	Canada 

	

30 	 25 	 14 	 620 	658 	 45 	14 	 15 	52 	1,463 

% 	y 
	

18.5 	7.0 	4.5 	5.3 	3.0 	 2.5 	3.5 	1.1 	2.2 	3.6' 
Entreprise - propriétaire unique 

% le- 	2.2 	1.8 	 . 2 	42.5 	45.1 	 3.2 	 .2 	 1.1 	3.7 	100. 0 ,-. 

	

15 	 205 	341 	 21 	 26 	49 	 667 

Société en nom collectif 	 % 	y 	 4.2 	 1.7 	1.6 	 1. 1 	 1.9 	2. 1 	1. 7eo 

	

2.3 	 31.2 	51.3 	 3.4 - 	 4.2 	7.6 	l00.0 

Entreprise 	incorporée 	 132 	317 	299 	10,958 	20,929 	1,748 	391 	1,336 	2,287 	38,397 

Co-opérative 	incorporée 	 % y 	81.5 	88.8 	95.5 	93.0 	95.4 	96.4 	96.5 	97.0 	95.7 	94.7eo 

Co-opérative 	non- 

	

.3 	 .8 	 .8 	28.5 	54.5 	 4.6 	1.0 	3,5 	6.0 	100. 0  
incorporée 

	

202 	357 	313 	11,773 	21,928 	1,814 	405 	1,377 	2,388 	40,527 

TOTAL: 	 % 	y 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	l00.0' 

% a"'- 	 .5 	 .9 	 .8 	29.0 	54.0 	 4.5 	1.0 	3.4 	5.9 	100.0', 

SOURCE: Statistique Canada, informations non-publiées. 



III 

PRODUITS ET CARACTERISTIQUES DE LA PRODUCTION  

Ce chapitre présente des informations concernant la pro-

duction et les produits de l'industrie. La plupart de ces informa-

tions proviennent de notre enquête exécutée en mars 1974. Afin 

d'établir certaines comparaisons, nous avons fait une certaine 

réallocation des informations publiées par Statistique Canada 

pour l'année 1968. 

A. PRODUCTION PAR LIGNE DE PRODUITS  

I. 	Principales lignes de produits  

Notre classification comprend 7 groupes principaux 

de produits. A l'intérieur d'un de ces groupes -- 

les spécialités -- nous avons établi 7 sous-groupes 

spécifiques et un sous-général pour inclure les 

" autres" produits (voir Tableau 32). 

Les Spécialités  

Tel que démontré au Tableau 33, le groupe "spécia-

lités" représente 58% de la production totale de 

l'industrie. Entre 1968 et 1973 l'augmentation de la 

production a été de 53% alors que l'ensemble de 

l'industrie s'est accru de 51%. 

Formules commerciales 

Le deuxième plus important groupe est constitué 

des formules commerciales. Il représente 14.7% 
de l'industrie. L'augmentation générale de 1968 
à 1973 a été inférieure à l'augmentation générale 

de l'industrie avec un taux de 45%. 

Les Publications 

Le groupe des publications a augmenté de 57% 
depuis 1968 et représente 11.6% des expéditions 

de l'industrie. 



TABLEAU 32 

VALEUR TOTALE DE LA PRODUCTION PAR PRODUIT  (1) 

de 1968 tl 1973  

($000) 

PRODUITS 	 1968 	1969 	1970 	1971 	1972 	1973 

1. Spécialités  

Matériels Publicitaires (brochures, etc.) 	117,500 	130,500 	133,700 	143,700 	161,300 	191,000 

Affiches, Posters 	 19,400 	21,600 	22,200 	24,000 	26,000 	29,000 

Catalogues 	 45,000 	50,000 	51,300 	55,000 	60,000 	68,000 

Cartes de Souhaits 	 33,500 	37,200 	38,200 	41,000 	43,000 	45,000 

Livres en Blanc et Formes Imprimées 	 19,400 	21,600 	22,200 	24,000 	24,500 	25,000 

Calendriers 	 5,400 	6,000 	6,200 	6,500 	7,200 	8,000 

Papeterie 	 67,000 	74,400 	76,300 	82,000 	89,000 	100,000 

Autres Produits Imprimés 	 52,900 	58,800 	60,300 	65,000 	70,000 	82,000 

Sous-Total; 	 360,100 	400,100 	410,400 	441,200 	481,000 	548,000 

2. Formules Commerciales  

En continu 	 51,800 	55,100 	59,400 	63,000 	69,000 	75,000 
En liasse 	 44,200 	46,900 	50,600 	55,000 	59,000 	64,000 

Sous-Total 	 96,000 	102,000 	110,000 	118,000 	128,000 	139,000 

3. Publications  (pour les éditeurs) 

Journaux 	 9,500 	9,900 	10,800 	11,600 	13,500 	15,000 
Revues 	 47,200 	49,200 	54,000 	58,100 	62,800 	74,000 
Annuaires 	 13,300 	13,900 	15,200 	16,300 	17,700 	21,000 

Sous-Total: 	 70,000 	73,000 	80,000 	86,000 	94,000 	110,000 

4. Fiches et Etiquettes 	 34,000 	35,500 	37,000 	39,800 	42,000 	51,000 

5. Livres 	 33,000 	35,000 	38,000 	42,000 	45,000 	52,000 

6. Emballages 	 16,000 	20,000 	21,000 	23,000 	25,000 	29,000 

7. Produits non-imprimés 	 15,000 	15,000 	15,000 	14,000 	15,000 	16,000 

GRAND TOTAL 	 624,100 	680,600 	711,400 	764,000 	830,000 	945,000 
% de variation 	 +9.0% 	+4.5% 	+7.4% 	+8.6% 	+13.9% 

(1) Environ 35% de la production déclarée par Sta istique Canada est classifiée dans le groupe 

"général". Dans ce tableau nous avons redistribué ces montants selon les informations 

recueillies au cours de l'étude. 

SOURCE; Statistique Canada; projections de l'équipe pour 1972-1973 



TABLEAU 33 

DISTRIBUTION DES VENTES PAR PRINCIPAUX GROUPES DE PRODUITS 

Croissance 

Ventes 	 Pourcentage de 	de 1968 à 

l'Industrie Totale 	1973 

1968
1 	

1973
2 	

1968 	1973 

Spécialités 	 360 	548 	58.8 	58.0 	52% 

Formules Commerciales 	 96 	139 	15.4 	14.7 	45 

Publications 	 70 	110 	11.2 	11.6 	57 

Etiquettes et Fiches 	 34 	 51 	 5.4 	5.4 	50 

Livres 	 33 	 52 	 5.3 	5.5 	57 

Emballages 	 16 	 29 	 2.1 	3.1 	81 

Produits non-imprimés 	 15 	 16 	 2.4 	1.7 	 7 

TOTAL 	 624 	945 	100.0 	100.0 	51% 

1  Environ 35% de la production déclarée par Statistique Canada, est classifiée 

dans le groupe "général". Dans ce tableau nous avons redistribué ces montants 

selon les informations recueillies au cours de l'étude. 

2  Estimations de Stevenson  &  Kellogg. 



Fiches et étiquettes  

Le groupe, fiches et étiquettes (tags ‹St labels) a 

augmenté de 50% et constitue environ 5.4% de la 

production canadienne. 

Livres  

Les livres, avec une augmentation de 57%, repré-

sentent 5. 5% des expéditions de l'industrie. 

Emballages 

Les emballages ont connu la plus importante augmen-

tation depuis 1968, soit 81%, mais ne représentent que 

3.1% de l'imprimerie commerciale. 

Produits non-imprimés  

Les produits non-imprimés ne représentent que 1.7% 

et ont connu une faible croissance de 7% depuis 1968. 

2. Expédition par produits à l'intérieur de groupes de  

produits choisis 

(a) Imprimés spécialisés 

L'augmentation, de 1971 à 1973, pour les imprimés 

spécialisés a été de 24.2%. Le matériel publicitai-

taire a connu la plus forte augmentation dans ce 

groupe, soit tout près de 33%. Les catalogues, les 

calendriers et la papeterie ont obtenu une augmenta-

tion de 23%, tandis que les livres en blanc et les 

cartes de souhaits témoignent d'une croissance in-

férieure à 10% pour les deux dernières années. 

(voir Tableau 34). 

(b) Formules mécanographiques  

Les formules mécanographiques représentent 

14.7% de la production totale, en 1973. Ce groupe 

se divise en deux types de produits: 



TABLEAU 34 

VENTES DE L'INDUSTRIE PAR TYPE DE PRODUITS  

Augmenta - 
1973 	 % de 	tion estimée 

l'industrie 	entre 

Spécialités 	 ($'000,000) 	totale 	1971-1973 

Matériels Publicitaires 	 191 	 20.2 	 32.9% 

Affiches, Posters 	 29 	 3.1 	 20.8 

Catalogues 	 68 	 7.2 	 23.6 

Cartes de Souhaits 	 45 	 4.8 	 9.7 

Livres en Blanc et Formules 

Imprimées 	 25 	 2.6 	 4.2 

Calendriers 	 8 	 . 8 	 23.0 

Papeterie 	 100 	 10.6 	 22.0 

Autres Produits Imprimés 	 82 	 8.7 	 26.1 

Total des Spécialités 	 548 	 58.0 	 24.2 

INDUSTRIE TOTALE: 	 $945 	100.0% 	23.7% 

% 



formules continues 

formules en jeux 

Total: 

75,000 

64,000  

139,000 14.7%  

7.9 

6.8 

19.0 

16.0 

	

1973 	 % 	 Augmentation 

Production 	de l'industrie 	 de 

	

($000) 	 totale 	 1971 - 1973 

L'augmentation passée des formules commerciales a été 

inférieure à celle de l'industrie totale. Les formules 

continues ont cependant connu une augmentation quelque 

peu plus forte que les formules en jeux. 

(c) Publications  

Trois produits sont inclus dans cette catégorie qui 

a connu une augmentation rapide de 27.9% entre 

1971 et 1973, comparativement à 23.7% pour l'im-

primerie commerciale. 

Cette augmentation était presque similaire pour 

les trois produits. 

	

1973 	 % 	 Augmentation 

Production 	de l'industrie 	 de 

	

($000) 	 totale 	 1971 à 1973 

journaux 	 15,000 	 1.6 	 29.3% 
revues 	 74,000 	 7.8 	 27.4 
annuaires 	 21,000 	 2.2 	 28.8 

110,000 	 11.6% 

B. EXPEDITIONS PAR PROCEDES D'IMPRESSION 

Les résultats de l'enquête par questionnaires sont résumés au 

Tableau 35 où nous présentons la distribution des différents pro-

duits selon les procédés d'impression utilisés. Ces différents 

procédés sont: 



• Offset - 78.9% 

• Typographie (letterpress) - 13.8% 

• Gravure - 2.8% 

• Sérigraphie (silk screen) - 2.0% 

1. L'Offset (lithographie)  

Le procédé le plus utilisé est l'offset. Typiquement, 

la plupart des imprimeurs ont à la fois des presses 

typographiques et des presses offset, mais une ré-

partition générale de leur utilisation serait de 10 à 

20% sur presses lithographiques et de 80 à 90% sur 

offset. L'enquête a révélé que l'offset produisait 

78.9% de la valeur en dollars. Ainsi, en appliquant 

ce pourcentage à la valeur totale de la production 

canadienne évaluée à $945 millions en 1973, la valeur 

totale de la production par offset serait de $732.4 
millions en 1973. 

2. Typographie (letterpress)  

La typographie est utilisée dans environ 13.8% des 

productions de l'imprimerie. En 1973, cela repré-

sentait environ $127.8 millions. Bien que la typo-

graphie ne soit utilisée qu'à environ un sixième de 

l'offset, la plupart des imprimeurs peuvent l'utili-

ser. Occasionnellement, nous avons rencontré des 

imprimeurs qui employaient seulement la typographie. 

3. Gravure 

L'enquête révèle qu'en 1973, environ 2.8% ou S26.3 
millions ont été produits à partir du procédé de gra-

vure (impression en creux). Ces chiffres n'incluent pas 

cependant l'impression faite par les établissements 

- 61 - 



TABLEAU 35  

DISTRIBUTION EN POURCENTAGE DES PRODUITS PAR PR OCEDES 

Estimés 	 Distribution par Procédé d'Impression (S 000) 

Produits 	 % 	($'000) 	Typographie 	Offset 	Gravure 	Séri- 	Flexographie 	Electro 	Autres 	Total 
 	graphie  	 

1. - 	Spécialités  	 7 

Matériels Publicitaires 	 20.2 	191,000 	14,900 	171,800 	- 	4,000 	 100 	200 	191,000 
(brochures, etc) 

Affiches, Posters 	 3.1 	29,000 	1,200 	17,400 	- 	9,500 	 100 	800 	29,000 

Catalogues 	 7.2 	68,000 	1,100 	46,800 	20,000 	- 	 100 	- 	68, 000 

Cartes de Souhaits 	 4.8 	45,000 	11,000 	33,500 	- 	 - 	 500 	45,000 

Livres en Blanc et Formes 

imprimées 	 2.6 	25, 000 	4,700 	20,300 	- 	 - 	 - 	25,000 

Calendriers 	 . 8 	8,000 	1,400 	6,600 	- 	 - 	 - 	8,000 

Papeterie 	 10.6 	100, 000 	27,200 	70,500 	- 	 - 	 100 	2,200 	100,000 

Autres Produits Imprimés 	 8.7 	82,000 	18,300 	42,400 	300 	2,500 	3,500 	300 	14,700 	82,000 

2.- 	Formules Commerciales  

Continues 	 7.9 	75,000 	5,500 	69,100 	- 	 - 	 300 	100 	- 	75,000 
En liasse 	 6.8 	64,000 	1,200 	62,600 	- 	 - 	 100 	- 	 100 	64,000 

3. - 	Publications  (pour les éditeurs) 

Journaux 	 1.6 	15,000 	700 	14,300 	- 	 - 	 - 	 - 	- 	15,000 
Revues 	 7.8 	74,000 	10,300 	63,700 	- 	 - 	 74,000 
Annuaires 	 2.2 	21,000 	14,300 	6,700 	- - 	 - 	 - 	 21,000 

4.- Fiches et Etiquettes 	 5.4 	51,000 	4,800 	43,000 	- 	2,600 	600 	- - 	51,000 

5.- Livres 	 5,5 	52,000 	9,500 	.42, 400 	- 	 - 	 - 	 100 	52,000 

6.- Emballages 	 3.1 	29,000 	1,700 	21,300 	6,000 	 - 	 - 	 29,000 

7.- Produits Non-Imprimés 	 1.7 	16,000 	NID 	 N/D 	N/D 	N/D 	 -NID 	NID 	NID 	NID 

TOTAL: 	 100.0 	945,000 	127,800 	732,400 	26,300 	18,600 	4,500 	800 	18,600 	929,000 
% de variation 	 13.8% 	78.9% 	2.8% 	2.0% 	.5% 	 - 	2.0% 	100.0% 

SOURCE: Questionnaire d'enquête, mars 1974. 



autres que les imprimeurs commerciaux. Par 

exemple, quelques éditeurs de journaux ont leur 

propre usine d'impression par gravure, Il y a 

plus de 600 établissements classifiés à l'inté-

rieur de la catégorie "Imprimeurs-Editeurs". 

Les imprimeurs commerciaux utilisent la gravure 

presqu'exclusivement pour la production des 

catalogues et des emballages. 

4. Sérigraphie (silk screen) 

L'impression par ce procédé ne représente qu'en-

viron 2% ou $18.6 des $945 millions de l'industrie 

en 1973. 

Plus de 70% de cette production est reliée à la 

plublicité, principalement les grandes affiches 

publicitaires et les "posters". 

Ce procédé est également employé pour l'impression 

de certaines étiquettes -- 5.1% ou $2.6 millions 

en 1973. 

PROCEDES D'IMPRESSION UTILISES POUR LES PRINCI-

PAUX PRODUITS 

Les différents procédés utilisés pour l'impression des autres 

produits représentent plus de 80% de la production. Ils sont 

expliqués ci-dessous en termes de procédés. 

1. Publicité 

L'enquête démontre que la catégorie groupant les 

différents imprimés publicitaires représente le 

plus important groupe de l'imprimerie commerciale, 

soit 23.4% ou $220 millions, en 1973. 

L'offset est utilisé dans environ 86% des cas, alors 

que la typographie l'est dans 7.3%. 

C. 
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Lorsque l'on considère les plus grandes affiches, 

panneaux publicitaires -"posters", - la sérigraphie 

est employée de façon courante, soit dans plus de 

30% de la production. En 1973, la sérigraphie, 

pour le secteur des imprimés publicitaires, totali-

sait $13.5 millions. 

2. Formules commerciales  

En 1973, on évaluait le marché de ce secteur à 

$139 millions, soit 14.7% de l'imprimerie commer-

ciale. 

Les formules continues représentent 46% de toutes 

les formules mécanographiques. L'offset est 

le procédé dominant et est utilisé dans une propor-

tion 97.8%. 

Les formules en jeux (snap sets, etc.) sont imprimées 

principalement par offset (92.2%), par la typographie 

7.3%. 

3. Papeterie  

La papeterie occupe le troisième rang et représente 

10.6% ou $100 millions du marché. La typographie 

constitue 27.2%. C'est le plus haut pourcentage de 

l'utilisation typographique dans cette catégorie de 

principaux produits. (Bien que 68% des annuaires 

sont imprimés par typographie, ceux-ci ne comptent 

que pour 2.2% de la production. 

Un volume relativement petit de papeterie est imprimé 

par d'autres procédés, soit l'entaglio, la thermographie, 

et le gaufrage. 

4. Revues 

Les revues imprimées par les imprimeurs commerciaux 

pour le compte d'éditeurs et autres types d'organisa-

tions,telles les entreprises commerciales et les institu-

tions, représentent 7.8% ou $74 millions, en 1973. 

Ceci correspond au deux tiers du marché à l'intérieur 

de la catégorie des périodiques. 



L'enquête révèle un partage entre l'offset et la 

typographie de 86% et 14%. 

5. Catalogues  

En 1973, l'impression de catalogues correspondait 

à 7.2% ou $68 millions. 

Les procédés utilisés sont l'offset (68.8%) et la 

gravure (29.5%). 

La gravure est utilisée principalement pour impri-

mer les catalogues. La valeur des catalogues 

produits par gravure est de $20 millions. 

6. Livres 

Les imprimeurs commerciaux ont produit environ 

$52 millions de livres en 1973. Le procédé dominant 

a été l'offset - 81% ou $42.4 millions -. Le reste 

- 18.2% ou $9.5 millions - a été imprimé par 

typographie. 

7. Etiquettes et Fiches (labels & tags) 

La partie la plus importante de cette catégorie est 

constituée des étiquettes, probablement dans une 

proportion de 3 contre 1. Dans le questionnaire, 

ces deux produits étaient regroupés. 

Cette catégorie représente $52 millions ou 5.4% du 

marché. 

Utilisation de l'offset: 84.2% - la typographie: 9.5% 

Une partie importante, 5.1% ou $2.6 millions est 

imprimée par sérigraphie. 
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8. Cartes de souhaits  

En 1973, les cartes de souhaits représentaient 

une valeur de S45 millions. 

L'offset est utilisé à 75.2% ou $34.5 millions. Le 

reste est imprimé principalement par typographie, 

soit 23.8% ou Sll millions. Certains autres procé-

dés sont également utilisés mais de façon sporadique 

et ne sont pas toujours rapportés, ex: la sérigraphie 

et la thermographie. 

D. DISTRIBUTION REGIONALE DE L'INDUSTRIE 

Le Tableau 36 démontre comment est repartie l'industrie 

à travers le pays. Les points saillants de cette repartition sont 

présentés ci-dessous: 

L'Ontario  possède plus de 44% du nombre total des établis-

sements et compte pour plus de 55.2% de la production totale de 

l'imprimerie au Canada. Dans les dix dernières années, l'Onta-

rio a augmenté sa production de 80% tandis que l'imprimerie to-

tale au Canada a augmenté de 96%. L'industrie de l'imprimerie 

représente 1.61% de la production manufacturière de l'Ontario. 

La moyenne des ventes par entreprise est de $448,000 et est la 

plus élevée au Canada. 

Le Québec  occupe le deuxième rang en matière d'imprime-

rie avec 32% du total des établissements canadiens et 29.7% de 

la production canadienne. Cependant, la taille moyenne des 

établissements qui s'établit à $334,000 est considérablement 

plus petite qu'en Ontario. Même si la production du Québec est 

presque la moitié de celle de l'Ontario, elle compte pour 1.643% 

de la totalité de l'activité manufacturière. Entre 1962 et 1971, 

la production du Québec a augmenté de 121%. 



TABLEAU 36 

DISTRIBUTION REGIONALE DE L'INDUSTRIE  

Colombie 	Yukon et 

Terre- 	 Nouvelle- 	Nouveau 	 Sask- 	 Bri- 	Terr. du 	Total 

Neuve 	I. P. E. 	Ecosse 	Brunswick 	Québec 	Ontario 	Manitoba 	atchewan 	Alberta 	tannique 	N. -O. 	Canada 

Nombre d'établissements en 1971 	14 	 6 	39 	 24 	 680 	942 	88 	 34 	104 	196 	1 	 2,128 

Augmentation ou diminution de 	-5 	 +2 	-1 	 0 	 +34 	+55 	 0 	 -2 	+15 	+39 	1 	 138 

1962-1971, en nombre 

n...- --/ 

Ventes par province en 1971 	 1,945 	 4,031 	4,036 	227,242 	421,693 	30,550 	5,604 	23,766 	44,3'72 	 764,139 

(6'000) 

Augmentation des Ventes de 

1962-1971 ($'000) 	 885 	1,929 	124,574 	187,589 	13,036 	3,004 	14,165 	28,364 	 374,706 

T. d'augmentation de 1962 à 1971 	 28.1% 	91.6% 	121.3% 	80.2% 	72.7% 	115.5% 	147.5% 	177.2% 	 96% 

Nombre total d'employés en 1971 	 357 	313 	11,773 	21,928 	1,814 	405 	1,377 	2,388 	40,527 

Importance Relative de la Pro-

vince par Rapport à l'Imprime-

rie Commerciale Totale: 

T. de ventes canadiennes 	 0.5% 	0.5% 	29.7% 	55.2% 	4.1% 	0.7% 	3.1% 	5.9% 	 100% 

T. des employés de l'industrie 	 0.9% 	0.8% 	29.0% 	54.1% 	4.5% 	1.0% 	3.4% 	5.9% 	 100% 

T. des entreprises de l'industrie 	,7 	 • 3 	1.8% 	1.1% 	32.0% 	44.3% 	4.1% 	1.6% 	4.9% 	9.2% 	 100% 

Valeur de la Production Totale 

de la Province (6000,000) 1971 	261 	 58 	798 	806 	13,833 	26,270 	1,344 	578 	2,080 	4,235 	7,700 	50,275 

Part de l'Imprimerie dans la 	 .005% 	.005% 	1.64% 	1.61% 	2.30% 	.97% 	1.14% 	1.05% 	 1.52% 

Production Manufacturière totale 

de la Province. 



La Colombie-Britannique est la troisième plus importante 

province avec 9.2% du nombre total des établissements et avec 

5.9% de la production canadienne. La province a connu une 

croissance très rapide tant dans le nombre de ses établissements 

que dans la valeur de sa production qui a augmenté de plus de 

177% durant les dix dernières années. Mais l'industrie compte 

seulement pour 1.05% du total de l'industrie manufacturière et 

la taille moyenne de chaque établissement n'est que de $226,000. 

Le Manitoba compte 4.1% du nombre total des établisse-

ments et produit 4.1% des ventes canadiennes. L'imprimerie 

représente 2.30% du total de l'industrie manufacturière, ce qui 

est le plus haut taux pour une province. Mais, depuis les dix 

dernières années, les expéditions n'ont augmenté que de 72.7% 

et le nombre d'établissements n'a pas changé. Les ventes 

moyennes par entreprise sont de $347,000. 

L'Alberta  a connu une augmentation remarquable du nombre 

de ses établissements et une augmentation de 147% de ses expédi-

tions entre 1960 et 1971. Les ventes moyennes par établissement 

en Alberta est de $226,000. 

La Saskatchewan compte 1.6% des établissements et sa pro-

duction ne représente que 0.7% de l'industrie canadienne. La 

croissance entre 1962 et 1971 a été de 115% et le nombre d'éta-

blissements a diminué. La moyenne des ventes annuelles dans 

cette province a été de $169,000. 

Le Nouveau Brunswick et la Nouvelle-Ecosse  représentent 

chacun à peine 1% des expéditions totales du Canada. Le Nouveau 

Brunswick a connu une augmentation de 92% dans ses expéditions 

entre 1962 et 1971, tandis que celle de la Nouvelle-Ecosse n'a été 

que de 28.1%. Le Nouveau Brunswick ne compte que 24 établis-

sements tandis que la Nouvelle-Ecosse en a 39. Les ventes moyen-

nes d'une imprimerie en Nouvelle-Ecosse sont de $103,000. 

Le Tableau 37 nous donne la distribution de l'imprimerie 

commerciale pour certaines régions métropolitaines de plus de 

100,000 de population. Nous sommes d'avis que les changements 

qui sont survenus depuis 1970, date des informations disponibles, 



TABLEAU 37 

DISTRIBUTION DE L'INDUSTRIE  

PAR  REGIONS METROPOLITAINES  
1970 

Régions 

Métropolitaines 	 % de l'Industrie 

Toronto 	 35.9%  

Montréal 	 21.3%  

Ottawa 	 5.6%  

Vancouver 	 5. 3% 

Winnipeg 	 3. 9% 

London 	 2.0%  

Calgary 	 1.6%  

Québec 	 1. 5% 

Hamilton 	 1. 3% 

Edmonton 	 1. 3% 

TOTAL 	 79.7%  

Source: Statistique Canada, informations non-publiées. 



donneraient à ces régions métropolitaines une plus grande part 

de la production totale du Canada. 

Les secteurs métropolitains de plus de 100,000 de popula-

tion comptent 73% du nombre total des établissements et 83% du 

total des expéditions. En 1970, Toronto et Montréal produisaient 

57% des expéditions de l'industrie et on croit que cette part a 

quelque peu augmenté en 1974. 

Dans la plupart des provinces, 80% de la production pro-

vinciale est faite dans l'une ou deux des plus grandes villes. 



E. COUTS D'OPERA TION 

Les coûts d'opération des différentes firmes étudiées peu-

vent être groupés en six éléments principaux (voir Tableau 38). 
Les sources d'informations utilisées sont: GAIA Ratios 1972-73 

qui présente les données de 177 membres de P.AIG, et les in-

formations de Statistique Canada de 1971 pour 2,128 entreprises. 

Nous décrivons les six catégories de coût dans leur ordre d'im-

portance. 

1. Salaires d'usines 

Ceci inclut les salaires des cadres (pour le temps 

qu'ils consacrent à la production), les salaires des 

employés à la production, les salaires généraux 

rattachés à la production, les salaires des employés 

à l'empaquetage et à la livraison, les cotisations et 

les bénéfices marginaux. 

Selon le rapport de l'AIG pour l'année 1972-1973, 

les salaires d'usines représentent la plus importante 

dépense, soit 32.6% des ventes. Ce fait est aussi 

confirmé par les 2128 firmes canadiennes dont les 

salaires d'usines représentent 26.1% des ventes 

totales en 1971. 

En ce qui concerne les salaires d'usines selon les 

différentes tailles d'entreprises, la première caté-

gorie de firmes selon l'AIG (ventes de $250,000 et 

moins) montre des salaires d'usines aussi bas que 

29.5% des ventes, tandis que la cinquième catégo-

rie (ventes de $5 millions et plus) montre le plus 

fort pourcentage avec 34%. 

2. Papier  

Le papier est la seconde plus importante dépense 

d'opération. Il représentait une moyenne de 24.8% 
des ventes totales des membres de l'AIG et 24.0% 
de tous les imprimeurs canadiens en 1971. 

- 71 - 



TABLEAU 38 

DEPENSES D'OPERATION EN % PAR TAILLE D'ENTREPRISE  

1972  - 1973  

Catégorie 	I 	H 	III 	IV 	V 	AIG ( 1 ) 	Canada (2  
% 	% 	% 	% 	% 	% 	% 

Ventes 	 100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 

Salaires 	 29.5 	29.9 	32.3 	31.4 	34.0 	32.6 	26.1 

Papier 	 24.0 	20.9 	20.7 	22.5 	28.5 	24.8 	24.0 

Autres dépenses 	 11.6 	12.3 	13.8 	17.5 	10.9 	13.5 	14.3 

Dépenses adminis- 

tratives 	 12.3 	11.2 	8.7 	6.6 	4.6 	6.5 	5.5 

Frais de fabrication 	10.5 	9.7 	10.8 	10.0 	11.2 	10.7 	- 

Frais de ventes 	 6.6 	9.9 	9.4 	7.8 	5.5 	7.2 	7.9 

Note: Tous les pourcentages sont exprimés en fonction des ventes: I.  e. ventes --, 100% 
Le Tableau n'inclut pas les profits d'opération qui ramèneraient le total à 100% 

Source: Les informations proviennent des autres tableaux. 

Légende: 

Catégorie I 
Catégorie II 

Catégorie III 

Catégorie IV 

Catégorie V 

Etablissements avec des ventes inférieures à $250,000 
Etablissements avec des ventes entre $250,000 et $499,999 
Etablissements avec des ventes entre $500,000 et $1,499,999 
Etablissements avec des ventes entre $1,500,000 et $4,999,999 

Etablissements avec des ventes supérieures à $5,000,000 

(1) Représente les 177 firmes ayant fait rapport à 1'AIG- 1972 - 1973 

(2) Représente les 2,128 firmes ayant fait rapport à Statistique Canada en 1971 
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Pour les entreprises faisant partie de la catégorie 
de $5 millions et plus de ventes, le papier repré-

sente 28.5% des ventes totales. Lorsque comparé 

aux autres catégories, c'est le plus important pour-

centage à travers l'industrie. 

Les entreprises de la catégorie de $500,000 à 
$1,500,000 (groupe III), rapportent que le papier 

représente 20.7% de leurs ventes totales, ce qui 

est la proportion la plus basse de toutes les caté-
gories. 

Exception faite de la plus petite catégorie d'établis- 

sements ($250,000 et moins), il semblerait qu'il 

existe une certaine tendance qui démontre que la 

proportion de papier au total des ventes tend à être 

plus forte à mesure que les ventes augmentent. 

3. Autres dépenses  

Ceci comprend les matériels et services provenant 

de l'extérieur tels que l'encre, les films, les pla-

ques, la composition, la reliure, etc. Ils repré-
sentent en moyenne 13.5% des ventes totales. Les 
autres dépenses ont tendance à augmenter propor-

tionnellement avec la taille de l'entreprise. Ceci 

est vrai sauf pour la catégorie des $5 millions et 

plus où les "autres dépenses" représentent la 

proportion la plus basse, soit seulement 10.9%. 

4. Dépenses administratives  

Ceci comprend les salaires des cadres, les salaires 

des employés cléricaux, les cotisations de ce dernier 

groupe, les dépenses générales de bureau, les mau-

vaises créances et taxes. 



Le pourcentage moyen selon l'AIG pour les dépenses 

d'administration était de 6.5% des ventes totales, 

comparé à 5.5% à travers le Canada en 1971, selon 

Statistique Canada. 

Les dépenses administratives diminuent proportion- 

nellement lorsque les entreprises grandissent. 

5. Frais de fabrication  

Ceci comprend le loyer, le chauffage, l'assurance et 

les taxes sur biens immobiliers, l'amortissement 

et les paiements de location sur les machines et équi-

pements. Ils représentent 10.7% des ventes totales. 

Ce chiffre s'applique aux firmes qui sont représentées 

par l'AIG et il ne peut être comparé à l'ensemble des 

firmes canadiennes à cause d'une différence de classi-

fication par Statistique Canada. 

Les frais de fabrication ne présentent pas de varia- 

tions majeures selon la taille des entreprises. 

6. Frais de ventes  

Ils comprennent les salaires, les rémunérations et 

commissions des cadres, des vendeurs et du personnel 

relié aux ventes, ainsi que les cotisations et les béné-

fices marginaux. Ils comprennent également les frais 

généraux, les dépenses de voyage et les dépenses de 

publicité. 

Les frais de ventes représentent 7.2% du total des 

ventes pour les répondants de l'AIG comparativement 

à 7.9% pour l'ensemble des entreprises canadiennes 

en 1971. On ne peut considérer aucune correlation 

précise entre ces dépenses et la taille d'entreprises. 

F. DEGRE DE DESUETUDE DE L'EQUIPEMENT  

Une quantité substantielle de vieil équipement est toujours 

en usage dans l'industrie. Cet équipement n'est toutefois pas né-

cessairement désuet. Mais, il existe des équipements plus mo-

dernes qui peuvent produire avec plus de rapidité et fournir une 



meilleure qualité. Toutefois, s'équiper avec cette machinerie 

plus moderne commande généralement des investissements majeurs. 

Les imprimeurs interviewés ont révélé que: 

• la plupart des équipements sont conçus et construits pour 

plusieurs années d'opération - 

• la production peut encore être réalisée de façon profi-

table sur de l'équipement relativement usagé - 
~ la tendance veut qu'on achète de l'équipement plus moderne 

plus pour augmenter la capacité d'impression que pour 

remplacer 	l'équipement désuet - 
• les petits imprimeurs partent souvent en affaires à la 

suite de l'achat d'une vieille presse provenant d'une ixnprerie 
établie qui renouvelle son équipement. 

1. 	Composition  

Environ 50% des entreprises étudiées ont avoué que leur 

équipement de composition et de préparation était "vieillot 

mais toujours efficace". Ceci reflète l'existence encore 

assez répandue du procédé de composition à chaud dans 

plusieurs imprimeries. On compte également d'autres 

facteurs en rapport avec cette constatation de l'âge des 

équipements de composition: 

• les procédés de composition et préparation requiè- 

rent d'importants investissements de capitaux - 

• le taux d'innovation technologique est si élevé que 

même le nouvel équipement devient vite désuet. 

Certains imprimeurs croient qu'il vaut mieux 

attendre pour du meilleur équipement, c'est-à-

dire jusqu'à ce qu'un système plus complet soit 
mis sur le marché. 

• des entreprises extérieures fournissent des ser-

vices de préparation efficaces et à prix raison-

nable. 
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• Finalement, on ne peut passer sous silence un cer- 

tain degré d'ignorance chez les imprimeurs en ce 

qui a trait à une technologie en pleine évolution. 

L'autre 50% des entreprises a déclaré posséder de l'équi-

pement moderne de composition et de préparation 

datant de moins de cinq ans. Certaines de ces entrepri-

ses ont révélé n'être pas si certaines de leurs répons es 

à cause de la rapidité des changements technologiques. 

2. 	Presses 

La plupart des imprimeurs ont indiqué que l'évaluation 

de la désuétude de leurs presses n'était pas tellement 

reliée à l'existence de nouveaux procédés, mais plutôt 

à la vitesse de production de leurs anciennes presses. 

De toute façon, les imprimeurs ont révélé que les 

presses les plus utilisées étaient soit récentes (cinq 

à dix années) , soit modernes (moins de cinq ans). 

Mais ils ont aussi reconnu posséder certaines vieilles 

presses, qui sans être très efficaces, sont toujours 

utiles pour traiter les surplus de production. 

3. 	Finition 

Les imprimeurs interviewés ont avoué un besoin d'a- 
mélioration de leur équipement de finition de façon à 

rencontrer la hausse de productivité de leurs presses 

et/ou pour réduire les coûts de main d'oeuvre de 
leurs opérations de finition. 

Environ 30% ont déclaré posséder un équipement vieil-

lot mais efficace, 40% un équipement moderne ou effi-

cace et 30% avoir un besoin de renouvellement de 

leur équipement. 



G. CAPACITE DE L'INDUSTRIE 

1. Capacité générale  

Il n'est pas facile d'évaluer la capacité de l'industrie. 

Ceci est dû surtout au grand nombre d'entreprises et 

à la très grande variété des produits et des équipe-

ments. Nos rencontres avec les dirigeants de l'in-

dustrie nous ont révélé que l'industrie pourrait 

augmenter sa production totale de 35% à 65% seule-

ment en utilisant l'équipement à son maximum, 

c'est-à-dire trois périodes de huit heures par jour. 

Nos questionaires et entrevues ont indiqué que 

seulement les plus grosses entreprises opèrent 

leurs usines sur une base de deux ou trois pério-

des par jour. Très souvent, les imprimeurs con-

sidèrent que leurs usines opèrent à "capacité 

pratique" si leurs grosses presses fonctionnent 

sur une base d'une période, plus un supplément de 

10% à 20% de surtemps. Nous estimons que l'in-

dustrie opère à 90% de cette capacité uni-pério-

dique. 

Plusieurs imprimeurs reconnaissent que l'équipe-

ment et la machinerie ne sont pas des contraintes 

réelles à l'augmentation de la production. La 

contrainte principale demeure le manque de per- 

sonnel qualifié pour opérer une deuxième ou 

troisième relève. 

2. Capacité et profitabilité 

Nos entrevues ont révélé une relation importante 

entre laicapacité et la profitabilité à l'intérieur 

d'une région donnée du marché. Les principaux 

points en ce sens sont: 

les imprimeries sont généralement situées 

près du marché qu'elles desservent. Si 

elles ne sont pas confinées au marché local, 

certains facteurs limitent leur accès à des 

marchés plus distants. 



• la sur-capacité d'une imprimerie l'amène 

souvent à adopter une politique agressive de 

ventes et à réduire les prix de façon à mieux 

équilibrer ses ventes et sa capacité. 

Ainsi lorsqu'il y a sur-capacité dans une zone du 

marché, une compétition serrée s'engage au niveau 

des prix et des profits réduits en résultent pour les 

entreprises de cette zone. 

Une zone donnée du marché peut être très sensible 

à l'augmentation de la capacité locale. L'acquisi-

tion de nouvel équipement par une imprimerie peut 

affecter sensiblement l'équilibre ventes-capacité 

dans une zone. Les efforts pour obtenir une bonne 

utilisation du nouvel équipement peuvent déclencher 

une vague de réduction de prix et affecter sensible-

ment plusieurs imprimeries de la région. Cette 

situation s'est développée récemment dans la région 

de Montréal, où la sur-capacité locale a résulté 

en une réduction des prix et une diminution des 

profits. 

Les imprimeurs à travers le pays ont exprimé 

une certaine crainte que de nouveaux investissements 

locaux viennent complètement débalancer l'équilibre 

actuel des prix. 

H. LOCALISATION DES INDUSTRIES DE SUPPORT 

Nos questionnaires et entrevues ont révélé que les impri-

meurs commerciaux sont situés relativement près de leurs 

fournisseurs de matières premières et de service. Le Tableau 

39 en témoigne. Cette situation reflète grandement la concen-

tration de l'industrie de l'imprimerie dans les grands centres 

urbains. 

Plus de 49% des imprimeurs sont approvisionnés en papier 

par des fournisseurs qui sont situés à moins de 25 milles (1). 
Ce pourcentage serait encore plus élevé s'il était exprimé en 

fonction de la valeur de la production. 

(1) Entendre par fournisseur de papier le marchand et non 

le producteur. 
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TABLEAU 39 

DISTANCES DE FOURNISSEURS DE PAPIER 

D'ENCRE ET DE SERVICES  

CATEGORIE DE FOURNITURES 

CO1VIPOSI- 
ISTANCE 	 PAPIER 	ENCRE 	TION ET 	RELIURE 

CLICHAGE 

	

 	No. 		% 	No. 	% 	No. 	%  J 	No. 	%  

25 Milles 	214 	49.3 	231 	53.2 	277 	63.8 	225 	51.9 

50 Milles 	 32 	7.4 	32 	7.4 	21 	4.8 	20 	4.6 

100 Milles 	 73 	16.8 	74 	17.0 	26 	6.0 	29 	6.7 

200 Milles 	 41 	9.4 	39 	9.0 	14 	3.2 	20 	4.6 

500 Milles 	 52 	12.0 	45 	10.4 	19 	4.4 	11 	2.5 

de 500 Milles 	19 	4.4 	6 	1.4 	3 	.7 	3 	.7 

applique pas 	 3 	.7 	7 	1.6 	74 	17.1 	126 	29.0 

W:- 	 434 	100;0 	434 	100.0 	434 	100.0 	434 	100.0 

Source: Questionnaire de l'enquête 



Plus de 77% des fournisseurs d'encre sont situés à Pinté-

rieur d'un rayon de 100 milles des imprimeries. 

Les fournisseurs de services se retrouvent aussi relative-

ment à proximité des différentes imprimeries. Notre étude ré-

vèle par exemple que 63.8% des imprimeurs sont situés à moins 

de 25 milles des services de composition et clichage et 51.9% 
sont situés à moins de 25 milles de leurs relieurs. 

I. 	INTEGRATION VERTICALE 

Nos enquêtes n'ont démontré que très peu d'indices d'inté-

gration verticale par voie de fusion ou d'acquisition de fournisseurs 

ou de distributeurs par les imprimeurs. Les seules exceptions 

sont les quelques imprimeurs qui entrent dans l'édition apparem-

ment pour augmenter l'utilisation de leurs équipements sous-utili-

sés. Toutefois, il s'agit là de cas isolés d'intégration verticale. 

Nous avons également examiné le niveau d'intégration verti-

cale en termes des différentes opérations qu'un imprimeur peut 

accomplir. Plus spécifiquement nous avons considéré les opé-

rations suivantes: 

• la conception artistique; 

• le travail de camera; 

• la compsition; 

• le clichage ou fabrication de plaques; 

• 

 

l'impression; 

• la finition; 

Exception faite des très grosses entreprises, très peu d'im-

primeurs sont entièrement intégrés, bien que la plupart possèdent 

certains équipements pour réaliser la composition, l'impression 

et la finition. 

Le Tableau 40 donne une image plus détaillée de la situation. 

Plus de 50% des entreprises achètent de firmes extérieures une 

partie des travaux de conception, de camera et de finition qu'ils 

requièrent. 



TABLEAU 40 

OPERATIONS EXECUTEES A L'INTERIEUR VS OPERA TIONS ENVOYEES A L'EXTERIEUR  

% 
% 

Des Entreprises Sous-contractant 
Des Firmes 	 `70 

Différentes Proportions de leur Besoin 
Nécessitant 	Complétant le Tra- 	 % 

Catégorie de Travail 	 cette Opéra- 	vail Entièrement 	Utilisant des Services Moins 	5% 	25% 	50% 	74% 	90% 
tion 	 eux-mêmes 	 Externes 	de 5% 	24% 	49% 	74% 	90% et plus 

Conception artistique 	 95.7% 	 33.4% 	 62.2% 	 16. 	9.6 	3.6 	4 . 3 	7.3 	20.2 

Composition à chaud 	 76.0 	 34.8 	 41.2 	 9.2 	5.0 	.9 	2.3 	1.6 	22.1 

Composition à froid 	 86.2 	 37.1 	 49.1 	 12.9 	5.3 	1.8 	3.9 	1.8 	23.3 

Fabrication de plaques 	 95.2 	 59.4 	 35.7 	 18.7 	4.8 	1.8 	1.4 	.9 	8.1 

Travail de camera 	 95.9 	 44.2 	 51.6 	 16.4 	7.8 	2.1 	2.3 	1.8 	21.2 

Presse 	 87.5 	 62.2 	 35.3 	 26.5 	5.1 	1.6 	. 	
• 	1.4 

Finition 	 95.6 	 44.7 	 50.9 	 23.5 	1 3.8 	4.6 	2.5 	2.5 	3.9 

SOURCE: Questionnaire d'enquête, mars 1974 



• Conception artistique  -- En ce qui a trait à la concetion 
artistique, par exemple, 62% des répondants utilisent 

en partie des services extérieurs. De ce nombre, 20% 

sous-contractent plus de 90% de leurs besoins. Les 

imprimeurs croient que la nature du travail artistique 

se prête d'elle-même à la sous-traitance. De plus, 

plusieurs acheteurs importants font faire séparément 

le travail de conception et d'impression, ceci étant 

spécialement vrai pour les travaux requérant un haut 

niveau de qualité comme la publicité. 

• Camera  -- Concernant les travaux de camera, les 

imprimeurs révélèrent que pour la séparation de cou-

leur, par exemple, les équipements sont si complexes, 

Les changements technologiques si rapides et les dé-

penses de capital si importantes, qu'ils ont avantage 

à faire exécuter ces travaux par d'autres entreprises. 

• Une autre considération importante dont les imprimeurs 

tiennent compte est le fait qu'il leur est possible de 

facturer à leurs clients une majoration variant de 10% 
à 30% sur les coûts des travaux qu'ils sous-contractent. 

• Parmi les imprimeurs qui ont besoin de la composition 

à chaud, seulement 35% réalisent entièrement eux-mêmes 

leurs travaux. Quelque 22% se servent uniquement de 

firmes de l'extérieur. 

• Environ 37% des firmes nécessitant la composition à 

froid suffisent d'elles-mêmes à leurs besoins; 23% 
se fient entièrement aux services externes. 

• La plupart des firmes réalisent d'elles-mêmes la tota-

lité de leur travail de presse ainsi que la fabrication 

de plaques. 

• Les imprimeurs sont généralement bien équipés pour 

la finition. Environ 45% répondent d'eux-mêmes à 

leurs besoins tandis qu'un 24% additionnel sous-contractent 

moins de 5% de leurs besoins. 
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IV 

TENDANCES DANS L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 

A. IMPRIMERIE A L'USINE 

Certains usagers produisent eux-mêmes des produits qui 

auraient pu être fabriqués par des imprimeurs commerciaux. 

Les grands manufacturiers, les compagnies d'assurance, les 

compagnies d'utilités publiques, les grands détaillants et 

plusieurs paliers gouvernementaux opèrent très souvent leur 

propre usine d'imprimerie. 

Nous parlerons dans les paragraphes qui suivent, de 

certains points qui se rattachent à l'imprimerie à l'usine. Ces 

points sont: 

• La définition de l'imprimerie à l'usine - 
• Les opérations typiques de l'imprimerie à l'usine - 
• L'importance de l'imprimerie à l'usine - 
• Les tendances - 
• Les conséquences de l'imprimerie à l'usine. 

1. 	Définition de l'imprimerie à l'usine  

Au début de l'étude une question survint quant à 

définir ce que l'on entend exactement par impri-

merie à l'usine. Il a été décidé que pour les fins 

de cette étude, l'imprimerie à l'usine serait 

définie comme suit: 

"L'imprimerie à l'usine consiste en 

la fabrication d'imprimés par des 

établissements qui n'impriment que 

pour leur propre usage et qui ne re-

tirent aucun revenu de cette activité" 



Sont inclus dans cette définition, les gouvernements 

et les institutions de tous genres. Cette définition 

comprend également les manufacturiers, les mar-

chands et les.organisations du secteur des services 

dont les principales activités sont autres que l'im-

primerie. Cependant, dans le cadre de cette étude 

nous excluons la xérographie et la miméographie. 

Pour ce qui est du produit provenant de l'imprimerie 

à l'usine, nous pouvons généralement le décrire comme 

étant un imprimé relativement simple, ne requérant 

qu'un minimum de qualité, fait en noir sur un seul 

côté d'une feuille habituellement de 8 x 11 pouces. 

La reproduction de formules est de loin la principale 

activité de l'imprimerie à l'usine. Nous estimons 

qu'approximativement 70% de la production est cons-

tituée par la production de formules. L'autre 30% 

se réparti de façon égale entre les entêtes de lettres, 

les enveloppes, les mémoires, les cartes d'affaires, 

les rapports et les autres imprimés divers. 

2. 	Opérations Typiques d'Imprimerie à l'Usine  

Un atelier d'imprimerie à l'usine possède une 

presse. La moyenne nationale est de 1.2 presses 

par établissement. En plus d'une presse, l'atelier 

comprendra habituellement une machine pour la re-

liure et l'assemblage, un équipement pour la fabri-

cation des plaques, une camera et une table de 

montage. 

En moyenne, il y a 1+ employés par atelier. La plu- 

part des imprimeries à l'usine sont situées sur 

les lieux mêmes du siège social d'une compagnie. 

L'atelier type occupe 500 pieds carrés de plancher 

dont le coût d'occupation est habituellement élevé. 



Il y a au Canada environ une dizaine d'imprimeries 

à l'usine que l'on peut qualifier de très grande taille. 

Ces ateliers ont tous cinq presses et plus; et deux 

d'entre eux en possèdent dix. Tel que prévu, les 

compagnies qui possèdent ces installations sont des 

compagnies d'assurance (London Life, Canada Life), 

des compagnies de pétrole (Imperial Oil, Shell Oil), 
et des sociétés d'utilités publiques (Bell Canada, 

L'Hydro-Québec et l'Ontario Hydro). Toutefois, le 

nombre de ces grandes compagnies étant peu élevé 

leurs activités ont une influence très limitée sur 

l'imprimerie commerciale en général. Nous esti-
mons en effet que ces compagnies produisent moins 

de 5% de la production totale de l'imprimerie à 

l'usine. 

3. Importance de l'Imprimerie à l'Usine  

Il existe très peu d'informations sur l'imprimerie 

à l'usine au Canada. Devant cette difficulté, nous 

avons tenté de déterminer le volume de papier, 

d'encre et de fournitures consommé par l'imprime-

rie à l'usine. A ces éléments nous ajoutons les 

coûts de main d'oeuvre, d'espace, de service et 

d'entretien afin de mesurer l'ampleur totale de 

cette industrie. 

De cette façon, nous estimons que le coût équiva-

lent de la production d'imprimés en usine aurait 
été de $110 millions en 1973. 

Dans les paragraphes suivants nous étudierons 
un peu plus en détail l'importance de l'imprime-

rie à l'usine en analysant chacun des éléments 

entrant dans la valeur du produit fabriqué. Pour 

ce faire, nous avons interviewé les groupes suivants: 

• des fournisseurs de papier 

• des fournisseurs d'encre 



• des manufacturiers d'équipement 

• des représentants d'associations 

• des gérants d'imprimeries à l'usine 

I> des représentants du gouvernement 

• des experts de l'industrie 

Durant nos entrevues avec ces divers groupes, nous 

avons obtenu non seulement des opinions mais aussi 

des données quantitatives très valables. 

(a) Papier  

Nos recherches révèlent que le montant total de pa-

pier consommé par l'imprimerie à l'usine en 1973 
varie entre $45 millions et $59 millions. Presque 

tous les papiers utilisés sont des 20 livres bond 

8i x 11, grade 7. 

(b) Encre et Fournitures non-renouvelables  

Nous estimons que la consommation d'encre et de 

fournitures s'établissait en 1973 entre $5.7 millions 

et $8.1 millions. Approximativement 90% de l'encre 

utilisée est noire et 10% de couleur. Les fournitures 

comprennent les mouilleurs, les plaques, les acides, 

les blanchets, les colorants, etc. 

(c) Equipement 

Environ 90% des presses utilisées par l'imprimerie 

à l'usine sont du type offset; l'autre 10% est essen-

tiellement composé de presses typographiques. Les 

établissements ayant une imprimerie à l'usine ont 

en moyenne 1. 2 presses. 
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Nos recherches nous ont indiqué qu'il existe près 

de 3,000 ateliers d'imprimerie à l'usine au Canada. 

Il y aurait donc au total environ 3,600 presses utili-

sées au Canada. 

Pour chaque presse il existe presqu'inévitablement 

d'autres équipements s'y rattachant, tels que assem-

bleuses, brocheuses, relieuses, cameras, tables de 

montage etc. Nous estimons que la valeur totale des 

équipements d'imprimerie à l'usine au Canada est 

de l'ordre de $40 millions. La durée moyenne de ces 

équipements est d'environ dix ans; par conséquent, 

le coût actuel (I)  des équipements serait voisin de 

S4 millions par année. 

(d) Main d'Oeuvre  

(i) Travail horaire 

Normalement on emploie un opérateur par presse. 

Toutefois, les opérations d'assemblage, de reliure 

et autres exigent habituellement une autre personne 

à temps partiel. 

Nous avons constaté qu'en moyenne il existe 1.2 
employés par presse et équipement auxiliaire. 

Le salaire moyen de ce personnel est de quatre 

dollars l'heure incluant les bénéfices marginaux. 

Le coût total du travail horaire au Canada en 1973 
serait donc de l'ordre de $32.5 millions. 

(ii) Travail Salarié  

Dans la plupart des compagnies il y a un gérant 

d'atelier qui occupe environ 10% de son temps à 

l'atelier d'imprimerie. Nous évaluons par con-

séquent le coût total annuel du travail de gérance 

d'atelier à $4.5 millions. 

(1) Au lieu du coût comptable. 

- 87 - 



Donc, au total le coût de la main d'oeuvre 

employée à l'imprimerie à l'usine en 1973 
serait de $37 millions. 

(e) Frais généraux  

Il existe deux principaux types de frais généraux au 

sein d'un atelier d'imprimerie à l'usine: 

• l'espace 

• 

 

l'entretien 

(i) Espace 

L'atelier moyen d'imprimerie à. l'usine occupe 

approximativement 500 pieds carrés. Habituel-

lement celui-ci est situé dans un édifice du 

quartier des affaires. En se basant sur les 

taux de location de 1973, nous estimons que le 

coût total de l'espace occupé par les ateliers 

d'imprimerie à l'usine au Canada est approxi-

mativement $7.5 millions. 

(ii) Entretien et réparations  

Basé sur les entrevues auprès des fournisseurs 

d'équipements et auprès des gérants d'ateliers 

d'imprimerie à l'usine, nous estimons que le 

coût annuel d'entretien et de réparations varie 
entre $600 et $1,000 pour chaque presse. 

Par conséquent, le coût total annuel d'entretien 

et de réparations de l'industrie de l'imprimerie 

à l'usine au Canada se situe entre $2.1 millions 
et $3.6 millions. 

Le coût total des frais généraux pour l'imprime-

rie à l'usine au Canada varie alors entre $9.6 
millions et $11.1 millions par année. 



(f) Résumé  

En reconstituant chacun des éléments énumérés 

ci-haut, nous estimons à $110 millions la valeur 

de la production totale de l'ensemble des impri-

meries à l'usine au Canada en 1973. Le maximum 

d'erreurs de cette évaluation est de plus ou moins 

8%. L'évaluation est basée sur la valeur totale 

(au coût total) du papier, de l'encre, de l'équipe-

ment, de la main d'oeuvre, et des frais généraux 

qui sont liés à l'industrie de l'imprimerie à l'u-

sine au Canada. Ce chiffre n'inclut aucun profit 

qu'il faudrait ajouter pour obtenir la valeur 

équivalente de la production à l'usine. Le 

Tableau 41 résume les éléments constituant les 

coûts de l'imprimerie à l'usine au Canada (au 

prix de 1973). 

4. Tendances de l'Imprimerie à l'Usine  

(a) Depuis les derniers cinq ans, l'imprimerie à 

l'usine a connu une croissance importante. La 

plupart des experts de l'industrie s'accordent 

à affirmer que depuis 1969, le taux de crois-
sance moyen fut d'environ 10% par année. 

Le fait qu'en 1973 près de $6 millions de nou-

vel équipement d'imprimerie ait été vendu à 

des établissements est un exemple frappant de 
ce développement rapide. 

(b) Raisons expliquant l'Accroissement des Acti-

vités de l'Imprimerie à l'Usine  

Deux raisons principales expliquent la crois-

sance rapide de l'imprimerie à l'usine: 

• les développements technologiques récents 

• 1 'attitude des grandes compagnies 



TABLEAU 41 

IMPORTANCE DE L'IMPRIMERIE A L'USINE AU CANADA 1  

Elément 	 Valeur 

($ million) 

Papier 	 45.0 à 59.0 

Encre et fournitures 	 5.7 à 8.1 

Equipement 

- presses 	 2.9 

- auxiliaires 	 1.1 

Total 	 4.0 

Main d'oeuvre 

- horaires 	 32.5 

- salariés 	 4.5 

Total 	 37.0 

Frais d'administra- 

tion 

- locaux 	 7.5 

- entretien et 

réparations 	2.1 à 3.6 

Total 	 9.6 à 11.1 

, 	. 
TOTAL 	 101.3 à 119.2 

MOYENNE 	 110.25  

1 Ces chiffres ne représentent pas la valeur compte tenu 

d'une provision pour profits. Pour obtenir une valeur 

équivalente avant les taxes, il faudrait ajouter, disons 5%. 
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(i) 	Développements 'Ièchnologiques Récents 

Depuis à peu près un an, les deux plus grands 

fournisseurs d'équipement d'imprimerie à 

l'usine (La Compagnie A. B. Dick et la Com-

pagnie Addressograph-Multigraph) ont tous 

deux commercialisé un système d'impression 

relativement peu dispendieux. Ces systèmes 

ou ensemble d'équipements, coûtent entre 

$20, 000 et $25,000 et comprennent une presse 

et la plupart des équipements d'imprimerie à 

l'usine. En général, si une entreprise a be-

soin de plus d'un million d'imprimés annuel-

lement, l'ensemble d'équipements mentionné 

ci-haut peut contribuer à réduire les coûts. 

(ii) 	L'Attitude des Grandes Compagnies  

De façon générale, la demande d'imprimés 

de tous genres est à la hausse au sein de 

l'industrie, des gouvernements et des autres 

organisations ou institutions. Aussi la justi-

fication économique d'un atelier d'imprimerie 

à l'usine devient de plus en plus évidente. 

Aussi, en plus des économies de coûts, il 

y a trois autres raisons qui favorisent l'exis-

tence des ateliers d'imprimerie à l'usine: 

le service 

le contrôle 

• l'aspect confidentiel 

En somme, la demande grandissante d'im-

primés de tous genres et la facilité d'obtenir 

à bon marché l'équipement nécessaire pour 

produire ces imprimés, expliquent l'accrois-

sement récent de l'imprimerie à l'usine. 



5. Conséquences de l'Imprimerie à l'Usine  

Les effets de l'imprimerie à l'usine sont ressentis 

différemment par les imprimeurs selon la taille 

qu'ils ont et selon les localités où ils se situent. 

Les grandes imprimeries commerciales ($3 millions 
de ventes et plus) ne sont pratiquement pas affectées 

par la présence de l'imprimerie à l'usine. Ces entre- 
prises de grande taille sont orientées généralement 
vers les imprimés de qualité supérieure, les grands 

tirages et les travaux hautement spécialisés. Elles 

ne sont pas vraiment orientées vers les petits tirages 

de qualité inférieure. 

Les entreprises les plus affectées par l'imprimerie 

à l'usine semblent être les imprimeries de taille 

moyenne ($250,000 à $3 millions de ventes annuelles). 

Une des raisons principales qui expliquent cette si-

tuation tient du fait que les entreprises qui se sentent 

grosses au point de considérer à établir leur propre 

département d'imprimerie, utilisent habituellement 

des imprimeurs de taille moyenne. 

D'autre part, les clients importants des petits centres 

urbains représentent une source majeure pour les im-

primeurs de la catégorie moyenne. 

Lorsque ces importants clients locaux décident de se 

munir d'équipement d'imprimerie à l'usine pour pro-

duire eux-mêmes leurs imprimés, ils créent une 

grande perte qui ne peut être comblée immédiatement 

sur le marché local. Donc les imprimeries commer-
ciales de taille moyenne situées en petits centres 

urbains sont généralement plus affectées par l'avé-
nement et la croissance de l'imprimerie à l'usine. 

Les conséquences de l'imprimerie à l'usine affectent 

très peu les plus petits imprimeurs (moins de $250,000 
de ventes). Ces imprimeurs produisent généralement 



de petites courses. Généralement ils sollicitent 

une clientèle variée et diverse qui exige une qualité 

de travail acceptable (mais non supérieure) en un 

temps raisonnable. Les entreprises qui considè-

rent se munir d'une imprimerie à l'usine ne font 

généralement pas parti de la clientèle sollicitée 

par les plus petits imprimeurs. 

Les imprimeries instantanées constituent une ca-

tégorie de petits imprimeurs -  qui font exception à 

cette dernière remarque, puisque la qualité de 

leur produit et le genre de service qu'ils procurent 

concurrencent directement l'imprimerie à l'usine. 

D'ailleurs, les imprimeries instantanées firent 

leur apparition afin de répondre à un besoin de 

service rapide exigé par le monde des affaires 

et par l'industrie en général. Il semble donc 

que toute tendance d'accroissement de l'impri-

merie à l'usine pourrait réduire le marché des 

imprimeurs instantanés. 

B. IMPRIMERIE INSTANTANEE 

L'imprimerie instantanée (Instant Printing) est devenue 

un phénomène important depuis une dizaine d'années à cause 

d'une demande accrue pour des services de reproduction géné-

rale. Cette croissance substantielle des dernières années a 

été appuyée par des développements technologiques nouveaux. 

Pour les fins de cette étude, nous avons défini l'impri-

merie instantanée par les termes suivants: 

• impression de petits tirages variant entre 10 
et 10,000 copies et avec une moyenne de 50 
copies par tirage. 

• utilisant le procédé offset et des plaques de 

papier ou de plastique. 
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requérant très peu sinon aucun travail de conception 

artistique 

requérant une qualité inférieure et des prix relati-

vement bas (les prix sont généralement publiés) 

l'imprimerie instantanée produit des imprimés en 

très peu de temps et plusieurs ateliers offrent 

même un service gratuit de cueillette et de li-

vraison. 

L'imprimerie instantanée ressemble à l'imprimerie à 

l'usine en ce sens qu'elle imprime généralement en noir sur 

papier de 8"  x 11" ou 8"  x 14", ne comportant pas de tra-

vail artistique, à partir d'équipement peu dispendieux et facile 

de mise en train. 

Une des principales raisons qui expliquent le succès des 

imprimeurs instantanés est que ceux-ci répondent à une demande 

générale croissante pour un type d'imprimés. Cette demande 

se caractérise plus particulièrement par des tirages relative-

ment petits de qualité minimale, et rec,uérant une livraison 
rapide. 

La capacité qu'a l'imprimerie instantanée de pouvoir 

concurrencer sur une base de prix est principalement expliquée 

par les nouveaux développements technologiques qui ont permis 

de réduire le temps de mise en train et de réduire les coûts des 
petits tirages. 

De plus, ils permettent une programmation facile et 

flexible de la production et aussi une utilisation poussée des 
équipements. 

Les imprimeurs instantanés ont établi leurs ateliers à 

proximité de leurs marchés; certains d'entre-eux ont même 

démontré leurs talents à administrer, à la fois, plusieurs 

succursales. 
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1. Importance de l'Imprimerie Instantanée  

Nous évaluons à $70 millions la valeur totale de la 

production des imprimeries instantanées au Canada 

en 1973. Nous estimons que le taux de croissance 

annuel de l'imprimerie instantanée est d'environ 

15%. 

De plus, nos recherches indiquèrent: 

• Qu'il y a entre 400 et 500 imprimeurs instan-

tanés au Canada. 

• Que chacun de ces établissements emploient 

à la production une moyenne de cinq à six 

personnes. 

• Que chaque employé produit annuellement en 

moyenne une valeur de $25,000 à $30,000 
d'imprimés. 

Plusieurs imprimeurs instantanés font également des 

travaux conventionnels d'imprimerie commerciale. 

Ainsi, ils ne se définissent pas toujours explicite-

ment comme des imprimeurs instantanés. Récipro-

quement, il existe aussi des imprimeurs commerciaux 

conventionnels qui font du travail d'imprimerie instan-

tanée. Cependant, ceux-ci se gardent souvent d'affi-

cher leur présence dans ce secteur afin de conserver 

leur réputation d'imprimeur de produit de qualité. 

La ville de Toronto semble être la région où la pré-

sence d'imprimeurs instantanés est la plus marquée. 

On y compte entre 70 et 90 établissements de ce type. 

Contrairement à une croyance populaire, le nombre 

d'imprimeries instantanées à concession excluvive 
(franchising) n'est pas tellement élevé. Nous esti-

mons que moins de 5% des imprimeurs instantanés 

au Canada exploitent leurs commerces sous forme 

de franchise. Toutefois, nous croyons qu'entre 30% 

et 40% des imprimeurs instantanés exploitent plus 

qu'une succursale. 



2. Conséquences de l'Imprimerie Instantanée  

Il est difficile d'évaluer l'influence ou les conséquen-

ces de l'imprimeire instantanée sur l'imprimerie 

commerciale. Nos entrevues auprès des imprimeurs 

commerciaux nous ont révélé que ces derniers consi-

dèrent l'imprimerie instantanée comme étant de 

"l'imprimerie de seconde classe". S'identifiant 

comme des producteurs de qualité, ils ne ressen-

tent pas que l'imprimerie instantanée les affecte 

de façon certaine et réelle. 

Les imprimeurs instantanés prétendent qu'ils ne 

nuisent pas aux imprimeurs commerciaux car ils 

répondent à une demande qui n'existait pas avant 

leur apparition. 

Nous pensons cependant que l'imprimerie instanta-

née n'est rien d'autre qu'une forme spécialisée de 

L'imprimerie commerciale, orientée vers un ser-

vice rapide pour de petits tirages sans couleur et 

de qualité minimum. Les entreprises de ce secteur 

sont organisées et situées de façon à servir leurs 

marchés de façon très efficace. 

C. SPECIALISATION 

Dans cette industrie, chaque compagnie ayant une presse 

peut imprimer à peu près n'importe quel produit. Cependant, 

certains imprimeurs ont décidé de se limiter à certains types 

de produits ou à certains clients, et ils se disent ainsi "spécia-

listes". 

Vu l'importance de ce facteur dans l'industrie, nous 

avons accordé un temps considérable à discuter de ce sujet 

avec les nombreux imprimeurs que nous avons interviewés. 

Nos discussions avec les dirigeants de ces firmes ont 

porté sur: 



• la définition et la signification du terme spécia-

lisation - 

• le degré de spécialisation de leur firme - 
› les formes de spécialisation - 
• les avantages de la spécialisation - 
• tes désavantages de la spécialisation - 
› la spécialisation et les marchés locaux - 

• les difficultés à se spécialiser. 

De ces discussions, nous avons pu établir certaines con-

clusions générales que nous discutons dans les paragraphes sui-

vants. 

1. Conclusions Générales 

• La plupart des imprimeurs voient la spécia-

lisation comme une chose désirable. 

• Plusieurs imprimeurs indiquèrent qu'ils auront 

tendance à se spécialiser davantage dans le 

futur. 

~ Le mot spécialisation ne signifie pas la même 

chose pour tous les imprimeurs. 

• Plusieurs imprimeurs disent ne pas pouvoir se 

spécialiser. 

• Il n'y a pas nécessairement une relation directe 

entre la spécialisation et la rentabilité. 

Les imprimeurs qui font le plus de profits sont 

habituellement ceux qui correspondent à notre 

définition de "spécialiste". 

• 



• Dans les centres urbains, les firmes spéciali-

sées ont tendance à faire plus de profits. 

Dans les centres de moindre importance, la 

spécialisation est très difficile. 

• La spécialisation n'apporte pas toujours une 

protection contre la compétition des prix. 

• Il peut y avoir une sur-capacité dans un secteur 

donné de la spécialisation. 

• La spécialisation est souvent basée sur le 

marketing. 

2. Définition de Spécialisation 

Durant nos interviews, nous avons rencontré plu-

sieurs imprimeurs qui se considèrent comme des 

"spécialistes", mais qui ne correspondaient pas à 

notre définition et qui ne devaient pas réellement 

être considérés comme tels. 

D'autre part, nous avons rencontré des imprimeurs 

qui ne se considéraient pas comme spécialistes, 

mais qui cependant répondaient aux exigences de 
notre définition. 

Selon nous, un spécialiste est celui qui concentre 

ses efforts sur un segment particulier du marché, 

et qui a su développer des caractéristiques qui 

l'avantagent auprès des clients par rapport aux 

autres imprimeurs qui peuvent aussi physiquement 

produire le même produit. 

En d'autres termes, le spécialiste est capable de 

maintenir une situation telle, qu'il a quelque chose 

de plus à offrir que la plupart des autres impri-

meurs. 



La spécialisation implique fréquemment une concen-

tration dirigée ver S quelques segments du marché 

en combinaison avec des innovations techniques à 

l'intérieur même de l'usine. La capacité d'offrir 

un type distinctif de service en rapport avec des 

produits peut aussi constituer une forme de spécia-

lisation. 

3. Formes de Spécialisation  

Comme nous l'avons indiqué, la spécialisation peut 

prendre plusieurs formes, chacune correspondant 

aux éléments distinctifs qu'un imprimeur peut faire 

valoir vis-à-vis de ses clients. 

(a) Spécialisation Pasée sur l'Equipement  

Une certaine pièce d'équipement peut per-

mettre à un imprimeur: 

~ de faire un certain produit qui ne pourrait 

pas être fait compétitivement sur un autre 

type d'équipement; 

~ d'atteindre un niveau de qualité qu'on ne 

pourrait obtenir autrement; 

• de produire à un coût inférieur que le com-

pétiteur ne peut rencontrer, sans baisser 

ses marges de profits; 

• d'accomplir le travail plus rapidement et 

ainsi rencontrer des temps de livraison 

plus courts que ceux des compétiteurs. 

(b) Spécialisation par Produit 

Cette spécialisation est étroitement liée à la 

spécialisation basée sur le type d'équipement 

et elles se présentent très souvent conjointe-

ment. Elle peut comporter l'arrangement spé-

cifique de toute une usine pour la production 

d'un seul produit (ex: chèques, étiquettes). 



(c) Spécialisation Basée sur le Service 

Sans avoir d'équipement spécial ou sans produire 

un produit distinct, un imprimeur peut être spé-

cialiste si le service qu'il offre lui donne un avan-

tage sur ses compétiteurs. 

Cette spécialisation peut être basée sur: 

des services techniques à la conception, 

à la préparation, à la finition ou à toute 

autre phase du procédé de production - 

• 	une capacité de livrer d'une manière 

distinctive - 

une capacité d'accomplir certaines autres 

tâches de manipulation ou d'administration 

des imprimés. 

L'imprimerie instantanée (Instant Printing) peut 

être considérée comme une spécialité. Elle se 

spécialise dans le secteur du marché qui re-

quiert une livraison rapide sur des commandes 

relativement petites avec des exigences de qua-

lité minimale. 

Un autre spécialiste est l'imprimeur qui s'est 

organisé pour être capable de produire et de 

distribuer un grand volume d'un même produit, 

tel le matériel utilisé dans la publicité postale. 

Celui-ci offre un service complet comprenant 

la production, les listes d'envoie, l'impression, 

le remplissage des enveloppes, l'adressage, 

l'affranchissage et la livraison à des bureaux 

de postes. Son imprimerie est organisée pour 

offrir un service complet à un prix raisonnable. 



(d) Spécialisation Basée sur le Type de Client  

Ce type de spécialisation a plusieurs caractéris-

tiques semblables à la spécialisation par services. 

Il est parfois difficile de faire une différence entre 

ces deux types de spécialisation. 

Ce type de spécialisation dépend de la capacité de 

l'imprimeur à répondre aux besoins d'un groupe de 

clients semblables. Les imprimeurs dans cette 

catégorie obtiennent la majeure partie de leurs 

ventes d'une variété de clients membres d'une 

même industrie. Ces imprimeurs n'ont pas 

d'avantages importants au niveau de l'équipement. 

Cependant leur organisation emploie des gens qui: 

• offrent un service fait à la mesure d'une in-

dustrie particulière; 

p. parlent le langage commun de cette industrie; 

• partagent les préoccupations de leurs clients; 

• discutent avec compréhension de leurs pro-

blèmes; 

p. 	aident leurs clients sur des problèmes qui 

n'ont pas toujours trait à l'imprimerie. 

4. 	Avantages de la Spécialisation  

Les gens que nous avons interviewés identifient une 

multitude d'avantages qui pourront résulter de la spé-

cialisation. Les avantages qui furent le plus souvent 

mentionnés sont: 

p. de limiter le nombre de ses compétiteurs qu'à 
ceux qui possèdent les mêmes avantages compé-

titifs; 



• d'acheter l'équipement le plus sophistiqué 

pour un produit donné; 

• d'acquérir une plus grande expérience et 

par conséquent de devenir efficace en four-

nissant un service spécialisé et en mainte-

nant une organisation orientée vers le client; 

• d'offrir les meilleurs prix tout en maintenant 

des marges de profits cox-nfortables; 

~ de cornpétitionner sur des éléments autres 

que le prix; 

• de simplifier les opérations de l'entreprise; 

• de permettre une évaluation continue des acti- 

vités des compétiteurs; 

~ d'entrainer plus facilement les employés. 

5. 	Désavantages de la Spécialisation  

Bien que la spécialisation offre beaucoup d'avantages, 

les imprimeurs mentionnent quelques désavantages. 

Ce sont: 

• d'avoir un important investissement dans un 

secteur limité ou dans un produit unique; 

• d'être en grande dépendance par rapport à 

l'existence du produit ou du client; 

• d'avoir un équipement et un personnel moins 

flexible; 

~ de trouver plus difficilement des employés avec 

l'expérience appropriée. 



6. Spécialisation et Marchés Locaux  

Les opportunités de se spécialiser pour un imprimeur 

sont très souvent reliées à la taille du marché dans 

lequel il opère. 

Dans les centres à faible population, les imprimeurs 

ont indiqué qu'il était très difficile de devenir spécia-

liste principalement à cause du fait que le marché n'est 

pas assez grand pour supporter des spécialisations. 

Lorsqu'un imprimeur opère dans un centre de popula-

tion important, plus il est spécialisé, meilleurs sont 

ses chances d'être profitable. Ceci implique que 

l'imprimeur n'a non seulement développer un avanta-

ge compétitif pour un produit donné, mais aussi que 

la demande totale pour le produit est assez forte pour 

supporter son organisation. 

Dans les centres à population faible et spécialement 

dans les centres éloignés des grands marchés, la 

capacité qu'un imprimeur a d'accomplir une variété 

de travaux déterminera souvent son niveau de profit. 

Ceci à cause de la demande totale qui n'est pas assez 

grande pour supporter un spécialiste pour un produit 

spécifique. Dans ces centres, la spécialisation est 

moins reliée au produit lui-même qu'au service et 

à l'approche utilisée pour desservir la clientèle. 

Certaines firmes spécialisées sont situées dans de 

petites villes. Cependant, leurs ventes sont princi-

palement faites à des clients situés dans les centres 

plus importants. Ces imprimeurs sont spécialisés 

dans des produits particuliers, mais leur succès 

repose sur l'efficacité de leurs activités de marketing. 

7. Difficulté à se Spécialiser 

La difficulté de devenir spécialiste vient de la néces- 

sité d'obtenir suffisamment de ventes pour permettre 



d'absorber économiquement les coûts impliqués à 

maintenir les avantages qui rendent un imprimeur 

distinctif. Ces coûts se situent soit au niveau des 
équipements spécialisés utilisés ou, soit au niveau 

de l'organisation d'un service orienté vers un besoin 

particulier d'une certaine clientèle. 

Les principales difficultés mentionnées par les impri-

meurs que nous avons rencontrés sont: 

• la taille insuffisante du marché local; 

p. une barrière psychologique dans l'esprit de 

l'acheteur localisé dans un grand centre d'ache- 

ter d'imprimeurs situés dans un petit centre; 

p. le coût élevé de vendre ainsi que d'approcher 

et de servir des clients localisés à l'extérieur 

de sa région; 

• des coûts de transport plus élevés. 



V 

COMMERCE EXTERIEUR 

A. NIVEAUX DES IMPORTATIONS PASSES ET ACTUELS  

Les importations représentent une partie importante dans 

l'ensemble des produits imprimés que nous consommons au 

Canada. Les données statistiques nous permettent d'évaluer 

cette importance, de déterminer leur provenance, d'établir 

les différentes catégories de produits importés et de dégager 

les tendances générales (voir Tableau 42). 

Les iMportations sont passées de $123.3 millions en 1964, 

à $258.4 millions en 1971. Cette augmentation représente un 

taux moyen d'accroissement de 10% par année à l'intérieur de 

cette période de 7 ans. Ces valeurs correspondent à 11.2% 

du Marché Canadien Net en 1964 et à 13.7% de celui de 1971. 

Durant cette même période, le Marché Canadien Net n'a aug-

menté en moyenne que de 8% par année (le Marché Canadien 

Net est calculé en ajoutant à la production canadi.enne les im-

portations et en soustrayant les exportations. 

Les importations en provenance des Etats-Unis repré-

sentent 83% de ce total. Le Royaume-Uni et la France parti-

cipent respectivement à un autre 6.5%. Ainsi, ces trois pays 

contribuent à 96% de toutes les importations. Depuis sept 

ans, les importations en provenance des Etats-Unis et du 

Royaume-Uni ont doublé. Les importations de France et 

d'Allemagne de l'Ouest, durant cette même période ont tri-

plé tandis que celles en provenance du Japon ont quintuplé. 

1. Livres et Brochures 

Les plus importantes catégories de produits im-

primés sont les livres et les brochures qui re- 

présentent plus de 50% des importations. En 

1964, les livres et brochures importés étaient 

évalués à $45.7 millions. Ils ont augmenté à 

$133.6 millions en 1971. Les import ations de 

1964 représentaient à peu près 65.5% du Marché 



TABLEAU 42 

IMPORTATIONS D'IMPRIMES EN RELATION AVEC 

LA CONSOMMATION CANADIENNE NETTE 

Importations et Production 
CA TEG0FlIE 

1964 	 1971  
$ 1 000 	% 	$000 	%  

Imprimerie Commer- 

	

442,185 	- 	764,189 	- 
Ventes 	ciale (CAE 286)  
Totales 	L'Imprimerie, l'Edi- 

tion et Act. Annexes 	
983,921 	- 	1,653,839 	- 

	 ..._ 	  

Consommation Canadienne (2) 	1,097,243 	100.0 	1,889,872 	100.0 

Etats-Unis 	 106,004 	9.7 	213,756 	11.3 

Royaume-Uni 	 8,094 	.7 	16,626 	.9 

Importa 	  

tions de: 	Allemagne de l'Ouest 	 900 	. 1 	2,691 	. 1 

France 	 5,359 	.5 	16,710 	.9 

Japon 	 293 	- 	1,517 	. 

Autres 	 2,691 	.2 	7,006 	.4 

Importations Totales 	123,341 	11.2 	258,366 	13.7 

Source: Statistique Canada 

Les importations incluent les classes suivantes: 	% en 1971 
891 Journaux, Revues et Périodiques 	 27 
893 Livres et Brochures (sans contenu publicitaire) 	52 

894 Cartes,reproduction de peintures, cartes avec 

souhaits, musique imprimée 	 3 

895 Autres produits imprimés 	 18 

100%  

2  Marché canadien net comprend la production, ajoutée 

des importations et diminuée des exportations. 

1 
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Canadien Net et 75.5% en 1971. Environ 80% 

de ces produits proviennent des Etats-Unis. 

En 1964, 12% provenaient du Royaume-Uni et 7% 

de la France. En 1971,1es importations de 

France avaient quadruplé pour atteindre 10% 

des livres importés tandis que les importations 

en provenance du Royaume-Uni n'avaient que 

doublé pour ne faire que 8% du total importé. 

Les importations de livres sont résumées au 

Tableau 43. 

2. Journaux, Revues et Périodiques  

Les importations de journaux, revues et pério-

diques représentent 27% des importations cana-

diennes. Alors qu'en 1964 elles se chiffraient 

à $46.3 millions, elles atteignaient en 1971 
$71 millions et représentaient ainsi 20.5% du 

MCN. Les Etats-Unis fournissent environ 90% 

des périodiques importés. Ces statistiques 

sont résumées au Tableau 44. 

3. Matériel Publicitaire  

Les importations de matériel publicitaire re-

présentaient $16.4 millions (9.8% du MCN) en 

1971. Elles ont quintuplé depuis 1964. Les 

Etats-Unis sont le principal fournisseur de ces 

produits avec 83% des importations totales. Le 

Japon est devenu la troisième plus importante 

source d'importations (suivant le Royaume-Uni) 

avec des importations de $0.6 millions en 1971. 
En 1964, les importations en provenance du 

Japon étaient à peu près nulles. Le Tableau 

45 présente un résumé des importations de 

matériel publicitaire. 

4. Fiches et Etiquettes  

Les importations de fiches et étiquettes étaient 

de l'ordre de $2.8 millions en 1971 et repré-

sentaient environ 68% du MCM. En 1964, 



3% 

TABLEAU 43 

IMPORTATIONS D'IMPRIMES EN RELATION AVEC  

LA CONSOMMATION CANADIENNE NETTE - LIVRES (1)  

Importations et Production 
CA TEGORIE 

1964  	 1971  

	

$'000 	 $ 000  
Imprimerie Commer- 

- Ventes 	ciale (CAE 286) 	
18,720 	 37,825 	-  

Totales 	L'Imprimerie, l'Edi- 

tion et Act. Annexes 	
26,757 	- 	51,632 	-  

Consommation Canadienne (3) 	
69,867 	100.0 	176,782 	100.0 

	

36,230 	51.9 	105,254 	59.5 

	

5,456 	7.8 	10,766 	6.1 

Importa- 

tions de: 	 188 	.3 	573 	.3  

France 	 3,267 	4.7 	12,969 	7.3 

Japon 	 31 	- 	252 	. 1 

Autres 	 542 	.  8 	4,246 	2.4 

TOTAL 	 45,714 	65.5 	133,556 	75.7 

Source: Statistique Canada 

1  Les importations incluent les classes suivantes: 

893-04 Livres et Brochures Religieuses 

893-25 Livres par Gouvernements Etrangers 
893-29 Dictionnaires, Encyclopédies, Atlas 	 9% 
893-41 Livres et Brochures NDA sauf Anglais 	 10% 
893-45 Romans, Contes et Fables NDA 	 14% 
893-49 Livres et Brochures NDA 	 63% 
894-90 Livres d'Images pour Enfants 	 1% 

100% 

2  Sans contenu publicitaire 

3  Marché canadien net comprend la production, ajoutée 

des importations et diminuée des exportations. 
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TABLEAU 44 

IMPORTATIONS D'IMPRIMES EN RELATION AVEC  

LA  CONSOMMATION CANADIENNE NETTE  

JOURNAUX, REVUES ET PERIODIQUES  (1)  

Importations et Production 
CA TEGORIE 

1964 	 1971  

$'000 	(7/0 	$'000 	%  
Imprimerie Cor-rimer- 

Ventes 	ciale (CAE 286) 	 50,891 	 75,597 

Totales 	L'Imprimerie, l'Edt- 

tion et Act. Annexes 	
162,854 	- 	286,097 	- 

 

Consommation Canadienne (3) 	205,540 	100.0 	345,550 	100.0 

Etats-Unis 	 42,871 	20.9 	62,850 	18.2 

Royaume-Uni 	 904 	. 4 	2,848 	. 8 

Importa- 

tions de: 	Allemagne de l'Ouest 	 122 	. 1 	471 	. 1 

France 	 1,875 	.9 	3,326 	1.0 

Japon 	 10 	- 	 52 	- 

Autres 	 507 	.2 	1,546 	. 

TOTAL 	 46,289 	22.5 	71,093 	20.5 

Source: Statistique Canada 

1  Les importations incluent les classes suivantes: 

% à l'intérieur du groupe 
891-04 Suppléments et Sections de Journaux 	 3% 

891-08 Journaux non-reliés NDA 	 4% 

891-29 Revues et Périodiques NDA 	 93% 
2 

La production exclut les revenus de publicité -- qui atteignaient 

S294 millions en 1964 et $475 millions en 1971. 

3  Marché canadien net comprend la production, ajoutée 

des importations et diminuée des exportations. 



TABLEAU 45 

IMPORTATIONS D'IMPRIMES EN RELATION AVEC 

LA CONSOMMATION CANADIENNE NETTE  

MATERIEL PUBLICITAIRE  (1) 

Importations et Production 

CATEGORIE 

1964 	 1971 	 

$'o00 	 $'O00  

Imprimerie Commer- 
Ventes 	ciale (CAE 286) (2) 	

104,000 	- 	154,344 	
- 

Totales 	L'Imprimerie, L'Edi- 

tion et Act. Annexes 	]10,954 	- 	165,876 	- 

Consommation Canadienne (3) 	113,667 	100.0 	181,000 	100.0 

Etats-Unis 	 2,620 	2.3 	13,649 	7.5 

Royaume-Uni 	 245 	. 2 	904 	. 5 

Importa- 	Allemagne de l'Ouest 	 88 	. 1 	368 	. 2 

tions de: 	  

France 	 40 	- 	 176 	.1 

Japon 	 9 	- 	 620 	.3 

Autres 	 111 	.1 	712 	.4 

TOTAL 	 3,113 	2.7 	16,429 	9.0 

Source: Statistique Canada 

1  Les importations incluent les classes suivantes: 895-89 Imprimés Pu-

blicitaires NDA (environ 6% de toutes les importations). 

2  Consiste en catalogues (30%) et "autres matériels publicitaires (70%). 

Les revenus de publicité y sont exclus. 

3  Marché canadien net comprend la production, ajoutée des impor-

tations et diminué des exportations. 
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ces importations représentaient 8.7% du MCN. 
90% de ces importations proviennent des Etats-

Unis. Le détail de ces importations apparait 
au Tableau 46. 

B. NIVEAUX DES EXPORTATIONS PASSES ET ACTUELS 

Les secteurs de l'Imprimerie, l'Edition et Activités 

Annexes ont exporté environ 2% de leur production en 1971. 
Les statistiques officielles indiquent que ces exportations 

avaient une valeur de $32.3 en 1971 alors que la production 

totale canadienne était de $1,653 millions. De 1964 à 1971, 
le taux moyen annuel d'accroissement a été de 17%. Bien 

que peu important en terme absolu, ce taux de croissance 

était le double de celui de la production nationale (voir 

Tableau 47). 

Les Etats-Unis absorbent le plus gros pourcentage de 

nos exportations. Actuellement, ce pourcentage atteint 85% 
($27.4 millions en 1971). Ce pourcentage s'est accru d'année 

en année, alors qu'il était d'environ 72% en 1962. Le Royau-

me-Uni est le second importateur de produits imprimés 

canadiens bien que la valeur totale n'est que de $1 à $1.5 
millions, soit 4% de nos exportations. La France suit avec 

$0,3 millions ou 1% tandis que le reste des exportations 

($3 millions ou 10%) est réparti à une multitude d'autres 

pays. 

C. TARIFS DOUANIERS EN VIGUEUR 

Les tarifs douaniers en vigueur concernant les produits 

imprimés importés au Canada sont basés sur trois éléments: 

• la valeur, telle que déclarée par l'importateur - 

• la classification du produit - 

• le pays d'origine - 



TABLEAU 46 

IMPORTATIONS D'IMPRIMES EN RELATION AVEC 

LA CONSOMMATION CANADIENNE NETTE  

FICHES ET ETIQUETTES  (1) 

CATEGORIE 	
Importations et Production 

1964 	 1971  

$'00O 	 $'000  
Imprimerie Commer- 

Ventes 	ciale (CAE 286) 	 19, 686 	- 	39, 803 	- 

Totales 	L'Imprimerie, IrEcti- 

tion et Act. Annexes 	20, 160 	- 	40, 760 	- 

Consommation Canadienne (2) 	22, 081 	100. 0 	43, 547 	100.0 

Etats-Unis 	 1,807 	8.2 	2,505 	5.8 

Royaume-Uni 	 72 	.3 	138 	.3 

Importa- 	Allemagne de l'Ouest 	12 	. 1 	30 	. 1 

tions de: 	  

France 	 - 	- 	 10 	- 

Japon 	 4 	- 	 31 	.1 

Autres 	 26 	.1 	73 	.2 

TOTAL 	 1, 921 	8. 7 	2, 787 	6. 5 

Source: Statistique Canada 

1  Les importations incluent les classes suivantes: 895-20 Etiquettes et 

Emballages en Papier (environ 1% des importations totales). 

2  Marché canadien net comprend la production, ajoutée des impor-

tations. Les exportations ne sont pas évaluées séparément et 

elles sont considérées comme faibles. 
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TABLEAU 47 

EXPORTATIONS D'IMPRIMES PAR RAPPORT A LA PRODUCTION DOMESTIQUE ($000)  

	

Production Totale 	 Exportations vers 

Imprimerie 	Imprimerie, Edition 	et 	 Royaume-Uni 

Année 	Commerciale 	Activités Annexes 	Etats-Unis % 	% 	France % 	Autres % 	Total % 

1962 	389,483 	 925,443 	100 	5,083 	.6 	450 	- 	58 	- 	1,350 	.1 	6,941 	.7 

1963 	416,530 	 927,921 	100 	5,511 	.6 	731 	.1 	51 	- 	1,397 	.2 	7,588 	.8 

1964 	442,185 	 983,921 	100 	7,522 	.8 	677 	.1 	58 	- 	1,762 	.2 	10,019 	1.1 

1965 	488,278 	1,085,229 	100 	7,971 	.7 	702 	.1 	130 	- 	1,827 	.2 	10,630 	.9 

1966  	550,957 	1,204,665 	100 	8,776 	.7 	945 	.1 	128 	- 	2,073 	.2 	11,922 	1.0 

1967 	596,770 	1,297,275 	100 	11,676 	.9 	1,353 	.1 	130 	- 	2,572 	.2 	15,731 	1.2 

1968 	624,142 	1,370,353 	100 	14,698 	1.1 	924 	. 1 	249 	- 	2,630 	.2 	18,501 	1.4 

1969 	680,602 	1,488,301 	100 	19,505 	1.3 	1,251 	.1 	364 	- 	2,913 	.2 	24,033 	1.6 

1970 	711,429 	1,545,320 	100 	25,341 	1.6 	953 	.1 	248 	- 	3,465 	.2 	30,007 	1.9 

1971 	764,189 	1,653,839 	100 	27,407 	1.7 	1,556 	.1 	335 	- 	3,035 	.2 	32,333 	2.0 

1972 

1  Source: Statistique Canada 

2  Les revenus de l'Imprimerie, l'Edition et Activités Annexes comprennent 

les revenus de publicité qui représentent environ 29% des revenus totaux. 



La détermination des tarifs douaniers est basée d'abord 

sur la valeur déclarée par l'importateur. Cette évaluation 

pose quelques problèmes. Comme on peut s'y attendre, les 

importateurs tendent à sous-estimer la valeur des produits 

de façon à minimiser les charges douanières. Il est impen-

sable de s'attendre à ce que les officiers de douane connais-

sent la valeur des différents produits imprimés. De plus, 

les produits obtenus à partir de long tirage, tendent à avoir 

un coût unitaire substantiellement inférieur à ceux obtenus 

durant un petit tirage. L'Association des Industries Graphi-

ques a fait la remise de plusieurs mémoires au gouvernement 

fédéral dans lesquels elle suggère des méthodes pour établir 

une "valeur juste" des importations. 

La méthode actuelle utilisée par nos douanes est 

d'augmenter la valeur déclarée par un certain pourcentage 

avant même d'appliquer les taux tarifaires. 

~ 30% pour les imprimés en noir et blanc ou 

pour une seule couleur - 

• 35% pour les imprimés à couleurs multiples - 

Il existe plusieurs classes de produits imprimés. 

Quelques-unes des classes les plus courantes et leurs tarifs 

respectifs sont présentés ci-dessous (les tarifs correspon-

dent aux tarifs de la "nation la plus favorisée"). 

• Livres 	 Normalement 10% 

• Livres et brochures relatifs aux 

arts, médecine, droit, sciences, 

perfectionnement technique, 

langues, etc. 	 Aucun  

• Imprimés, sans contenu publici-

taire 	 20% 
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• Imprimés, avec contenu publicitaire 	25% 

• Articles publicitaires dont la valeur 

unitaire est inférieure à $100. 	 Aucun  

• Cartes 	 17 - % 

• Presses: 

dont la surface d'impression est supé- 

rieure à 374 pieds carrés 	 Aucun 

• 	dont la surface est inférieure à 374 
pieds carrés 	 10% 

La plupart des pays jouissent du status de la "nation 

la plus favorisée". Une exception à cette règle est le status 

préférentiel de la Grande-Bretagne où. les produits imprimés 

sont importés sans droit. 

Le status est déterminé par le pays de production. Si 

un éditeur d'Angleterre décidait de faire imprimer un livre 

en Hollande, ce livre ferait l'objet de droit et la préférence 

britannique ne serait pas applicable. 



VI 

PREOCCUPATIONS D'ORDRE ADMINISTRATIF 

A. DEGRE DE SOPHISTICATION DU MANAGEMENT 

Le degré de sophistication varie considérablement d'une 

entreprise à une autre. Notre questionnaire et les interviews 

personnels révèlent que le degré de sophistication augmente 

directement avec la taille de l'entreprise. Ce point est illus-

tré au Tableau 48, oià nous présentons les diverses techniques 

de gestion et de contrôle utilisées par les différentes tailles 

d 'entreprises. 

En général les entreprises importantes sont dirigées 

par des administrateurs bien formés. Ils se considèrent 

comme des professionnels et cherchent à utiliser des tech-

niques reconnues de planification et de contrôle. 

Ches les petites entreprises et chez plusieurs entre-

prises moyennes, la compétence se situe principalement au 

niveau de la production et de la vente. Dans ces entrepri-

ses presque toutes les décisions sont prises par une ou deux 

personnes et souvent par instinct. Le degré de planification 

est minime et il y a très peu d'emphase mis sur la réalisa-

tion d'objectif à long terme. 

Un des problèmes majeurs des petites et moyennes entre-

prises vient du manque de compétence administrative pour co-

ordonner avec succès la croissance. Quelques firmes, cepen-

dant, se sont défini des objectifs de marketing et ont un bon 

contrôle financier; mais elles sont en minorité. L'applica-

tion de systèmes efficaces de gestion est presque l'exclusivi- 

té des grandes entreprises. A partir de nos entrevues, nous 

avons ptà identifier les secteurs déficiants et ceux qui pour-
raient le plus contribuer à une amélioration des profits 

s'ils étaient mis en application. 	Ce sont: 
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TABLEAU 48 

UTILISATION DES TECHNIQUES ADMINISTRATIVES  

PAR TAILLE D'ENTREPRISE 

% d'Entreprises 

Petite 	Moyenne 	Large 

jusqu'à 	$250,000 à 	plus de 

Technique Administrative 	$250,000 	$1,500,000 	$1,500,000 	Total 

Planification de la Production 	46% 	 86% 	 98% 	 65% 

Contrôle de la Qualité 	 40 	 60 	 75 	 50 

Contrôle des Coûts 	 38 	 80 	 89 	 57 

Prévision des Ventes 	 18 	 48 	 83 	 35 

Standard de Production 	 13 	 29 	 55 	 20 

Rémunération au Rendement 	 6 	 10 	 21 	 9 

Rapports par Vendeur 	 7 	 48 	 72 	 27 

Nombre de Répondants 	 244 	 143 	 47 	 434 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974 



• l'estimation des coûts - 

• la planification de la production - 

• les techniques du marketing - 

B. STRUCTURE DE CAPITAL 

1. Répartition des Actifs 

En 1970, la valeur totale des actifs utilisés 

par l'industrie se chiffrait à $476.9 millions 

(voir Tableau 49). En 1973, elle atteignait 

$630 millions. 

En 1970, ces actifs se divisaient de la façon 

suivante: 53% en disponibilités et 47% en 

immobilisations. 

De façon générale, les disponibilités repré-

sentent une portion plus importante des actifs 

totaux pour les petites entreprises que pour 

les grosses. Les comptes à recevoir consti-

tuent une plus grande part des actifs de petites 

entreprises (34%) que des plus grosses (31%). 
Les inventaires sont toutefois proportionnelle- 

ment moins élevés dans les petites entreprises. 

Les grandes entreprises immobilisent une plus 

grande partie de leurs actifs dans des terrains 

et immeubles (12% vs 7.9%) et en équipement 

et machinerie (28.8% vs 26.4%) que les petites 

entreprises. 

2. Sources de Fonds Utilisés 

Le Tableau 50 indique que 35.4% du total des 

actifs est financé par des dettes à court terme, 

16.6% par des dettes à long terme et 48.0% par 
l'avoir des actionnaires. 
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TABLEAU 49 

DISTRIBUTION DES ACTIFS, DES DETTES ET DE L'EQUITE 

AIG 1973 ET INDUSTRIE TOTALE 1970 

Taille des Entreprises 	 Moins de 	 250,000 	' 	500,000 	 1,500,000 	 5,000,000 	 1970 
250,000 	 à 499,999 	à 	1,499,999 	à 	4,999,999 	 et plus 	 Total 	 CAE-286 

Nombre d'Entreprises 	 43 	 39 	 53 	 32 	 10 	 177 	 1,655 

	

($'000) 	°/. 	(8'000) 	% 	($'000) 	% 	(8'000) 	% 	($'000) 	% 	($'000) 	 ($000) 
DISPONIBILITES 

Caisse 	 124 	3.7 	382 	5.2 	685 	2.6 	438 	1.0 	458 	.7 	2,088 	1.4 	12,800 	2.7 
Comptes à recevoir 	 1,161 	34.1 	2,692 	36.4 	8,114 	31.1 	14,224 	31.6 	19,513 	29.3 	45,705 	30.8 	139,100 	29.1 
Inventaires 	 321 	9.5 	761 	10.3 	4,010 	15.3 	8,187 	18.2 	10,079 	15.2 	23,358 	15.7 	79,300 	16.7 

Investissements 	 97 	2.9 	190 	2.6 	400 	1.5 	604 	1.3 	1,129 	1.7 	2,422 	1.6 	15,400 	3.2 

Autres Disponibilités 	 163 	4.8 	128 	1.7 	1,185 	4.5 	864 	1,9 	851 	1.3 	3,194 	2.2 	6,200 	1.3 

Disponibilités Totales 	 1,868 	55.0 	4,154 	56.2 	14,396 	55.0 	24,318 	54.0 	32,031 	48.2 	76,769 	51.7 	252,900 	53.0 

IMMOBILISATIONS 

Terrains et Bàtisses 	 268 	7.9 	558 	7.5 	2,784 	10.6 	5,465 	12.1 	8,050 	12.1 	17,126 	11.5 

Equipements et Machine- 	898 	26.4 	1,943 	26.2 	7,045 	27.1 	12,746 	28.2 	19,165 	28.8 	41,800 	28.2 
ries 

Autres Immobilisations 	 364 	10.7 	748 	10.1 	1,910 	7.3 	2,556 	5.7 	7,241 	10.8 	12,821 	8.6 

Immobilisations Totales 	 1,531 	45.0 	3,249 	43.8 	11,741 	45.0 	20,767 	46.0 	34,457 	51.8 	71,749 	48.3 	224,000 	47.0 

ACTIF TOTAL 	 3,400 	100.0 	7,405 	100.0 	26,137 	100.0 	45,086 	100.0 	66,489 	100.0 	148,518 	100.0 	476,900 	100.0 

EQ Li TE 

Exigibilités 	 1,165 	34.3 	2,695 	36.4 	8,716 	33.3 	17,067 	37.9 	20,763 	31.2 	50,408 	33.9 	167,100 	35.4 

Dettes à long terme 	 733 	21.6 	1,561 	21.1 	5,617 	21.5 	11,088 	24.6 	8,241 	12.4 	27,242 	18.3 	79,300 	16.6 
Avoir des Actionnaires 	1,501 	44.1 	3,148 	42.5 	11,803 	45.2 	16,930 	37.5 	37,484 	56.4 	70,868 	47.8 	230,500 	48.0 

EQUITE TOTALE 	 3,400 	100.0 	7,405 	100.0 	26,137 	100.0 	45,086 	100.0 	66,489 	100.0 	148,518 	100.0 	476,900 	100.0 

Source: GALA, Ratio Study - 1972 1 1973 
Statistique Canada 

1  1970 est l'année la plus récente où il fut publié un bilan de l'imprimerie commerciale. 



TABLEAU 50  

ACTIFS IMMOBILIERS POSSEDES VS LOUES 

MG 1973 -  

	

0 	250, 000 	500, 000 	1, 500, 000 	5, 000, 000 	 Echantillon 	Canada 

	

à 	 à 	 à 	 à 	 + 	 Enquête 	1971 

Taille des Entreprises 	 250,000 	500,000 	1, 500, 000 	5, 000, 000 	 Total 	1974 	Estimés 

Nombre d'Entreprises ayant répondu au Questionnaire 	 43 	 39 	53 	 32 	 10 	177 	 434 	NIA  

-_ 	  

Actifs Immobiliers avant Amortissement 	 342 	 755 	4, 366 	7,818 	14, 203 	27, 485 	35,435 	81, 000 

Amortissements Accumulés 	 73 	197 	1 	581 	2, 353 	6, 153 	10, 359 	 - 	 -  

Actifs Immobiliers Nets 	 269 	 558 	2,785 	5,465 	8,050 	17, 126 	 - 	 - 

Dépenses Estimées de Location pour Actifs 

Immobiliers 	 94 	 126 	360 	 525 	495 	2, 100 	 - 	 - 

Valeur Estimée des Actifs Immobiliers Loués 	 940 	1, 260 	3,600 	5, 250 	4, 950 	16, 000 	27, 871 	50, 000 

Valeur Estimée Totale des Actifs Immobiliers 

Loués 	 1,282 	2,015 	7,966 	1 3, 068 	19,153 	43,485 	63,306 	1 31, 000  

RATIO  

1. % des Actifs Immobiliers Loués 	 73% 	 62% 	45% 	40% 	26% 	36% 	44% 	38% 

2. Dollars des Actifs Immobiliers Bruts par 

$1,000 de Ventes 	 49.98 	53.76 	98.01 	100.93 	123.16 	106.43 	103.00 	106.00 

3. Dollars des Actifs Immobiliers Nets par 

$1.000 de Ventes 	 39.16 	39.73 	62.50 	70.55 	69.78 	66.31 	 - 	 - 

4. Dollars de Valeur des Actifs Immobiliers 

Loués par 31, 000 de Ventes 	 137.38 	89.73 	80.82 	66.16 	42.91 	12.01 	81.03 	66.00 

5. Dollars des Actifs Immobiliers Utilisés 

par $1,000 de Ventes 	 187.37 	143.49 	178. 8 3 	167.09 	166.07 	168.44 	184.03 	172.00 

Source: GAIA - 1973; Questionnaire d'enquête, mars 1974 



Ce même Tableau indique toutefois des varia-
tions considérables quant aux sources de fonds 

selon les dimensions de l'entreprise. 

Les entreprises du groupe $1,5 à $5 millions 

utilisent le plus haut pourcentage de dettes à 

long terme, 24.6% et ont le plus petit pourcen-

tage d'avoir des actionnaires '(37.5%). En ce 

sens, on peut dire qu'elles sont les plus sous-

capitalisées de toute l'industrie. Les firmes 

dont les ventes se chiffrent à $5 millions et 

plus se financent seulement à 12.4% par dettes 

à long terme et l'avoir des actionnaires re-

présente 56.4% de leur source de capital, 

ce qui confère à cette catégorie d'entreprises 

leur force financière. 

Ces différences au niveau des structures de 

capital affectent de façon significative le re-

tour sur investissement. Nous en discutons 

d'une façon plus élaborée dans une section 

future. 

C. INVESTISSEMENT IMMOBILIER 

1. Actifs Possédés vs Actifs Loués 

L'enquête que nous avons effectuée donne certai-

nes indications sur la propriété des actifs im-
mobiliers: 

possèdent entièrement leurs actifs -- 39% 

en louent -- 61% 

Le Tableau 50 indique que les immobilisations 

louées représentent environ 38% des investisse-

ments immobiliers totaux. Ce pourcentage est 

un estimé basé d'une part sur les données 

de l'AIG qui est de 36%, et d'autre part sur 

notre étude de l'industrie qui indique un taux de 

44%. Notre étude incluait dans son échantillon 

un plus fort pourcentage de petites entreprises. 



Les petites entreprises ont une plus forte ten-

dance à louer des immeubles que les plus grosses. 

Le Tableau 50 illustre ce qui suit: 

›. 	Les petites entreprises (ventes inférieures 

à $250,000) 73% des actifs immobiliers uti-

lisés sont loués - 
~ Les plus importantes entreprises louent 

seulement 10% de leurs actifs immobiliers. 

2. Valeurs des Investissements  

La valeur totale des actifs en terrains et immeubles 

pour 1971 était de S131 millions. En 1973, cette 

valeur se chiffrait à $170 millions. Ces chiffres 

sont avant dépréciation. 

C'est donc dire qu'un investissement moyen de 

$172 en immobilisation a été requis pour chaque 

$1,000 de ventes dans l'industrie. Le Tableau 
49 indique les détails selon les dimensions de 

l'entreprise. 

D. INVESTISSEMENT EN MACHINERIE ET EQUIPEMENT  

1. Actifs Possédés vs Actifs Loués  

Notre enquête sur l'industrie donne les indications 

suivantes concernant les propriétés des machines 

et équipements: 

~ possèdent entièrement -- 74% 

• en louent -- 26% 

Le Tableau 51 indique que même si un pourcenta-

ge significatif d'entreprises loue de l'équipement et 

de la machinerie, la valeur relative de l'équipe-

ment loué est plutôt faible, soit environ 3.2% de 

l'équipement total utilisé par l'industrie. 
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TABI.EA U 51 

EQUIPEMENTS ET MACHINERIES POSSEDES VS LOUES 

AIG - 1973  

INDUSTRIE - 1971  

	

0 	250,000 	500,000 	1,500,000 	 Canada 

	

à 	 à 	 à 	 à 	5,000,000 	 1971 

Taille des Entreprises 	 250,000 	500,000 	1,500,000 	5,000,000 	+ 	 Total 	Estimés 

Nombre d'Entreprises Ayant 

Répondu au Questionnaire 	 43 	 39 	 53 	 32 	 10 	 177 	N/A 

E et M avant Amortissement 	2,388 	4,773 	20,165 	31,497 	51,848 	110,671 	303,000 

E et M après Amortissement 	898 	1,943 	7,045 	12,746 	19,165 	41,797 	119,000 

Dépenses Estimées de Location 	32 	 81 	 199 	215 	 85 	 612 	2,000 

Valeur Estimée de E et M 

Loués 	 160 	 405 	 995 	1,075 	 425 	 3,060 	10,000 

Valeur Estimée de E et M 

Utilisés 1 	 2,548 	5,178 	21,160 	32,572 	52,273 	113,731 	313,000 

RATIO  

1. % d'E et M Loué 	 6.3% 	7.8% 	 4.7% 	3.3% 	0.8% 	 2.7% 	3.2% 

2. Dollars de E et M Bruts par 

$1,000 de Ventes 	 349 	 339 	 453 	406 	 449 	 428 	 396 

3. Dollars de E et M Nets par 

$1,000 de Ventes 	 131 	 138 	 158 	165 	 166 	 167 	 155 

4. Dollars de E et M Loués par 

$1,000 de Ventes 	 23 	 29 	 22 	 14 	 4 	 12 	 14 

5. Dollars de E et M Utilisés 

par $1,000 de Ventes 	 372 	 368 	 475 	420 	 453 	 440 	 410 

Source: GAZA - Ratio Study - 1972/1973 

1  Comprend E et M avant amortissement plus une valeur équivalente pour E et M loués (5 fois la location). 



La location d'équipement et de machinerie est 

quand même plus fréquente chez la petite et 

moyenne entreprise que dans la grosse entre-

prise. Le Tableau 51 indique les pourcentages 

suivants d'équipement loué pour les différents 

types d'entreprises. 

petite entreprise (ventes inférieures à 

$500,000) -- 7.3% 

moyenne entreprise ($500,000 à 

$5,000,000) -- 3.9% 

grande entreprise (ventes supérieures 

à $5,000,000) -- 0.8% 

2. Valeur des Investissements  

La valeur totale de la machinerie et de l'équi-
pement en usage en 1971, est estimée à $313 
millions, avant dépréciation. En 1973, cette 
valeur s'élevait à $408 millions. Ainsi l'in-
dustrie a investi environ $95 millions en équi-
pement et machinerie dans la période 1972-1973. 

Environ $400 est donc investi en équipement et 
machinerie pour chaque $1,000 de ventes. Si 
l'on examine cette relation selon les différents 

types d'entreprises nous dégageons que: 

la petite entreprise (ventes inférieures à 
$250,000) a une moyenne de $349 investis 
en machinerie par $1,000 de ventes - 

la moyenne entreprise (ventes de $250,000 
à $1,500,000) a une moyenne de $425 in-
vestis en machinerie par $1,000 de ventes. 
Ce type d'entreprise a le plus haut taux 

d'investissement par dollar de ventes. 
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• la grande entreprise (ventes supérieures 

à $1,500,000) a une moyenne de $432 in-

vestis pour $1,000 de ventes. 

E. NIVEAU DE RENTABILITE 

1. Profits sur les Ventes  

Le total des profits avant impôt pour 1973, se 

chiffre aux environs de 4.8% des ventes. Ceci 

représente une baisse de 29% sur le taux de 

rentabilité de 1971 qui était de 6.8% sur les 

ventes. 

Plusieurs sources de données furent analysées 

pour déterminer la rentabilité de l'industrie: 

• Statistique Canada -- les données les plus 

récentes n'étaient pas disponibles. Toute-

fois, des états financiers généraux pour 

l'industrie de l'imprimerie commerciale 

furent publiés pour les années 1969 et 

1970. 

• L'Association des Industries Graphiques -- 
PAIG publie, dans son étude annuelle des 

principaux indicateurs, une gamme variée 

de données intéressantes et utiles. Toute-

fois, ces données sont tirées seulement des 

entreprises membres qui ont répondu au 

questionnaire annuel de l'Association. Ces 

données sont toutefois très utiles pour ana-

lyser les entreprises de tailles différentes. 

Ces données furent utilisées avec prudence 

surtout lorsqu'il s'agira d'estimer les ca-

ractéristiques de l'industrie totale. 

Dun & Bradstreet -- D & B publie un rapport 

annuel sur les principaux indicateurs indus-

triels. La représentation de cette étude est 
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très forte - au moins 80% à 90% de l'in-

dustrie. Ces données fournissent en plus 

une excellente base comparative entre 

l'imprimerie et les autres industries - 

I> 	L'Enquête sur l'Industrie par notre groupe 

Les entreprises n'ont pas toutes répondu 

aux questions portant sur la rentabilité. 

Les résultats basés sur ces informations 

n'ont pas été concluants. Toutefois, ces 

données fournissent des indications inté-

ressantes quant à la rentabilité selon les 

différentes tailles d'entreprises. 

Toutes les données relatives à la rentabi- 

lité selon la taille des entreprises révè-

lent la même situation, à savoir que les 

plus petites et plus grosses entreprises 

sont les plus profitables. Leurs profits 

sur les ventes sont de 35% à 40% plus éle- 

vés que la moyenne de l'industrie. Les 

entreprises dont les ventes se chiffrent 

de $250,000 à $5 millions par année (35% 

de toutes les entreprises) réalisent des 
profits par dollar de ventes qui sont de 

15% à 20% moins élevés que la moyenne 
de l'industrie. 

Nous avons estimé le pourcentage de pro- 

fits sur les ventes pour les six classes 
d'entreprises pour l'année 1973. Ces es-
timations sont basées sur les informations 

provenant des différentes sources mention-

nées ci-haut. Les résultats apparaissent 

au Tableau 52. 

De plus, le Tableau 53 indique pour l'année 

1972 la rentabilité des différents groupes de 

1 'AIG. 
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TABLEAU 52 

RENTABILITE ESTIMEE PAR TAILLE D'ENTREPRISE 

1973 

Profits sur Ventes 	Profits 

	

Ventes Totales 	 avant Impôts 	Totaux 
Taille des Entreprises 	 % 	de 
(Ventes $'000) 	 $'000 	% 	$'000 	de Ventes l'Industrie 

Moins de $100 	 59,000 	6.2 	4,030 	6.8 	8.8 

$100 à $250 	 80, 000 	8.5 	3,260 	4. 1 	7.2 

$250 à $500 	 100,000 	10.5 	4,500 	4.5 	9.9 

$500 à $1,500 	 200,000 	21.2 	7,400 	3.7 	16.2 

$1,500 à $5,000 	 253,000 	26.8 	10,260 	4.0 	22.5 

$5,000 et plus 	 253,000 	26.8 	16,100 	6.4 	35.4 

TOTAL 	 945,000 	100.0 	45,550 	4.81 	100.0 

(1) Le profit estimé sur ventes après impôts est 2. 5% 



TABLEAU 53 

RENTABILITE DES ENTREPRISES_DE L'AIG - 1972 

PROFITS SUR LES VENTES 

PROFITS SUR L'AVOIR DES ACTIONNAIRES 

Profits 

Entreprises Ayant Répondu 	 Ventes 	Profits Totaux 	Profits sur 	Avoir Des 	sur l'Avoir des 

Totales 	avant Impôts 	les Ventes 	Actionnaires 	Actionnaires 

Taille des Entreprises 	No. 	% 	$'000 	% 	$'000 	% 	% 	 $'000 	% 	%  

$250,000 et moins 	 43 	24.3 	6,842 	2.6 	355 	2.8 	5.2 	 1,501 	2.1 	23.65 

$250,000 à $500,000 	 39 	22.0 	14,042 	5.4 	755 	6.0 	5.4 	 3,148 	4.4 	23.98 

$500,000 à $1,500,000 	 53 	29.9 	44,544 	17.2 	1,824 	14.4 	4.0 	 11,803 	16.7 	15.45 

$1,500,000 à $5,000,000 	 32 	18.1 	77,459 	30.0 	2,869 	22.7 	3.7 	 16,930 	23.9 	16.94 

$5,000,000 et plus 	 10 	5.7 	115,353 	44.8 	6,832 	54.1 	5.9 	37,484 	52.9 	18.22 

Total Avant Impôts 	 177 	100.0 258,244 	100.0 	12,637 	100.0 	4.89 	70,868 	100.0 	17.83 

Total Après Impôts 	 2.51%
(1) 	

9. 16
,
70

(2)  

(I) Dun & Bradstreet rapporte un profit après impôt de 3.40% en 1972; 2.51% en 1973 
(2) Dun & Bradstreet rapporte un profit après impôt sur l'avoir des actionnaires de 10.10% en 1972; 7.94% en 1973 

Source: GALA Canadian Ratios 1972-1973 (les résultats sont ceux de 1972). 



Les entreprises dont le chiffre de ventes 

annuelles est supérieur à $5 millions, cu-

mulent 54% des profits totaux de l'industrie, 

alors qu'elles ne réalisent que 45% des ventes 

totales. La situation est un peu la même pour 

les très petites entreprises, bien que sur une 

plus petite échelle; 8.8% des profits de l'in-

dustrie pour 8.0% des ventes totales. Pour 

toutes les autres classes" d'entreprises, le 

pourcentage des profits totaux est inférieur 

au pourcentage des ventes totales. 

On doit noter cependant que les chiffres ci-

devant mentionnés représentent des valeurs 

moyennes tirées d'un vaste échantillon d'en-

treprises -- surtout pour les entreprises 

de tailles inférieures. Plus de 50% des im-

primeries canadiennes ont un chiffre de ventes 

inférieur à $100,000. Il y a de fortes varia-

tions de rentabilité entre les différentes 

firmes à l'intérieur d'une même classe. Ces 

variations sont plus prononcées pour les pe-

tites classes. 

2. Comparaison de la Rentabilité avec les Autres  

Industries 

Dun & Bradstreet publie les principaux indicateurs 

industriels pour environ 90 industries différentes. 

Cette source accorde à l'imprimerie commerciale 

pour l'année 1973 le 43ième rang au chapitre du 

pourcentage des profits sur les ventes. Le Tableau 

54 élabore cette comparaison avec différentes au-

tres industries. 

3. Retour sur l'Avoir des Actionnaires 

Un autre indice de rentabilité est le retour sur 

l'avoir des actionnaires. C'est d'ailleurs souvent 

l'indice le plus valable aux yeux de l'investisseur. 
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TABLEAU 54 

RENTABILITES COMPAREES DE DIFFERENTES INDUSTRIES - 1973 

 Rang 	Profit
1 
 en 	 Profits 

% des 	 Nombre de 	en % de 

Ventes 	 Secteur Industriel 	 Compagnies 	l'Equité 	Ra: 

1 	11.46 	Distilleries 	 (26) 	27.21 	1 

2 	 7.16 	Edition et Impression 	 (378) 	12.69 	4 

3 	 7.07 	Pharmaceutique 	 (154) 	14.18 	3 

4 	 5.54 	Chimique 	 (165) 	7.62 	10 

5 	 4.28 	Edition seulement 	 (404) 	18.82 	2 

6 	 4.06 	Estampage Métallique 	 (695) 	12.10 	5 

7 	 3.45 	Machinerie 	 (790) 	8.82 	8 

8 	 3.13 	Manufacturière 	 (21,811) 	7.52 	11 

9 	 2.98 	Bortes et Sacs 	 (192) 	10.24 	6 

10 	 2.51 	Imprimerie Commerciale 	 (1,655) 	7.94 	9 

11 	 2.41 	Produits Métalliques 	 (454) 	7.13 	12 

12 	 2.21 	Machinage 	 (791) 	9.06 	7 

Source: Dun & Bradstreet 

(1) Profits après impôts. 
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p. 

li  

En 1973, le retour sur capital action, après 

impôt, a été évalué à 7.94%. 

Au chapitre, l'imprimerie commerciale se classe 

au 38ièrne rang sur les 90 industries selon le 

rapport Dun & Bradstreet pour 1973. Les résul-

tats comparatifs de différentes industries appa-

raissent au Tableau 54. 

Les entreprises dont les ventes sont infé-

rieures à $500,000 réalisent un retour de 

9.1% à 9.5% après impôt - 

Les entreprises dont les ventes sont supé-

rieures à $5 millions ont un retour moyen 

de 8.5% - 

p. Les entrepreprises moyennes ($500,000 à 

$5 millions de ventes) se situent entre 6.8% 

et 7.0%. 

Ces données sont expliquées au Tableau 55. 

F. PRODUCTIVITE DANS L'INDUSTRIE 

La productivité c'est-à-dire l'efficacité avec laquelle 

sont utilisées les ressources, est un indice important de 

santé et de viabilité compétitive d'une industrie. Tradition-

nellement, le critère de productivité le plus généralement 

accepté est la production par heure-homme ou la production 

par employé. Ce critère reflète l'importance qu'accordent 

les administrateurs lorsque la main d'oeuvre était la plus 

importante ressource du n rnix" de la production. 

Aujourd'hui on porte une attention croissante aux autres 

ressources. Parmi celles-ci la plus importante est le capital, 

mais -on porte également une attention spéciale aux ressources 

administratives et conceptuelles des entreprises. 

Les informations concernant ces dernières ressources 

et leur utilisation sont difficiles à recueillir et à comparer. 
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TABLEAU 55 

RENDEMENT DE L'AVOIR DES ACTIONNAIRES PAR TAILLE D'ENTREPRISE 

1973 

Profits Estimés 

Taille des Entreprises 	Avant 	 Après 	Avoir des 	Profits sur 

	

(Ventes 	'000) 	 Impôts 	Impôts 	Actionnaires 	A /A 

	

($'000) 	($ 1 000) 	(S'000); 	 0 0 

Moins de $100 	 4,032 	 2,180 	23,700 	9.2 

$100 à $250 	 3,260 	 1,760 	19,400 	9.1 

$250 à $500 	 4,500 	 2,430 	25,700 	9.5 

	

500 à $1,500 	 7,400 	4,000 	59,100 	6.8 

$1,500 à $5,000 	 10,260 	 5,540 	79,500 	7.0 

	

5,000 et plus 	 16,100 	 8,700 	101,800 	8.5 

TOTAL 	 45,550 	24,610 	309,200 	8.0 

Source: Estimation de Stevenson & Kellogg. 



Cependant, notre questionnaire et les enquêtes annuelles 

de l'AIG fournissent des données comparatives sur l'uti- 

lisation de la main d'oeuvre et du capital. Les paragraphes 

qui suivent font ressortir certaines tendances et comparai-

sons au secteur de la productivité. 

1. Main d'oeuvre  

Comme dans plusieurs industries de service et 

quelques industries manufacturières, il n'est 

pas facile de mesurer la productivité de la 

main d'oeuvre dans l'imprimerie. 

Dans les autres industries manufacturières qui 

produisent un flot continu de produits, tels des 

autos, du papier journal ou de l'acier, par 

exemple, la production peut facilement être 

mesurée en termes d'unités ou de tonnes. De 

même, on peut facilement exprimer la produc-

tivité en termes de tonnes par heure-homme. 

Une des mesures possibles de la production 

de l'industrie de l'imprimerie est "ses ventes 

nettes", qui représentent la valeur que le marché 

accorde à sa production. Sur cette base on peut 

exprimer la productivité en termes de ventes 

nettes par employé. 

Cependant, cette mesure a un inconvénient 

majeur. Une partie importante de la valeur des 

ventes de l'industrie est constituée du coût des 

matériels directs -- spécialement le papier. 

Et parce que les coûts du papier varient à travers 

tes années et selon les différents pays, les com-

paraisons entre les taux de productivité sont sou-

vent fausses. 

Une solution possible à cet inconvénient est de 

mesurer la production en termes de valeur ajoutée. 

La productivité de la main d'oeuvre serait alors 

exprimée en fonction de la valeur ajoutée par em-

ployé. En utilisant ce critère, nous constatons 
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que la productivité s'est accrue de $10,300 en 

1962 à S18,308 en 1972 -- une augmentation de 

78%. Durant cette même période les valeurs 

correspondantes pour les Etats-Unis ont été 

de $12,155 et S20,173, soit une augmentation 

de 66% (voir Tableau  56). 

TABLEAU 56 

VALEUR AJOUTEE PAR EMPLOYE DE PRODUCTION 

Année 	Canada 	Etats-Unis  

1962 	$10,305 	$12,155 
1963 	 10,544 	12,692 
1964 	 11,246 	13,253 
1965 	 11,751 	14,054 

1966 	 11,683 	14,450 
1967 	 12,300 	15,270 
1968 	 13,173 	15,612 
1969 	 13,905 	16,543 
1970 	 15,986 	17,716 
1971 	 16,478 	19,691 
1972 	 18,308 	20,173 

* GAIA Ratio Study Reports 

Bien que la productivité semble augmenter à un 

rythme plus grand pour le Canada, la différence 

entre les deux pays est demeurée à peu près 

constante, soit $2000 en valeur ajoutée par em-

ployé. 

Cette différence de productivité est largement 

compensée (ou est causée) par une structure 

salariale inférieure pour l'industrie canadienne. 

En 1971, soit la dernière année pour laquelle 

nous avons des statistiques comparatives, nos 

salaires par employé étaient d'environ $1,500 
inférieurs à ceux des Etats-Unis. 

- 134 - 



Une comparaison entre les dépenses salariales 

de production en pourcentage de la valeur ajoutée 

indique une similitude frappante entre le Canada 

et les Etats-Unis. Au début des années 1960, 
celles-ci représentaient environ 54% de la valeur 

ajoutée. Elles étaient de 49% aux Etats-Unis. 

Graduellement ces ratios se sont rapprochés de 

telle sorte qu'en 1969, les ratios des deux pays 

étaient 51.40%. Depuis, il n'y a pas eu de dé-

viation importante de ce ratio pour ni l'un ni 

l'autre des deux pays. 

A l'intérieur de l'industrie canadienne, la pro-

ductivité varie selon les différentes tailles d'en-

treprises. Le Tableau 57 indique que les ventes 

totales par employé, ainsi que la valeur ajoutée 

par employé, augmentent en fonction de la taille. 

Le Tableau démontre également que les ventes 

par employé de la production, les ventes par 

vendeur ainsi que la valeur ajoutée par employé 

de production augmentent avec la taille des entre-

prises. Il semble cependant exister une exception 

mineure à cette règle dans le cas des entreprises 

ayant des ventes se situant entre $250,000 et 
$499,999. Ces entreprises sont légèrement plus 

productives que celles de la catégorie supérieure 
qui ont des ventes entre $500,000 et $1,499,999. 

Il y a aussi une autre façon d'arriver à une éva-

luation de notre productivité. Si nous assumons 

que l'entreprise type qui fait rapport à l'AIG 
est aussi efficace que l'entreprise américaine, 

membre de P.I.A. (ce qui semble raisonnable, 

puisque les entreprises sont de tailles semblables), 

nous arrivons à développer la relation suivante 

entre le prix de vente et les coûts de main d'oeuvre: 

Canada Etats-Unis  

Prix de vente par unité: 	$94.79 	$100,00 

Dépenses de main 

d'oeuvre par unité: 	$29.70 	$ 32.20 



TABLEAU 57 

PRODUCTIVITE PAR EMPLOYE 

AIG 1972 

	

250, 000 	 500, 000 	1, 500, 000 

	

Moins de 	 à 	 à 	 à 	 5, 000, 000 	Total 	Canada 

	

250,000 	499,999 	1, 499, 999 	4, 999, 999 	 et plus 	AIG 	1971 

Nombre cPEtablissements 	 43 	 39 	 53 	 32 	 10 	 177 

Ventes par Employé (total) 	 17, 609 	 20, 346 	 20, 049 	 24, 906 	 27, 626 	24, 394 	« 	19, 282 

Ventes par Ouvrier 	 24, 439 	 9, 056 	 26, 933 	 31, 728 	 32, 577- 	30, 745 	26, 644 

Ventes par Vendeur 	 107, 523 	 88, 941 	 136, 314 	 272, 380 	 414, 290 	241, 203 	N/A 

Valeur Ajoutée par Employé 	11,339 	 13,580 	 13,127 	 14,954 	 16,741 	15,054 	11,915  

Valeur Ajoutée par Ouvrier 	15,737 	 19,393 	 17,634 	 19,053 	 19,743 	18,972 	16,478  

Source: AIG, rapport 1973 

Statistique Canada 



Durant la période de 1966 à 1972, les coûts de 

main d'oeuvre par employé ont été en moyenne 

18% plus élevés aux Etats-Unis qu'au Canada. 

la relation précédente que nous avons développée 

indique que le coût de main d'oeuvre aux Etats-

Unis n'est que de 9% supérieur à celui du Canada. 

Conséquemment, il semblerait que la productivi-

té aux Etats-Unis par employé est d'environ 9% 

plus haute qu'au Canada. 

Bien que nous ne disposions pas d'informations 

suffisantes pour confirmer notre thèse, il semble 

que: 

La productivité des employés canadiens est 

quelque peu inférieure à la productivité des 
américains. 

En dépit de cette supériorité au niveau de la 

productivité, l'industrie canadienne peut au 

moins rencontrer les prix américains tout 

en permettant des profits satisfaisants. 

2. Capital 

La seconde ressource qui importe aux administra-

teurs est le capital. Aussi, une mesure de l'effi-

cacité d'une entreprise est la rotation des inves-

tissements ou les ventes nettes par dollar investi 

au niveau des immeubles, machinerie et équipe-
ment. 

Le Tableau 58 indique que nos administrateurs 

canadiens font une meilleure utilisation de leurs 

investissements que dans le passé. Cependant, 

ces performances sont encore inférieures à 

celles de nos homologues américains. 

Un élément important en rapport avec ce point 

est la taxe fédérale de 12% sur les équipements 

de production. Ces données du Tableau suggè-

rent que si cette taxe était éliminée, les impri-

meurs canadiens seraient presqu'aussi productifs 

que les imprimeurs américains dans leur façon 
d'utiliser leurs capitaux. 



TABLEAU 58 

TAUX DE ROTATION DES INVESTISSEMENTS 

	

Année 	 Canada 	 Etats-Unis 	Taux de Rotation 

	

1960 	 177.9 	 293.6 	 1.65 

	

1961 	 194.4 	 291.1 	 1.49 

	

1962 	 192.3 	 276.5 	 1.44 

	

1963 	 189.1 	 269.3 	 1.42 

	

1964 	 197.5 	 265.1 	 1.34 

	

1965 	 212.2 	 265.3 	 1.25 

	

1966 	 215.5 	 271.0 	 1.26 

	

1967 	 224.9 	 282.0 	 1.25 

	

1968 	 221.3 	 263.8 	 1.19 

	

1969 	 216.6 	 257.5 	 1.18 

	

1970 	 223.9 	 254.6 	 1.14 



Contrairement à ce que plusieurs pensent, la 

productivité du capital ne semble pas s'accrof-

tre en fonction de la taille. Le Tableau 59 

indique que les ventes par dollar investi sont su-

périeures chez les entreprises ayant des ventes 

inférieures à $500,000. 

G. RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Les imprimeurs qui conduisent eux-mêmes des acti-

vités de recherche sont plutôt rares. La très grande ma-

jorité des entreprises laissent ce domaine aux fournisseurs 

de matière première et d'équipement. Généralement, tous 

les imprimeurs s'en remettent aux fournisseurs d'équipement 

pour la découverte et le perfectionnement des innovations 

technologiques. 

Parmi les imprimeurs que nous avons interviewés, 

quelques-uns ont indiqué qu'ils conduisent certaines acti-

vités de recherche et développement. Toutefois, dans la 

plupart de ces cas, il n'y avait ni budget ni personnel assi-

gné de façon spécifique et à temps plein à ces fonctions. 

Ce sont surtout des spécialistes qui ont tendance à s'im-

pliquer au niveau de la recherche, dans le but spécifique 

de perfectionner leur spécialité et de consolider leurs 

positions de spécialistes. Leurs projets de recherches 

visaient surtout à adapter leur équipement pour une plus 

grande capacité de production pour un produit spécifique. 

Nos entrevues avec certaines grosses entreprises 

ont indiqué une tendance vers des activités conjointes de 

recherche avec des imprimeries américaines. L'objectif 

poursuivi est d'avoir accès aux nouveaux développements 

technologiques et de suivre les progrès sur le marché 

américain tout en minimisant les coûts. 

Plusieurs imprimeurs ont indiqué qu'il serait dé-

sirable que des fonds soient disponibles pour la recherche 

et le développement au Canada. Toutefois, le marché 

- 139 - 



TABLEAU 59 

PRODUCTIVITE DU CAPITAL PAR TAILLE D'ENTREPRISE (AIG - 1973) 

Moins de 	$250,000 à 	$500,000 à 	$1,500,000 à 	$5,000,000 

$250,000 	$499,999 	$1,499,999 	$4,999,999 	et plus 	Total 

($'000) 	($'000) 	($'000) 	' 	($'000) 	($'000) 	($'000) 

Nombre de Firmes de l'AIG 	 43 	 39 	 53 	 32 	 10 	 177 

Ventes Totales 	 6,842 	14,042 	44,545 	77,459 	115,353 	258,244 

Matières Premières Totales 	 2,436 	 4,670 	15,377 	30,950 	45,444 	98,879 

Valeur Ajoutée Totale 	 4,406 	 9,372 	29,168 	46,509 	69,909 	159,365 

Investissement Total 1 	 5,074 	10,679 	41,517 	66,842 	106,536 	230,650 

Valeur Estimée d'Actifs Immobiliers Loués 	938 	 1,276 	3,600 	5,245 	 4,963 	16,024 

Valeur Estimée des Equipements Loués 	 163 	 407 	 996 	 1,076 	 428 	3,071 

Valeur Totale des Actifs Utilisés 	 6,175 	12,362 	46,113 	73,163 	111,927 	249,745 

Ventes par Dollar Investi 	 1.34 	 1.31 	 1.07 	 1.15 	 1.08 	 1.11 

Valeur Ajoutée par Dollar Investi 	 .86 	 .87 	 .70 	 .69 	 .65 	 .69 

Ventes par Dollar d'Actifs Utilisés 	 1.10 	 1.13 	 .96 	 1.05 	 1.03 	 1.03 

Valeur Ajoutée par Dollar d'Actifs 	 .71 	 .75 	 .63 	 .63 	 .62 	 .63 

Utilisés 

(1 )  Avant amortissement 



américain qui est beaucoup plus vaste, rend beaucoup plus 
facile le financement de la recherche et du dévelop-

pement. 

H. TECHNIQUES DE MARKETING  

Nous avons examiné les façons selon lesquelles les 

imprimeurs commerciaux approchent leurs marchés, les 

stratégies qu'ils adoptent et les différentes techniques 

qu'ils emploient. 

En résumé, nos conclusions ont été que: 

La plupart des imprimeurs commerciaux ne sont 

pas orientés vers le marketing. Ils font un usage 

très limité des différentes techniques de marketing, 

et ne se sentent pas guidés par des stratégies de 
marketing bien définies et conscientes. 

e, Pour plusieurs firmes, le marketing se limite à 
avoir une force de ventes. 

Plusieurs des firmes spécialisées et rentables 

le sont devenues à cause de leur approche orientée 

vers les marchés. Ces firmes ont acquis les ca-

ractéristiques du fournisseur idéal, du moins aux 
yeux de leurs clients. 

• La plupart des entreprises qui réussissent le mieux 

voient le marketing comme étant un facteur plus im-

portant que la production dans le succès de leur 
entreprise. 

~ Dans l'industrie de l'imprimerie, un certain nombre 

d'obstacles rendent difficile l'adoption d'une stratégie 
de marketing. 

Nous discutons de ces conclusions dans les paragraphes 

suivants. 

• 

• 



1. La plupart des entreprises ne sont pas orientées  

vers le marketing - 

Plus de 60% des imprimeurs que nous avons rencon- 

trés nous ont rapporté que leur établissement ne 

suivait aucune stratégie de marketing particulière. 

D'autres abordaient la question de façon vague et 

discutaient de marketing qu'en termes de forces de 

ventes ou en termes de produits particuliers. Ceux 

qui ont pu nous donner une description claire de leur 

approche globale vers les marchés étaient très rares. 

De même nous n'avons trouvé que très peu d'impri- 

meurs qui avaient défini leurs forces et leurs fai-

blesses par rapport à leurs compétiteurs. Parmi 

les gens que nous avons interviewés, rares étaient 

ceux qui étaient capables d'évaluer la grosseur du 

marché qu'ils desservaient, le nombre et la nature 

de leurs compétiteurs, les caractéristiques de 

leurs produits les plus profitables et les différen-

tes opportunités du marché. 

Très peu de firmes avaient adapté une stratégie 

précise de marketing et cela principalement à 

cause d'un manque d'analyse de leurs propres 

forces et faiblesses et d'un manque de connais-

sance de leurs marchés et de leurs compétiteurs. 

(a) Recherche et Analyse du Marché  

Peu d'imprimeurs ont entrepris une analyse 

de leurs marchés. Ils ne possèdent qu'une 

connaissance limitée de leur part du marché, 

de celles de leurs compétiteurs ou de l'im- 

portance relative des produits qu'ils font. 

(b) Rentabilité des Produits 

Très peu d'imprimeurs connaissent le coût 

réel de vendre, de produire et de distribuer 

chacun de leurs produits. Leurs systèmes 

de comptabilité et d'estimation ne sont habi-

tuellement pas capables de révéler les diffé-

rences entre un produit et un autre. 
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(c) Publicité  

Très peu d'entreprises font de la publicité. 

Ceux qui en font utilisent habituellement la 

publicité postale. Le tiers de ceux qui ré-

pondirent à notre questionnaire (voir Tableau 

60) indiquèrent qu'ils utilisaient la publicité 

postale et/ou la presse écrite pour promou- 

voir leurs services. 8% des répondants 

mentionnèrent utiliser la radio et la télévision. 

Nous estimons que les firmes de l'industrie 

dépensent environ 0. 3% de leur chiffre de 

ventes en publicité. Ce pourcentage demeure 

à peu près constant pour les différentes tailles 

d'entreprises. 

2. Pour  plusieurs imprimeurs le marketing se limite 

à avoir des vendeurs 

La plupart des imprimeurs conviennent qu'ils ne 

font pas une utilisation efficace des différentes 

techniques de marketing qui leur sont disponibles. 

Une des raisons expliquant ceci est qu'ils consi-

dèrent l'imprimerie comme de l'artisanat et eux-

mêmes comme des artisans. Leur orientation est 

essentiellement tournée vers l'aspect production de 

leur entreprise. 

(a) Vendeurs  

La vente personnelle comme moyen d'atteindre 

le client est la technique de marketing la plus 

acceptée à travers l'industrie. Quelques 85% 

des imprimeurs interviewés ou qui ont répondu 

au questionnaire utilisent la vente directe 

(voir Tableau 60). Le Tableau 61 indique le 

nombre de vendeurs utilisés par les entrepri-

ses de tailles diverses. Le nombre de vendeurs 

par entreprise et les ventes moyennes par ven-

deur, tendent à augmenter avec la taille des 

entreprises. 
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TABLEAU 60 

UTILISATION DES TECHNIQUES DE MARKETING  

PAR TAILLE D'ENTREPRISE 

Moins de 	$100, 000- 	$250, 000- 	$500, 000- 	$1, 500, 000- 	$5, 000, 000 

$100, 000 	$250, 000 	$500, 000 	$1, 500, 000 	$5, 000, 000 	et plus 	Total 

Nombre d'Etablissements Ayant Retourné le Questionnaire 	166 	 78 	56 	 87 	 36 	 11 	 434 

Techniques de Marketing 	 No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 

Vente Personnelle 	 124 	74 	68 	87 	52 	93 	79 	91 	3.5 	97 	11 	100 	369 	85 

Vente par des Agents 	 17 	10 	18 	23 	12 	22 	20 	23 	7 	19 	3 	27 	77 	18 

Ventes par Distributeur et Revendeur 	 21 	13 	15 	19 	11 	20 	12 	14 	4 	10 	1 	9 	64 	15 

Publicité  

Publicité Postale 	 52 	31 	20 	26 	15 	27 	29 	33 	21 	58 	6 	55 	143 	33 

Presse Ecrite 	 53 	32 	31 	40 	15 	27 	20 	23 	13 	36 	3 	27 	135 	31 

Radio et T. V. 	 14 	9 	11 	14 	5 	9 	4 	5 	1 	3 	0 	0 	35 	80 

Affiches 	 1 	0 	0 	0 	1 	2 	2 	2 	4 	10 	0 	0 	8 	12 

Autres 	 35 	21 	10 	10 	9 	16 	17 	20 	10 	28 	1 	9 	80 	19 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974 



TABLEAU 61 

NOMBRE DE VENDEURS EMPLOYES 

Total 

I 	 H 	 III 	 IV 	 V 	Canada 

Moyenne des Vendeurs 

par Compagnie 	 1 	 4 	 6 	 9 	 28 	 6 

Ventes par Vendeur 	108,000 	89,000 	136,000 	272,000 	414,000 	241,000 

Source: Rapport de l'AIG - 1972-1973 
I - $250,000 et moins. 

II  - $250,000 à $499,999 
III - $500,000 à $1,499,999 
IV - $1,500,000 à $4,999,999 
V - $5,000,000 et plus 



Les entrevues nous ont aussi révélé qu'un 

peu plus que la moitié des entreprises assi-

gnent leurs vendeurs à des comptes ou clients 

spécifiques. Environ 25% indiquèrent les assi-

gner plutôt par territoire. 

Un tiers des imprimeurs qui utilisent des ven-

deurs rapportèrent qu'ils se servent de quotas 

de ventes établis pour diriger leurs vendeurs. 

Seulement 9.5% déclarèrent qu'ils utilisaient 

des quotas de profits par vendeur. 

Près de 40% déclaraient n'utiliser aucun système 

spécifique pour contrôler l'activité de leur force 

de ventes. Dans ces cas, les imprimeurs indi-

quèrent que le système de compensation utilisé 

fournissait aux vendeurs une motivation suffi-

sante. 

Le système de rémunération le plus utilisé pour 

rémunérer les vendeurs est le salaire de base plus 

un taux de commission sur les ventes. Nous avons 

rarement vu des vendeurs qui étaient soit payés 

uniquement à salaire ou uniquement payés par com-

mission. 

(b) Agents et distributeurs  

La vente par l'intermédiaire d'agents et de dis-

tributeurs n'est utilisée que pour certaines lignes 

de produits tels les formules commerciales, les 

cartes de souhaits, les livres en blanc et autres 

types de produits spécialisés. Quelques impri-

meurs indiquèrent qu'ils utilisaient des agents 

ou des distributeurs pour avoir une représenta-

tion quelconque dans des marchés oût ils n'avaient 

pas les moyens de maintenir leurs propres vendeurs. 

Tel qu'indiqué au Tableau 60, seulement 18% des 

imprimeurs utilisent dans une certaine mesure des 

agents, tandis que 15% utilisent des distributeurs. 
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Quelques imprimeurs rapportèrent la présence 
dans leur marché d'agents libres qui font l'in-

termédiaire entre les imprimeurs et les clients. 

Ces agents libres demandent des soumissions 

et sous-contractent les commandes au plus bas 
soumissionaire. Dans certains cas, ces agents 

fournissent le papier et ainsi évitent les délais 

et minimisent les charges de l'imprimeur. 

3. Les entreprises les plus profitables voient le  

marketing comme une fonction plus importante  
que la production 

Nos entrevues nous ont révélé une correlation cer-

taine entre la profitabilité d'une entreprise et son 

orientation marketing. Les quelques entreprises 
qui ont évalué le marché de leurs produits et qui 
ont également analyser la profitabilité des diffé-

rents produits, réalisent des profits supérieurs 

à la moyenne. De façon générale, leurs succès 
peuvent être associés à leur niveau de spéciali-

sation. La connaissance qu'ils possèdent de leurs 

marchés semble avoir été un facteur déterminant 

dans le choix de leur secteur de spécialisation. 

De plus, ces firmes ont été capables de choisir 

le type de représentants qui correspondaient le 

mieux à leurs besoins et de diriger efficacement 

leurs efforts vers des segments spécifiques de 
leur marché. 

Comme ils devenaient de plus en plus spécia-

lisés, ils ont été capable de transformer l'aspect 

de leur production pour s'adapter aux marchés 
qu'ils desservaient. 

4. Un certain nombre  d'obstacles particuliers à 

l'industrie rend difficile la mise en application 

des stratégies de marketing  

Ces obstacles se situent au niveau de: 
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• la nature des produits 

• les relations clients-imprimeurs - 

› la compétition de prix pour les travaux 

importants - 

• et la localisation des marchés. 

Nous discutons de chacun de ces points dans les para-

graphes qui suivent. 

(a) La Nature des Produits  

Que ce soit pour l'imprimerie générale ou 

spécialisée, les imprimeurs considèrent 

souvent leurs produits comme une entité 

qui comprend: 

• une certaine qualité - 

• une livraison appropriée - 

I> 	des services divers à la clientèle - 

n 	et une attention personnelle. 

La plupart des imprimeurs acceptent cette 

définition globale de leurs produits. Plu-

sieurs indiquèrent que leurs produits étaient 

destinés aux besoins spécifiques d'un client 

et non pas aux besoins de tous les clients 

possibles. 

De plus, l'imprimerie est souvent considérée 

comme un produit de commodité de la part du 

client. Dans bien des cas, le produit lui-même 

a moins d'importance que la qualité, la livrai-

son ou le service qui s'y rattache. 
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Ainsi, plusieurs firmes sont naturellement plus 

orientées vers la satisfaction des besoins d'une 

clientèle définie que par l'approche générale vers 

un segment particulier du marché. 

(b) Les Relations Clients-Imprimeurs  

Bien qu'il n'y ait pas de loyauté à la marque ou au 
produit de la part des clients dans l'industrie, il 

existe une certaine loyauté envers le fournisseur. 

Les clients tendent à acheter de l'imprimeur qui 

a toujours donné satisfaction dans le passé. A cause 

de cette résistance à changer de fournisseur, un 

imprimeur doit démontrer clairement les avantages 

qu'il offre afin de convaincre un client de placer 

une première commande avec lui. 

Plusieurs imprimeurs indiquèrent que leurs clients 
ne demandent généralement pas de soumission pour 

les travaux d'impression principalement à cause 

des relations étroites qu'ils ont avec leur imprimeur. 

Certains imprimeurs affirment qu'ils n'ont pas de 

produits rentables comme tels, mais qu'ils ont 
plutôt certains clients rentables. 

Ces relations solides qui existent entre un impri-
meur et son client font qu'il est particulièrement 

difficile pour un autre imprimeur de pénétrer 

à l'intérieur d'un nouveau marché. 

(c) La Compétition de prix pour  les Travaux Importants 

Le facteur prix devient de plus en plus important 

lorsque la demande origine de clients importants. 

Leurs acheteurs demandent généralement des sou-

missions de plusieurs imprimeurs. La compétition 

de prix devient alors très marquée. Il est alors 
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difficile pour un imprimeur de poursuivre une 

stratégie de marketing dans cet environnement 

tout en continuant de maintenir des marges de 

profits habituelles. 

(d) La Localisation des Marchés  

Les imprimeurs situés à l'extérieur de régions 

métropolitaines importantes rencontrent de sérieu-

ses difficultés dans l'implantation d'une stratégie 

efficace du marketing. Les imprimeurs que nous 

avons interviewés ont identifié les raisons sui-

vantes pour cet état de fait: 

• Les régions métropolitaines constituent la 

majeure partie du marché - 

• Les acheteurs localisés dans ces régions mé- 

tropolitaines sont réfractaires à placer des 

commandes à des imprimeurs situés à l'ex-

térieur de leur marché - 

• Les manufacturiers établis dans des petits 

centres ont tendance à utiliser les agences 

de publicité situées dans les grands centres. 

Ces agences recommandent souvent d'utili-

ser les imprimeurs qu'ils connaissent, donc 

ceux situés dans les grands centres. 

Ces contraintes ont pour effet de restreindre les 

imprimeurs des petits centres à leurs marchés 

locaux qui dans bien des cas ne sont pas assez 

larges pour permettre de poursuivre une stra-

tégie de marketing bien spécifique. 

I. 	DISPONIBILITE DE LA MAIN D'OEUVRE 

En général, les entreprises que nous avons étudiées 

indiquèrent de nombreuses difficultés dans l'obtention de 

leur personnel. 
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Le secteur le plus critique est la main d'oeuvre qualifiée. 

Quelques 69% des firmes qui ont répondu, ont indiqué qu'elles ont 

beaucoup de difficulté à recruter leur personnel dans cette caté-
gorie. Seulement 3% ont indiqué que la main d'oeuvre qualifiée 

était disponible couramment. Les imprimeurs indiquèrent que 

les typographes, composeurs et pressiers étaient tous difficiles 
à trouver. 

Nos entrevues révélèrent aussi que la plupart des entre-

prises éprouvaient des difficultés à trouver des contremartres, 
des surveillants de production et des estimateurs d'expérience. 

Environ la moitié des firmes qui ont répondu aux ques-

tionnaires, rapportent également des difficultés à obtenir un 

personnel de vente et de marketing adéquat. Le problème pro-

vient principalement d'une rareté de personnel de vente et de 

marketing ayant des connaissances techniques appropriées. 

Le Tableau 62 présente les informations pertinentes en 

rapport avec ces sujets. 

Ces problèmes étaient ressentis à travers tout le pays. 

Cependant, les imprimeurs opérant dans les centres à popu-

lation faible, étaient plus affectés parce que leurs employés 

qualifiés quittent souvent ces centres pour joindre les entre-

prises dans les grandes villes parce qu'elles offrent des sa-

laires plus élevés. 

Plusieurs imprimeurs ont rapporté la difficulté de 

trouver du personnel pour travailler sur des relèves de soir 

et de nuit. Apparemment ceci limite plusieurs imprimeurs 

accrortre leurs ventes. 

J. RELATIONS INDUSTRIELLES  ET SYNDICATS 

Les informations provenant des questionnaires au sujet 

de l'importance et de l'impact des syndicats étaient très incom-

plètes et n'ont pas permis une analyse par région, par taille 

d'entreprise ou par procédé de production. Elles n'ont pas 

permis également de déterminer l'impact des conventions 

collectives sur les niveaux de salaires. 
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TABLEAU 62 

DISPONIBILITE DU PERSONNEL 

Entreprises Requérant 	 Entreprises qui ont Indiqué 

le Personnel 

Catégorie de Personnel 	 % du Nombre 	Facile 	Pas Toujours 	Difficile 	 Sans 

No. 	de Répondants 	à Obtenir 	 Facile 	 à Obtenir 	Réponse 

Main d'Oeuvre Non-Qualifiée 	 304 	 70% 	 169 	 91 	 22 	 22 

	

56% 	 30% 	 7% 	 7% 

Main d'Oeuvre Qualifiée 	 363 	 84% 	 9 	 96 	 251 	 7 

	

3% 	 26% 	 69% 	 2% 

Techniciens 	 177 	 41% 	 3 	 30 	 88 	 56 

	

2% 	 17% 	 50% 	 31% 

Personnel Clérical et Administratif 	 294 	 68% 	 66 	 153 	 47 	 28 

	

22% 	 52% 	 16% 	 10% 

Marketing, Ventes et Distribution 	 178 	 41% 	 10 	 44 	 87 	 37 

	

5% 	 25% 	 49% 	 20% 

Source: Questionnaire d'enquête, 1974 



TABLEAU 63 

PRINCIPAUX SYNDICATS DU SECTEUR DE L'IMPRIMERIE, 

L'EDITION ET LES ACTIVITES ANNEXES 

MEMBRES CANADIENS  
1962 	1970 	1971 	1972  

Organisation Internationale  

Bookbinders International 
N/D 	3,453 	3,704 Brotherhood (1) 

10,307 (1) 
Lithographers & Photoengravers 

N/D 	6,388 	6,605 International Union (1) 

International Printing Pressmen 	8,150 	10,569 	9,955 	10,041 
& Assistants Union of North 

America 

Stereotypers &Electrotypers 

Union of North America 	 773 	557 	517 	532 

International Typographical 

Union 	 8,040 	7,202 	7,130 	7,130 

Organisation Nationale 

Confédération des Syndicats 

Nationaux et la Fédération Cana- 	3,873 	3,516 	1,707 	2,500 (2) 
dienne de l'Imprimerie et des 

Communications 

N/D 	31,684 	29,618 	28,010 

(1) Ces deux Syndicats se sont fusionnés en 1972 pour former le Syndicat 

des Arts Graphiques. 

(2) 2,500 membres provenant de l'imprimerie commerciale. 



Cependant, il est évident que l'industrie est fortement 

syndiquée. Le secteur de l'Imprimerie, Edition et Activités 

Annexes emploie environ 84,000 personnes dont 30,000 

appartiennent à un syndicat, selon les informations du Minis-

tre de la Main d'Oeuvre et de l'Immigration. La grande ma-

jorité de ceux-ci appartiennent à des syndicats inter-nationaux 

Le Tableau 63 présente les principaux syndicats, leurs im-

portances et leurs croissances. 

Les plus petites entreprises (de 1 à 15 employés) sont 
pour la plupart non syndiquées. Celles-ci comptent pour plus 

de 73% du nombre total d'établissements de l'industrie, mais 

elles n'emploient que 17% de la main d'oeuvre. 

Les entreprises plus importantes ont tendance à être 

syndiquées. Bien que, dans l'ensemble de l'industrie, seule-

ment 30% des entreprises sont syndiquées, plus des deux-tiers 

des hommes de métier sont membres ou sont représentés par 

une ou l'autre des nombreuses organisations de travail. 

Notre enquête nous a permis de constater que les rela-

tions partronales-ouvrières ont été relativement bonnes à 

l'intérieur de l'industrie. Les 434 répondants à notre ques-

tionnaire n'ont eu que 46 arrêts de travail dûs à des disputes 

ouvrières durant les années 1971, 1972 et 1973. Ceci laisse 

croire qu'environ 11% des entreprises ont eu des arrêts de 

travail durant ces trois années (voir Tableau 64). 

TABLEAU 64 

DEGRE DE SYNDICALISATION  

POPULATION DE L'ENQUETE = 434  

Nombre d'entreprises 	 % 

Non-Syndiquée 	 303 	 69.8 

Partiellement Syndiquée 	 83 	 19. 12 

Complètement Syndiquée 	 48 	 11.06 

Total 	 434 	 100 

Source: Questionnaire d'enquête, 1974 
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La durée de ces arrêts de travail a été relativement 

courte, 11 jours au maximum. 

Ces arrêts de travail sont survenus principalement en 

Ontario, au Québec, au Manitoba et en Saskatchewan. Les 

entreprises des autres provinces ne nous ont pas signalé 

d'arrêt de travail durant cette période (voir Tableau 65). 

Il semble que les parties patronale et syndicale ont 

appris à s'entendre entre elles. Ceci a été facilité du fait 

que les salaires et les conditions de travail établis dans les 

grandes entreprises ont pris effet à travers l'industrie toute 

entière et que les entreprises ont réussi à faire porter ces 

coûts à leur clientèle. 

La plupart des conflits entre parties patronale et ou-

vrière surviennent lorsque le syndicat ou ses membres se 

sentent menacés. Ceci se produit lorsque la direction cherche 

à introduire des changements technologiques qui affectent ou 

éliminent certains postes de travail. Cette résistance de la 

part de la main d'oeuvre a rendu difficile la réalisation com-

plète des bénéfices que peuvent entraîner les nouveaux inves-

tissements. 

K. DISPONIBILITE  DES PROGRAMMES D'ENTRAINEMENT 
Th 'DE  RECYCLAGE 

Historiquement, la principale façon d'entraîner le per-

sonnel de l'industrie a été les programmes d'apprentissage 

à l'intérieur même des usines. Cependant, il existe des 

écoles techniques de formation en arts graphiques .dans plusieurs 
villes. 

Quelques collèges, tel le George Brown College of Applied 
Arts and Technology à Toronto et le CEGEP d'Ahuntsic de 
Montréal, offrent des cours dans plusieurs secteurs des arts 

graphiques, incluant les opérations de presse. Une partie du 

coût peut être acquittée par le gouvernement et des crédits 

sont accordés si ces cours se font à l'intérieur d'un programme 

d'apprentissage visant à former des compagnons. 
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TABLEAU 65 

ARRETS DE TRAVAIL ET JOURS DE PRODUCTION  PERDUS 

TELS QUE RAPPORTES  PAR 434 ENTREPRISES - 1971-1972-1973 

Quebec 	Ontario 	Manitoba 	Saskatchewan 	Total  

1971 	Arrêts de Travail Rapportés 	10 	 1 	 0 	 0 	 11 

Jours de Production Perdus 	 15 	 1 	 0 	 0 	 16  

1972 	Arrêts de Travail Rapportés 	0 	 3 	 1 	 3 	 7 

Jours de Production Perdus 	 0 	 168 	 49 	 143 	 360  

1973 	Arrêts de Travail Rapportés 	16 	 2 	 0 	 10 	 28 
Jours de Production Perdus 	 17 	 114 	 0 	 10 	 141  

Total 	Arrêts de Travail Rapportés 	26 	 6 	 1 	 13 	 46 
Jours de Production Perdus 	 32 	 283 	 49 	 153 	 517 

Source: Questionnaire d'enquête, 1974 



L'Institut Canadien de Lithographie possède des écoles 

de recyclage dans 5 localités - London - Toronto - Ottawa - 

Montréal et Québec - et dispense des programmes dans dif-

férents secteurs de l'imprimerie. Cet institut est financé 

conjointement par le Syndicat International des Arts Graphi-

ques et les employeurs qui ont des contrats de travail avec 

ce syndicat. Les apprentis qui participent à ces programmes 

le font sur leur propre temps. 

Le Ryerson Polytechnical Institute de Toronto off re un 

programme qui présente une vue générale de cette industrie 

et qui vise à préparer les participants à des postes d'admi-

nistration et de ventes. 

Il existe un éventail complet de programmes dans les 

secteurs généraux de la comptabilité, des ventes et du 

marketing, de la supervision et de l'administration. On les 

retrouve en général partout dans les grands centres du Canada. 
Mais, de façon générale, aucun de ceux-ci n'est orienté de 

façon spécifique vers le secteur des industries graphiques. 

Le problème d'entraînement a été soulevé lors de nos 

entrevues, et dans le questionnaire, concernant les opéra-

teurs qualifiés (c'est-à-dire pressier, typographe, cameraman, 

etc. ).40% environ des entreprises indiquèrent être au courant 

de l'existence de programmes d'entraînement à l'intérieur de 

ce qu'ils considérent être à une distance convenable. Environ 

50% des entreprises déclarèrent avoir eu des employés qui y 

avaient participé. En général, l'entraînement à l'usine est 

le type d'entraînement qui prévaut. Seulement les entrepri-

ses les plus importantes et les plus sophistiquées utilisent 

plus couramment les différents programmes disponibles. 

Le besoin de recyclage à l'intérieur de l'industrie pro-

vient du changement technologique. Ce recyclage a lieu prin-

cipalement à l'usine. Les manufacturiers d'équipement four-

nissent souvent des programmes qui ont lieu chez le client 
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pour l'entraînement aux opérations et à l'entretien des 

nouvelles pièces d'équipement. 

L. TECHNIQUES DE RECRUTEMENT 

Le Tableau 66 présente les méthodes utilisées par les 

entreprises pour recruter les différents types de personnel. 

Il n'y a cependant aucune évidence d'uniformité en rapport 

avec les différentes méthodes de recrutement. 

Pour le personnel non-qualifié, les centres de main 

d'oeuvre et la publicité par journaux sont couramment uti-

lisés. 

Pour le personnel qualifié, les syndicats (contraire-

ment à d'autres industries) représentent une source importante 

pour le recrutement. Dans 16% des cas, le personnel qualifié 

est recruté par l'intermédiaire du syndicat. Ceci reflète le 

fait due tes syndicats exercent leurs contrôles sur les pro-

grammes d'apprentissage dans plusieurs régions. 

Cependant les annonces dans les journaux, est la méthode 

la plus utilisée pour recruter les différentes catégories d'em-

ployés, à l'exception de la main d'oeuvre non-qualifiée. 

Les entreprises utilisent souvent des agences privées 

pour recruter le personnel clérical, administratif, de mar-

keting et de ventes. 

M. PROBLEMES D'APPROVISIONNEMENT EN MATIERES  
PREMIERES 

Les imprimeurs rapportent une rareté de plusieurs ma-

tières premières. Celles-ci comprennent: 

• Plusieurs sortes et formats de papier - 

• Les encres - 

• Certains produits chimiques. 
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TABLEAU 66 

TECHNIQUES DE RECRUTEMENT PAR TYPE D'EMPLOYE  

Nombre de 

Agence 	 Répondants 

Bureau de 	 Par 	Contact 	 Privée 	 et % de 

Catégories 	 Main d'Oeuvre 	Publicité 	Promotion 	Personnel 	Syndicat 	et Autres 	Aucune 	1 'Echantillonl  

I 
# 	136 	 66 	 8 	 18 	 2 	 21 	87 	 338 

Main d'Oeuvre Non-Qualifiée 
% 	40. 2 	 19. 5 	2. 3 	5. 3 	 . 5 	6. 2 	25.7 	77.8 

# 	57 	 136 	 37 	 34 	61 	 10 	51 	 386 
Main d'Oeuvre Qualifiée 	

% 	14.7 	 35.2 	9.5 	8.8 	15.8 	2.5 	13.2 	88.9 

.. 	  

# 	16 	 44 	 9 	 19 	16 	 9 	82 	 195 
Techniciens 

% 	8.2 	 22.5 	4.6 	9.7 	8.2 	4.6 	42.0 	44.9 

# 	47 	 99 	 12 	 26 	 2 	 59 	65 	 310 
Personnel Clérical et Administratif 	

% 	15.1 	 31.9 	3.8 	8.3 	 .6 	19.0 	20.9 	71.4 

# 	6 	 27 	43 	 18 	 1 	 25 	77 	 197 
Marketing, Ventes et Distribution 

% 	3.0 	 13.7 	21. 8 	9. 1 	 . 5 	12. 6 	39.0 	45.4 

Source: Questionnaire d'enquête, mars, 1974 

(1) 434 répondants. 



Très peu de firmes, cependant, ont eu à diminuer leur 

production ou ont perdu des ventes à cause de ces difficultés 

d'approvisionnement. 

En ce qui concerne le manque de papier, la pratique 

la plus courante a été de faire des substitutions. Durant ces 

dernières années, les producteurs de papier ont réduit leur 

éventail de qualité et de spécialités. Les imprimeurs indi-

quent que leurs clients se sont habitués à l'idée de la substi-

tution. 

Quelques entreprises ont tiré avantage de cette situa-

tion difficile dans le papier. Elles ont été capables de le faire 

parce que leurs clients étaient inquiets de ne pas toujours être 

capables d'obtenir leurs matériels imprimés. Ces clients 

voulaient s'assurer qu'ils recevraient les imprimés qu'ils 

ont besoin. Ils étaient prêts à payer plus cher, si néces-

saire. Ainsi les imprimeurs ont augmenté leurs prix, aug-

mentant ainsi leurs marges de profits. 

Certains imprimeurs rapportent des délais dans la li-

vraison de certains types et formats de papier. Les types et 

les formats courants ont apparemment été disponibles la 

plupart du temps. Ifabituellement les clients ont accepté 

ces délais. 

Les entreprises qui avaient des contrats à long terme 

à un prix donné, tels que les journaux et les revues, ont été 

affectées. L'augmentation de prix du papier a diminué leurs 

marges de profits. Plusieurs ont été capables de négocier 

des ajustements de prix, mais ils n'ont pas toujours été 

capables de maintenir les marges habituelles. 

Quelques firmes ont connu des difficultés tout simple-

ment parce qu'il n'y avait pas de substituts disponibles. Cette 

situation a été fréquente dans le cas des cartons. 

L'un des effets de la pénurie a été le resserrement du 

crédit de la part des fournisseurs de papier. Les fournis-

seurs ont adopté une position telle que ceux qui manquaient 

de faire leurs paiements à temps, pouvaient s'attendre à voir 

les livraisons futures affectées. 
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L'augmentation des prix des matières premières est un 

problème additionnel pour l'industrie. Bien que ces augmenta-

tions sont passées ultimement aux clients, il y a une recherche 

continuelle de leur part pour substituer les imprimés. 

Les difficultés dans l'approvisionnement des encres ont 

été plus au niveau de la qualité qu'au niveau de la quantité dis-

ponible. 

Concernant les produits chimiques, ce sont les alcools 

industriels qui causent les plus grandes difficultés. On éprou-

ve également des difficultés dans les solutions d'enlevage. 

N. ASSOCIATIONS DE L'INDUSTRIE 

Le Canada compte plusieurs organisations profession-

nelles qui représentent les différents membres du secteur de 

l'Imprimerie,del' Eclition et des Activités Annexes. Elles 

sont listées au Tableau 67. 

La principale association qui dessert les indus tries est 

l'Association des Industries Graphiques. Les secteurs desser-

vis sont: 

L'Imprimerie commerciale (CAE 286) - 

• L'imprimerie spécialisée, comme les manufacturiers 

de formules commerciales - 

› Les services de typographie et de composition (CAE 287) - 

› Les services de reliure (CAE 287) - 

> Les services de clichage (AE 284) 

~ L'édition et l'impression (CAE 287) 

L'AIG accepte également la participation de fournisseurs 
à titre de membres affiliés. 



TABLEAU 67  

PRINCIPALES ASSOCIATIONS INDUSTRIELLES ET PARTICIPATION 

Abrévia- 	 Membre A ctif  
Association tion 	Canadien 	 Total 	 _Siège Social  

L'Association des Industries Graphiques 	 AIG 	 555 	 555 	 Ottawa 

Canadian Book Manufacturers Association 	 18 	 18 	 Ottawa 

Canadian Bank Cheque Manufacturers 	 12 	 12 	 Ottawa 

Canadian Business Forms Association 	 19 	 19 	 Ottawa 

Printing Industries of America, Inc. 	 PIA 	Membres de-L'AIG 	7,000 plus 	Washington 

National Assoc. of Photo-Lithographers 	 NAPL 	 54 	 1,800 	 New York 

International Typographic Composition Assoc. 	ITCA 	 25 	 327 	 Washington 

Book Manufacturers Institute 	 BMI 	 4 	 35 	 New York 

Graphic Arts Technical Foundation 	 GATF 	 63 	 1,000 to 1,300 	Pittsburg 

Council of Printing Industries 	 CPI 	 150 	 150 	 Toronto 

International Association of Printing House 

Craftsmen 	 1,600 	 11,500 	 Cincinnati 



On compte au sein de l'AIG quelques 14 associations régio-

nales d'arts graphiques qui opèrent comme des chapitres affiliés 

à l'organisation-mère. Par exemple, à Montréal il y a 70 impri-

meurs qui font partie de l'Association des Maîtres Imprimeurs 

qui est elle-même affiliée à l'AIG. 

550 entreprises sont actuellement membres de l'AIG ce 

qui représente environ 20% des firmes de l'Imprimerie Commercia-

le au Canada. Les membres représentent habituellement les grandes 

et moyennes entreprises. Les ventes totales des entreprises mem-

bres excèdent $500 millions par année soit environ 60% des ventes 

totales de l'Imprimerie Commerciale au Canada. 

L'AIG est affiliée avec la Printing Industries Association 

of America (PIA), qui est la principale Association aux Etats-Unis. 

L'AIG existe pour servir ses membres et elle le fait de 

plusieurs façons: 

• Elle est le porte-parole auprès du public et du 

gouvernement sur les questions d'intérêt qui 
affectent l'industrie - 

• Elle dispense des programmes de formation aux 

dirigeants relativement à des aspects spécifiques 

des opérations - 

• Elle fournit diverses informations sur les opéra-

tions de l'industrie, afin de guider les dirigeants - 

0, 	Elle permet aux dirigeants, par l'intermédiaire de 

ses conventions, de se rencontrer et de se tenir au 

courant des événements majeurs qui ont lieu dans 

l'industrie - 

Les entreprises membres que nous avons rencontrées con-

sidèrent  l'AIG comme une association professionnelle efficace. 

Plusieurs entreprises profitent des informations financières et de 

l'entraînement que dispense l'association. L'Association a été, 

dans le passé, l'instrument pour obtenir certaines restrictions 

au niveau des importations d'imprimés. 



Certaines entreprises nous ont indiqué certains besoins 

auxquels l'AIG pourrait répondre: 

• De conduire des enquêtes à travers l'industrie pour 

générer des informations qui pourraient aider les 

dirigeants dans leurs négociations patronales (taux 

de salaires par région, comparaisons entre les 

conditions de travail, etc. ) 	- 

• De fournir des informations sur la nouvelle techno- 

logie et sur les innovations sur une base plus con-

tinuelle qu'actuellement, c'est-à-dire en instituant 

une "division technique" à l'intérieur de l'AIG - 

• De fournir des moyens plus efficaces pour l'échange 

d'idées sur les différents problèmes de l'industrie, 

avec l'établissement par exemple d'un système de 

chapitres locaux - 

Les autres associations auxquelles certains membres de 

l'industrie appartiennent sont: 

b. Canadian Book Manufacturing Association (une 

section spéciale de l'AIG et qui regroupe environ 

18 entreprises) - 

• Canadian Bank Cheque Manufacturers (une section 

spéciale de l'AIG, regroupant environ 12 entre-

prises) - 

b. Canadian Business Forms Association (une 

section spéciale de l'AIG, regroupant environ 

19 entreprises) - 

~ NAPL - National Association of Photo- 

Lithographers (une association américaine 

comprenant 1800 membres, dont 54 au Canada) - 
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BMI - Book Manufacturers Institute (une associa- . 

tion américaine de 35 membres dont 4 canadiens) - 

PIP - Printing Industries of the Pacific (une 

association américaine dont 43 membres provien-

nent des Provinces de l'Ouest et qui est maintenant 

affiliée à l'AIG). 

La Graphic Arts Technical Foundation, bien qu'elle ne 

soit pas une association de l'industrie, est un organisme im-

portant dans le secteur de la technologie des arts graphiques 

Son statut est international et ses buts sont de réaliser et 

de procurer la recherche et de fournir des services éducatifs 

et de l'assistance technique. Elle compte environ 1300 mem-

bres dont environ 63 entreprises canadiennes. 

The Council of Printing Industries est un groupement 

d'entreprises qui représente ses membres dans les négocia-

tions de contrats de travail. Elle représente 150 entreprises, 

dont la plupart sont situées en Ontario. 
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VII 

POINTS D'INTERET DU SECTEUR PUBLIC  

A. RESTRICTION A L'ENTREE DANS L'INDUSTRIE  

Comparativement à plusieurs autres industries manufac-

turières, il est relativement facile de se lancer en affaires 

dans l'industrie de l'imprimerie commerciale. Cette situa-

tion s'explique par plusieurs raisons: 

• Les capitaux requis sont relativement peu élevés. 

Un commerce d'imprimerie peut être lancé avec 

une somme variant entre S15,000 et S30,000. Les 

équipements sont relativement faciles à obtenir et 

à financer, tandis que les manufacturiers d'équi-

pement et les fournisseurs sont habituellement dis- 

posés à aider un nouvel imprimeur en lui permettant 

d'échelonner ses paiements sur une longue période 

de temps. On peut également trouver des équipe-

ments usagés. Les entreprises de taille moyenne 

engendrent souvent la formation de nouvelles im-

primeries en vendant leurs vieux équipements 

lorsqu'elles les remplacent par des équipements 

plus modernes. 

~ Même le plus petit imprimeur a la capacité de 

produire plusieurs types de travaux. La plupart 

des équipements peuvent produire une multitude 

de produits. Ceci permet à l'imprimeur qui dé-

marre des possibilités de ventes nombreuses. 

• A l'exception de certains travaux spécialisés, 

la plupart des commandes ne sont placées qu'une 

seule fois. Un produit donné ne peut être utilisé 

à d'autres fins ou par d'autres clients. La ré-

impression d'un document exige très souvent des 

modifications. De plus, le nombre de commandes 
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est en général très élevé et par conséquent, les 

entreprises nouvellement entrées dans l'industrie 

ont plusieurs opportunités d'obtenir des contrats 

d'impression. 

• De plus, il existe plusieurs sources d'approvision- 

nement de papier, d'encre et de matériels divers. 

Le phénomène de la rareté de matières premières 

est relativement récent et il est improbable qu'il 

devienne critique empêchant la création de petits 

imprimeurs. 

• Pour se lancer en affaires, un imprimeur n'a point 

besoin d'avoir toutes les compétences nécessaires 

au sein même de sa propre organisation. Plusieurs 

entreprises de service spécialisées, comme en 

typographie, en reliure et clicherie par exemple, 

existent dans presque toutes les régions. Donc, 

certaines opérations du travail peuvent, au besoin, 

être données en sous-traitance. Dans l'industrie, 

cette pratique est très régulière. 

• Les acheteurs, s'ils n'ont pas de loyauté à la marque 

ou au produit, ont une loyauté envers leurs fournis-

seurs. 

Malgré le fait qu'il soit relativement facile de fonder 

une petite imprimerie, il existe cependant des restrictions 

d'entrée au sein de certains secteurs spécialisés de l'industrie. 

A titre d'exemple, on peut signaler: 

• Les travaux de couleur de qualité supérieure exigent 

d'énormes investissements. Il en est de même pour 

l'impression des formules continues. 

Les principaux clients de l'industrie préfèrent na-

turellement encourager les entreprises dont la 

réputation pour la qualité et la livraison est bien 

établie. Il est donc difficile pour une nouvelle 

entreprise d'obtenir des commandes des entrepri-

ses importantes. 
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Plusieurs entreprises essaient de créer des rela-

tions étroites avec leurs clients. Ils réussissent 

ainsi à gagner une certaine loyauté de la part de 

leurs clients. Ainsi, une nouvelle imprimerie 

qui envisage pénétrer ces marchés ne le pourra 

habituellement qu'en offrant des prix inférieurs. 

En contre-réaction l'imprimeur déjà établi offri- 

ra à son tour des prix réduits. Ainsi une certaine 

barrière existe puisque l'obtention des contrats 

importants semble n'être possible que par des 

réductions dans les marges de profit. 

Les individus qui habituellement partent leurs propres 

imprimeries sont, pour la plupart, des hommes de métier 

qualifiés (pressiers, typographes, etc.) qui, à partir de 

leur expérience, connaissent certains clients potentiels. Les 

vendeurs et les acheteurs qui ont acquis des connaissances 

du marché sont d'autres types de personnes susceptibles de 

partir une imprimerie. Aussi, il n'est pas rare de voir ces 

deux types d'individus s'associer pour former une nouvelle 

imprimerie. 

La prolifération des établissements d'imprimerie dé-

montre fidèlement la facilité avec laquelle on peut entrer 

dans l'industrie. En fait, les entreprises de petites tailles 

(i.e. dont le chiffre de ventes se chiffre à $100,000 ou moins) 

représentent 55% du nombre total d'établissements. Par 

contre, l'ensemble de leurs ventes totales ne compte que pour 

10% du total des ventes de l'industrie. 

B. PROPORTION DES PROPRIETAIRES NON-RESIDANTS  

Il est difficile de déterminer avec précision la propor-

tion des propriétaires non-résidants au sein de l'industrie. 

Sauf des informations couvrant l'ensemble du Secteur de 

l'Imprimerie, l'Edition et des Activités Annexes pour la pé-

riode 1967 à 1970, il n'existe que très peu de documentation 

sur ce sujet. Quoi qu'il en soit, ces données et les informations 
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recueillies par entrevues auprès des imprimeurs nous per-

mettent de faire certains commentaires généraux. 

Tel que mentionné auparavant dans cette étude, l'industrie 

de l'imprimerie commerciale est caractérisée par un très grand 

nombre de petits imprimeurs et un nombre très limité d'impri-

meurs de grandes tailles. La plupart de ces petits imprimeurs 

de même que plusieurs imprimeurs - de tailles moyennes, sont 

des compagnies contrôlées par des propriétaires qui sont eux-

mêmes impliqués dans les opérations de leurs entreprises. 

Cette situation explique assez clairement d'elle-même le fait 

qu'il n'y ait que très peu ou presque pas de propriétaires non-

résidants (étrangers) au sein de l'industrie. 

Nous estimons qu'environ 2% seulement des entreprises 

d'imprimerie sont la propriété d'individus non-résidants. De 
ce nombre, approximativement 75% ou 	du total, sont des 
compagnies qui ont un chiffre d'affaires annuel dépassant 

$500,000. 

Nous estimons que les compagnies contrôlées par des 
étrangers ne totalisent pas plus de 20% des ventes annuelles 
de l'industrie. 

C. TENDANCES VERS LE REGROUPEMENT 
 (Fusionnement et Acquisition) 

Les imprimeurs démontrent une forte tendance à se 

fusionner ensemble ou à se vendre à d'autres entreprises. 
Ce phénomène d'amalgamation est illustré au Tableau 68. 

Le Tableau démontre que depuis les dernières cinq 

années, 23% des entreprises étudiées ont été impliquées 

dans l'une ou l'autre des différentes formes d'amalgamation. 
Ceci indiquerait que près de 500 entreprises ont été impli-

quées similairement durant cette période. 

Malgré cette tendance vers le regroupement le nombre 

total d'établissements à quand même augmenté d'une façon régu-
lière. Cette dernière remarque s'explique par le taux élevé 



TABLEAU 68 

REGROUPEMENT DANS L'INDUSTRIE 

DE 1968 A 1973 

	

Taille de 	Taille de 	Taille de 

	

$250,000 	$250,000 	$500,000 

	

ou moins 	à $500,000 	et plus 	 Total 
No. 	% 	No. 	% 	No. 	% 	No.  

Fusion Seulement 	 2 	1 	3 	2 	1 	9 	6 	1 

Acquisition Seulement 	41 	17 	38 	21 	4 	36 	83 	19 

Fusion et Acquisition 	 5 	2 	6 	3 	0 	0 	11 	3 

Total des Entreprises 

Impliqué'es (1) 	 48 	20 	47 	26 	5 	45 	100 	23 

Entreprises non- 

Impriquées 	 196 	80 	132 	74 	6 	55 	334 	77 

TOTAL 	 244 	100% 	179 	100% 	11 	100% 	434 	100% 

"Total des entreprises impliquées" n'indique pas la fréquence, certaines entreprises 

ont pu être impliquées plus d'une fois. 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974. 

(1) 



de nouvelles entreprises qui ont pris naissance durant cette 

période. Le Tableau 69 donne certaines informations concer-

nant l'âge des différentes entreprises. On remarquera 

qu'approximativement 18% des entreprises sont âgées de cinq 

ans ou moins. 

Malgré le nombre de fusions et d'acquisitions, il semble 

que la plupart des entreprises regroupées conservent une grande 

partie de leur autonomie. En somme, il semble n'y avoir eu 

que très peu d'effort pour tirer profit des différents avantages 

que confère le regroupement: 

• l'accroissement de la spécialisation des usines - 
~ la centralisation des achats - 
~ la centralisation des efforts de ventes et de• 

marketing. 

Il semble que les maisons-mères se contentent de con-

sidérer leurs acquisitions uniquement sous l'aspect d'un in-

vestissement. 

D. EFFET DE LA LEGISLATION EXISTA NCE 

A partir de nos discussions avec les cadres de plusieurs 

imprimeries, nous croyons que la législation affecte l'indus-

trie de l'imprimerie de la même façon qu'elle affecte les autres 

industries en général. 

Les imprimeurs interviewés transmettent l'impression 

d'un désir d'indépendance. Dans l'ensemble, tous ont indiqué 

que le gouvernement devrait avoir qu'une intervention minimale 

à l'intérieur de leur industrie. 

Il semble que les programmes d'aide du gouvernement ont 

eu un effet minime. Les imprimeurs interrogés ont exprimé peu 

d'intérêt sur ce sujet. 
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TABLEAU 69  

AGE DES ETABLISSEMENTS 

A ge 	 Nombre d'Entreprises 	Pourcentage  

Moins d'un an 	 6 	 1.4 

De 1 à 2 ans 	 15 	 3.5 

De 2 à 5 ans 	 57 	 13.1 

De 5 à 10 ans 	 49 	 11.3 

10 ans et plus 	 307 	 70.7 

' TOTAL 	 434 	 100.00 

1 

Source: Questionnaire d'enquête, mars 1974 
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Plusieurs imprimeurs avaient déjà tiré avantage de la 

politique permettant un amortissement accéléré sur la machi-

nerie neuve. 

Les politiques ayant trait à la taxe de vente fédérale 

et à l'imposition sur les profits des corporations ne semblent 

pas constituer des points d'intérêt majeurs pour les impri-

meurs interviewés. 

Les importations d'imprimés et la législation gouverne-

mentale s'y rattachant ont naturellement un impact important 

sur l'industrie. Ceci s'explique du fait que les imprimés im-

portés représentent une partie importante du marché total. 

Les dirigeants de l'industrie sont d'opinion que malgré les 

contrôles tarifaires existant, l'industrie est affectée par ces 

importations. 

E. PROGRAMMES  D'ENCOURAGEMENT  ET DE DEVE- 
LOPPEMENT 

Plusieurs programmes  d'encouragement et de dévelop-

pement commandités par le gouvernement fédéral sont dispo-

nibles aux imprimeurs commerciaux. Ces principaux pro-

grammes sont: 

• IRDIA -- Loi stimulant la recherche et le déve-
loppement scientifiques - 

~ PAIT -- Programme d'avancement de la techno-

logie - 

• pEp -- Programme d'accroissement de la pro-

ductivité - 

• MACH -- Programme sur la machinerie - 

• CASE -- Service de consultation pour petites 

entreprises 

• MEER - Ministère Expansion Economique Régionale 
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La connaissance de l'existence de ces programmes varie 

à travers l'industrie. Ainsi 10% seulement des entreprises 

interviewées étaient familières au programme MACH. Toute-

fois, 52% des entreprises connaissaient le programme MEER. 

Le Tableau 70 présente le taux d'application ainsi que 

les résultats obtenus pour chacun de ces programmes. 

En général, peu d'entreprises ont formulé une demande 

d'aide dans le cadre de ces programmes. Le programme 

MEER est décidément le plus populaire alors que 10% des 

entreprises ont fait une demande. 3.6% des entreprises ont 

déjà fait application au programme PEP. Tous les autres 

programmes ont connu un taux d'application inférieur à 2%. 

Ces données reflètent sans doute l'attitude indépendante des 

dirigeants de cette industrie. 

Il est tout de même intéressant de souligner que parmi 

ceux qui ont formulé des demandes d'aide gouvernementale, 

entre 60% et 90% ont obtenu leur subvention pour quatre des 

six programmes énumérés. 

Les programmes d'aide provenant des gouvernements 

provinciaux ne semblent pas avoir connu un impact majeur 

dans l'industrie de l'imprimerie commerciale. 

Un autre programme, celui du développement des Cours 

de Gestion -- offre de façon indirecte des possibilités intéres-

santes pour le secteur de l'imprimerie. Ce programme accorde 

une aide aux associations pour qu'elles puissent développer des 

cours de gestion. 

De façon générale, les entrevues auprès des imprimeurs 

révèlent qu'un très faible pourcentage d'entre eux connaissent et 

s'intéressent aux différents programmes gouvernementaux. 

Plusieurs entreprises ont exprimé l'opinion que les sub-

ventions du gouvernement contribuent à créer une sur-capacité 

dans l'industrie. Ceux-ci prétendent que même si les objectifs 

de création d'emploi ont pu être réalisés dans certaines régions, 

ils ont peut-être été aussi la cause d'une certaine perturbation 
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TABLEAU 70 

CONNAISSANCE ET UTILISATION DES PROGRAMMES D'AIDE GOUVERNEMENTAUX 

Connaissance 	 Participation 

Entreprises 	Entreprises 	Nombre 	Pourcentage 	 1 

	

N'Ayant Jamais 	Ayant 	d'Entreprises 	d'Entreprises 	Nombre 	 Taux de 

Pro- 	Entendu Parlé 	Entendu Parlé 	Ayant Formulé 	Ayant Formulé 	d'Entreprises 	Réussite  
 grammes 	du Programme 	du Programme 	Une Demande 	Une Demande 	Ayant Participé 	Des Applicants 

/0 

IR DIA 	 74.9 	 25.1 	 9 	 2.0 	 8 	 89 

PEP 	 75.6 	 24.4 	 16 	 3.6 	 12 	 75 

FAIT 	 85.1 	 14.9 	 6 	 1.3 	 1 	 17 

MACH 	 89.9 	 10.1 	 5 	 1.1 	 3 	 60 

CASE 	 70.6 	 29.4 	 8 	 1.8 	 2 	 25 

DREE 	 47.7 	 52.3 	 43 	 9.9 	 29 	 67 

TOTAL 	 87 	 55 

Source: Enquête sur l'industrie, mars 1974 

(1) Taux de réussite signifie le pourcentage d'application qui fut accepté. Par exemple, 

pour IRDIA, 8 entreprises interviewées sur 9 ont formulé une demande et ont reçu 

l'aide demandée. 



à l'intérieur de l'industrie. A leur avis, il est impératif 

d'évaluer d'abord l'effet que peut avoir un accroissement de 

capacité sur un secteur du marché. 

Dans les provinces de l'ouest, les imprimeurs considè-

rent que les facteurs qui nuisent aux échanges commerciaux 

avec les Etats-Unis sont beaucoup plus importants que l'aide 

directe des programmes gouvernementaux. Ces imprimeurs 

réclament rien de plus qu'une situation où ils pourraient corn-

pétionner entre-eux et avec les Etats-Unis sur une base 

comparable. 
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ANNEXE"A" 

QUESTIONNAIRE D'ENQUETE UTILISE 
POUR L'ETUDE 



REAL1TES CANADIENNES LIMITEE 

MONTREAL 	QUEBEC 

INTRODUCTION 

Le questionnaire ci-joint représente une phase importante d'une étude sur l'imprimerie 

commerciale au Canada. 	11 a été préparé dans le but de recueillir de l'information 	sur 

chacun des établissements canadiens impliqués dans l'imprimerie. 	Nous réalisons au 

départ, et cela en raison du fait qu'il existe différentes sortes et différentes  

grosseurs d'établissements, que chacune de nos questions ne s'applique 	peut-être pas 

à VOS opérations. Toutefois, nous vous encourageons à répondre à toutes les autres 

questions de la façon la plus complète, puisqu'une bonne description de vos opérations 

Permettra d'établir un profil 	et une compréhension meilleure de l'industrie toute 

entière. 

Certaines parties  ou sections du questionnaire pourraient peut-être être complétées 

plus facilement par un autre officier que vous-même. Si vous le faites nous vous 

demandons d'en garder la responsabilité première et de vous assurer du retour du 

questionnaire. 

Dans certaines questions où nous vous demandons des pourcentages et des valeurs numéri-

ques, des estimatiors et des chiffres arrondis seront tout aussi satisfaisants. 

Toutes les informations obtenues au cours de l'étude seront gardées strictement confi- 

dentielles. 	L'identité de votre établissement ne sera divulgt en aucun temps et en 

aucune circonstance. 

Le questionnaire a été préparé par C.G,G.L., Conseillers en Gestion Inc., (anciennement 

CAMIRAND, GAGNON, GOULET, LEFEBVRE & ASSOCIES de Montréal), en collaboration avec 

Stevenson 	Kellogg Ltd., Toronto. 



NOUS VOUS DEMANDONS DE NE 	FOURNIR DES INFORMATIONS QUE POUR L'ETABLISSEMENT 
DESIGNE PAR L'ADRESSE POSTALE CI-HAUT IND1QUEE. 

NOUS VOUS DEMANDONS DE COMPLETER LE QUESTIONNAIRE CI-JOINT ET DE NOUS LE RETOURNER, 
PAR COURRIER, DANS L'ENVELOPPE PRE-ADRESSEE, AUSSITOT QUE POSSIBLE. 

DEFINITIONS 

Etablissement:  Un établissement est défini ainsi pour les fins de la présente étude: 

La plus petite entité séparée et opérante et qui est traitée séparément pour fins 

comptables. 

Dernier Bilan/Dernière Année Fiscale:  Ces termes sont employés pour signifier la 

période de 12 mois considérée comme un cycle comptable pour votre entreprise. Si l'année 

fiscale 1973 se terminait le 31 décembre 1973, utilisez les chiffres de janvier à décembre 

1973 comme ceux de la dernière année fiscale. 

Si votre année fiscale n'est pas encore terminée, utilisez ceux qui représentent votre 

dernière année complète.  

Lorsqu'utilisés dans le questionnaire, les termes "trois dernières années fiscales" 

représentent les trois dernières périodes comptables complètes.  



A L'USAGE DU BUREAU 
SEULEMENT 

1 	1111 	11E111 

D 
1 0 

~ 11 

J '4  

• 15 

1• 6 

• 17 

*REALITES CANADIENNES LIMITEE 	ETUDE A2131 

NOM ET ADRESSE DE L'ETABL1SSEMENT: 

1-a) 	NOM: 
NOM DE L'ETABLISSEMENT 

ADRESSE: 
RUE 

VILLE 

PROVINCE 

2-a) 	Est-ce que cet établissement fait partie d'une compagnie à succursale 
multiples, c'est-à-dire une compagnie avec plus d'une unité géographique 
de production? (S'IL VOUS PLATT VOYEZ LA DEFINITION DU MOT "ETABLISSEMENT" 

A L'INTRODUCTION DU QUESTIONNAIRE) 

FAIT PARTIE D'UNE COMPAGNIE A SUCCURSALES 
MULTIPLES 

ETABLISSEMENT INDIVIDUEL, SANS 
SUCCURSALE 

-h) 	Parmi les appellations suivantes,  laquelle décrit le mieux la forme 
légale de votre entreprise? (S'IL VOUS PLAIT MARQUEZ D'UN CROCHET 
UNE SEULE CASE) 

Est-ce: 	a - une entreprise à propriétaire unique  	D 
12 

b - une société en nom collectif (p3rtnership)  	D 
13 

c - une société à responsabilité limitée (compagnie privée) 

d - une coopérative incorporée 	  

e - une coopérative non-incorporée 	 

f - une autre forme (VEUILLEZ PRECISER) 
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3-a) 	Durant les cinq dernières années, soit de 1968 à 1973, cette 
entreprise  a-t-elle été impliquée dans une fusion, ou dans une 
acquisition d'entreprise, ou dans les deux? 
(S'IL VOUS PLAÎT MARQUEZ D'UN CROCHET UNE SEULE CASE) 

Fusion seulement  	D 
18 

Acquisition seulement  	El 
19 

Fusion et acquisition  	D 
20 

Aucune fusion ni acquisition  	0 
21 

-h) 	Parmi les périodes suivantes, veuillez indiquer celle qui décrit le 
mieux le nombre d'années d'opération de votre établissement. Est-ce... 

Moins d'une année  	
LI 22 

Entre 1 et 2 ans 	  
23 

Entre 2 et 5 ans  	U 
24 

Entre 5 et 10 ans 	  
25 

Plus de 10 ans  	U 
26 



[3 27 

• 28 

O PASSEZ 
29 

A Q.5-a 

JOURS DE 
PRODUCTION 

PERDUS 

D O 
36 

D O 
40  

D O 
44 

NOMBRE D'ARRETS 
DE TRAVAIL 

EXCEDANT 1 JOUR 

O D 
34 

D O 

38 

O 0 
42 

ANNEE  

1971 

1972 

1973 

3 - 	 ETUDE A2131 

4- a) 	Mise à part votre administration, votre établissement est-il complè- 
tement, partiellement ou aucunement syndiqué? 

COMPLETEMENT 	 

PARTIELLEMENT 	 

AUCUNEMENT 	 

-h) 	Si votre établissement est partiellement syndiqué, indiquez le plus 

justement possible la proportion des employés qui appartiennent à un 

syndicat. 

Moins de 25% 	  
30 

Entre 25% et 49% 	 
31 

Entre 50% et 75%  	a 32 
Plus de 75% 	  

33 

-c) 	Veuillez indiquer le nombre d'arrêts de travail, excédant une journée, 

qui sont survenus à la suite de conflits entre la partie patronale et 

la partie syndicale de votre établissement. 	Indiquez également pour les 

les arrêts de travail survenus, le nombre de journées de production 

perdue. 



46 54 
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5-a) 	Présentement, il existe une pénurie de certains types de papier. Veuillez 

indiquer sur l'échelle suivante, l'effet de cette pénurie sur la production 

de votre établissement durant les douze (12) derniers mois. Les nombres 

négatifs indiquent une diminution dans le niveau de production, alors que 

les nombres positifs indiquent un accroissement du niveau de production. 

S'il vous plaît indiquez par un 'X' la case qui représente le mieux cet 

effet. 

DIMINUTION DE PRODUCTION 	ACCROISSEMENT DE PRODUCTION 

_. 	 -. 

PLUS DE 	 Aucun 	 PLUS DE 

-40% 	-30% 	-20% 	-10% 	Effet 	+10% 	+20%. 	+30% 	+40% 
	 —. 

-- 

6. 	Pour chacune des trois années ci-dessous, indiquez le nombre total d'employés 
è temps plein (è l'année longue) de votre établissement. Si vous avez, en 

plus, du personnel à temps partiel (et/ou temporaire), ramenez le total de 

leurs heures de travail è l'équivalent d'un nombre d'employés à temps plein. 

Indiquez le nombre total d'employés que votre établissement a utilisé durant 

les années 1971, 1972, 1973. 	Indiquez un chiffre pour chaque année. 

1971 	1972 	1973 

Nombre total d'employés 	D D 0 	D 0 D 	0 D D 
55 	 63 



5 

A L'USAGE 

DU BUREAU 

SEULEMENT 

6 

6f9 J  

ETUDE A2131 

Pour chacune des catégories d'employés requises par votre 

établissement, indiquez dans quelle mesure il vous est 

facile de trouver des personnes qualifiées. 

Si vous n'avez pas besoin de personnel dans l'une ou l'autre 

de ces catégories, marquez-le d'un crochet dans la colonne 1 4 1  
"Ne s'applique pas". 

DISPONIBILITE  
Pas tou- 

jours 	Très dif- Ne s'ap- 
Faciles à faciles à ficiles à plique 
obtenir 	obtenir 	obtenir 	pas  

f 2 ) 3 ) 	4 , 	) 

Manoeuvres non spécialisés .. D 

Opérateurs spécial isés 	 D 	 D 

Techniciens 	 0 	D 	 D 	 0 

Personnel de bureau et 

d'administration 	 D 	 0 	D 	 0 

Personnel de vente, de 

marketing, de distribution 

Cadres et administrateurs 



1  71 0 1 

711  

712 

frS 

71  

1 

tA L'USAGE 

DU BUREAU 

SEULEMENT 

6 - 	 ETUDE A2131 

7-h) Lorsqu'il vous faut un nouvel employé, quelle méthode utilisez-vous pour répondre à ce besoin? 

S'il vous plaît indiquer pour chacune des catégories d'employés la méthode que vous utilisez 

habituellement pour obtenir un employé. Si vous n'avez aucune méthode habituelle de procéder 

pour obtenir un employé, marquez d'un crochet dans la colonne '8' - "Aucune méthode habituelle". 

Si pour une catégorie ou l'autre vous n'avez, en aucun temps, besoin de recruter du personnel, 

marquez-le d'un crochet dans la colonne '9' - "Ne s'applique pas". 

METHODES HABITUELLES 

Contacts 

person- 	Promo- 

nels à 	tion de 	Annonce Agence Bureau 	Autre 	Aucune 

l'inté- 	l'inté- 	journal de re- de 	métho- métho- 

rieur 	rieur 	spécia- crute- main 	de ha- de ha- Ne s'ap- 

d'autres 	de la 	usé ou ment 	d'oeu- Syndi- bituel- bituel- plique 

compagnies compagnie autres 	privé 	vre 	cat 	le 	le 	pas  

0 0  
Manoeuvres non spécialisés 	 D 

Opérateurs spécial isés 	 D 	 D 	 D 	D 	D 	D 	D 	D 

Techniciens 	  D 	 D 	 D 	D 	D 	D 	0 	D 	0 

Personnel de bureau et 

d'administration 	 . D 	 D 	 D 	D 	D 	D 	D 	D 	D 

Personnel de vente, de 

marketing, de distribution .„..  D 	 D 	 D 	D 	D 	0 	D 	D 	D 

Cadres et administrateurs 	 D 	 D 	 D 	D 	D 	D 	D 	D 	D 

CATEGORIE D'EMPLOYES  



I CARTE 2 I 

15 

D 

D 

17  

19 

PARTICIPATION 

DES EMPLOYES  

Des em- 	Aucun 
ployés ont n'a par- 

participé 	ticipé 

o 
11 

13 

7 - 	ETUDE A2131 

8-a) Pour chacune des catégories d'employés suivantes, indiquez si, selon 

vous, il existe ou non des programmes de formation et de perfection- 

nement et/ou de recyclage qui sont disponibles à l'intérieur d'une 

distance accessible de votre établissement. 

Si vous n'avez aucune idée sur l'existence ou non de ces programmes, 

marquez-le d'un crochet dans la colonne 831 - "Je ne sais pas". 

S'il vous plaît répondez pour chacune des catégories d'employés. 

-b) Lorsque dans une catégorie d'employés vous indiquez que ces programmes 

existent, indiquez dans la colonne (h) '1' si un ou des employés de votre 

établissement y ont déjà participé lorsqu'ils étaient é l'emploi de 
votre établissement. 

Si parmi les catégories énumérées aucun, de vos employés n'a participé 

à ces programmes, marquez-le d'un crochet dans la colonne (h) '2' - 

"Aucun n'a participé". 

(a) 

A L'USAGE 

DU BUREAU 

SEULEMENT 

(b) 

Programmes Programmes 

non-dispo- disponi- 	Je ne 

.PATEGORIE D'EMPLOYES 	nibles 	bles 	sais pas  

(1 	
g) 

Opérateurs spécialisés 	D 	D 
10 

Techniciens 	D 

12 

Personnel de bureau et 

d'administration 	D 	D 

14 

Personnel de vente, 

marketing et distribution 

16 

Cadres et administrateurs 

18 



20 

D 

23 

26 

33 

o 
22 

2 5 

28 

31 

34 

• 
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9-a) Parmi les différents programmes d'aide fédéraux suivants, indiquez ceux dont 

vous avez déjà entendu parler. 

Si vous n'en avez pas entendu parler, marquez-le d'un crochet dans la colonne 

(a) '2' - "N'en avons pas entendu parler 

-h) 	Indiquez ceux pour qui votre entreprise a déjà fait une demande. 

-c) 	Indiquez ceux, s'il y a lieu, auxquels votre entreprise a déjà participé. 

(b) 	 (c) (a) 

En avons N'en 

déjà 	avons pas 

entendu 	entendu 

parler 	parler  

N'avons 

Avons 	pas 

faiS une fait de 

demande  demande  

N'avons 

Avons 	pas 

participé participé PROGRAMMES 

0 0 0  
IRDIA (Loi stimulant la 

recherche et le déve- 

loppement scientifiques) 	D 

PAIT (Programme pour 

l'avancement de la 

technologie) 

PEP (Programme 

d'accroissement de la 

productivité) 

MACH (Programme sur 

la machinerie) 	D 
29 

CASE (Service de 

consultants 	à l'intention 

de la petite et moyenne 

entreprise) D 

D 
21 

D 
24 

D  
27 

D 
30 

MEER (Ministère 

expansion économique 

régionale) 

32 

35 37 36 
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1 0. 	Votre établissement est-il organisé de sorte qu'il existe des individus attitrés 
ou des départements spécifiquement responsables de l'administration et de l'exécu-

tion des différentes fonctions suivantes? S'il vous plaît marquez d'un crochet 

chaque fonction pour laquelle il existe une telle responsabilité à l'intérieur 

de votre entreprise. 

Planification et contrôle de la production 	  D 38 

Contrôle de la qualité 	  D 39 

Contrôle des coûts     D 40 

Prévisions et budgets de ventes 	  0 41 

Développement de temps standards de production 	  D 42 

Administrateurs d'un système de rémunération au rendement 	 D 43 

Préparation de rapports de ventes par vendeurs 	  D 44 

Préparation de rapports de vente par produit 	  D 45 

Préparation de rapports de vente par procédé de production 	 D 46 

Recherche de marché 	  D 47 

Recherche au niveau de la production 	  D 48 

Recherche au niveau des techniques d'administration 	  D 49 

Autres (S'il vous plaît précisez) 	  D 50 

Aucune des techniques mentionnées 	  

Parmi les méthodes de contrôle suivantes, quelle(s) méthode(s) utilisez-

vous pour contrôler votre force de Vente? 

Quota de ventes pour vendeurs 	  D 	52 

Quota de profit pour vendeurs 	  D 	53 

Responsabilité de territoires ou de comptes par vendeur  	54 

Autre (Veuillez préciser) 	  D 	55 

Aucune méthode mentionnée ci-haut 	  

51 

56 

Ne s'applique aucunement à mon établissement 	 D 	57 



68 
U . 

67 
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I2-a) 	S'il vous plaît indiquez approximativement le pourcentage des ventes annuelles 

totales qui se sont dirigées sur les marchés étrangers (hors Canada) durant la 

dernière année fiscale. 

Aucune vente sur marchés étrangers 	  C] 58 

Moins de 25%, 	  D 59 

Entre 25% et 49% 	  0 60 

Entre 50% et 75% 	  E 61 

Plus de 75% 	  D 62 

12-b) Parmi les techniques de marketing suivantes, indiquez celle(s) que vous utilisez 

sur le marché domestique et, s'il y a lieu,  sur les marchés étrangers. Marquez 

chaque technique qui s'applique. 

MARCHE 	MARCHE 

DOMESTIQUE 	ETRANGER 

Vente par ses propres vendeurs 

63 	 64 

Vente par agents 	 

65 	 66 

Vente par distributeurs et 

"jobbers" 	 

Publicité Régulière 

Par la poste 	  

69 	 70 

Journaux et/ou Revues 	 

71 	72 

Radio et/ou Télévision 	 

73 	 74 

Posters, affiches 	 

75 	 76 

Autre 	  

77 	 78 

(Veuillez préciser) 
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13) 	En vous référant à l'année 1973, indiquez dans quel rayon de distance 

vous avez expédié la majeure partie de votre production? 	(INDIQUEZ 

UNE SEULE CASE) 

• 10 

CI 
11 

• 12 

• 13 

14 

• 15 

Rayon de distance entre 0 et 25 milles 	 

Rayon de distance entre 26 et 50 milles 	 

Rayon de distance entre 51 et 100 milles 	 

Rayon de distance entre 101 et 200 milles 	 

Rayon de distance entre  201 et 500 milles 	 

De plus de 500 milles 	  

-h) Indiquez le millage approximatif qui vous sépare de la grande majorité 

(environ 757) de VOS fournisseurs, pour chaque item suivant, s'il y a 
lieu: 	papier, encre, composition et gravure, et reliure. 

S'il vous plaît marquez une seule case par catégorie. Si pour une 

catégorie vous n'avez lamais  à recourir à un tel service, marquez-
le d'un crochet dans la colonne '7' - "Ne s'applique pas". 

MILLAGE 

PLUS NE S'AP- 

DE 	PLIQUE 
0-25 26-50 51-100 101-200 201-500 500 	PAS  

0 0 CD 0 

Encre 	LI 	LI 	D 	Li 	Li 	j 	
17 

Composition et _ 
Gravure 	D 	D 	D 	D 	u 	D . D 

18 

Reliure 	LI 	Li 	Li 	Li 	u 	I] 
19 
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14-a) Parmi 	les opérations suivantes, s'il vous plaît indiquer celles qui sont 

requises pour la production de vos produits, sans considérer si ces opé-

rations sont effectuées à l'intérieur ou à l'extérieur de votre entreprise. 

-b) Pour chacune des opérations requises par votre  établissement, indiquer celles 
qui sot toujours effectuées à l'intérieur de votre entreprise et celles qui 

sont effectuées en partie ou en totalité par une autre compagnie ou par un 

autre établissement à l'intérieur de votre compagnie. (INDIQUEZ SOUS -h) 

(a)  

NON 

REQUISE 	REQUISE  

(b)  
ENVOYE A L'EXTERIEUR 
NON 	OUI 

Travail artistique (art work) 	 
20 	 21 

Composition - Hot (à chaud-fonderie) 	D 	 

Composition - Cold (à froid) 	 E 	 E 	 E 	  
24 	 25 

27 

Travail de caméra (camera work) 	 E 	 E 	D 	  D 
28 	 29 

Travail de presse (Printing) 	 
30 	 31 

Finition (Finishing) 	 

32 	 33 

-c) Pour chacune des opérations envoyées é l'extérieur, indiquez approximativement le 
pourcentage annuel total que vous faites exécuter. 

POURCENTAGE DES OPERATIONS ENVOYEES A L'EXTERIEUR 
Moins 	Entre 	Entre 	Entre 	Entre 	Plus 

de 	5% et 	25% et 	50% et 	75% et 	de 
5% 	24% 	49% 	74% 	90% 	90% 

Fabrication des plaques (plate making)  E 	 D 	 
26 

Travail artistique (art work) 	 

Composition - Hot (à chaud-fonder ie) 	 D 	 E 	D 	0 	E 	 0 3 5  

Composition - Col d (à froid) 	 D 	 D 	D 	D 	D 	 D 3 6  

Fabrication des plaques (plate making)  E  , 	 0 	 D 	E 	D 	 D 3 1  

Travail de caméra (camera work) 	 D 	 D 	D 	D 	 D 	 E38  

Travail de presse (printing) 	 D 	 D 	0 	D 	D 	 0 3 9  

Finition (Finishing 	 D 	 D 	0 	D 	D 	 D 40 



43 

46 

49 

52 

55 

58 

61 

• 64 

67 

70 

73 

76  

79 

CATEGORIES 

POURCENTAGE DE LA 
PRODUCTION 
TOTALE 
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15-a) S'il vous plart indiquez pour chaque catégorie énumérée le pourcen-
tage approximatif que représente cette catégorie dans l'ensemble de 

vos ventes. 

A L'USAGE 
DU BUREAU 
SEULEMENT 

FORMULES  - Continues  pour écriture à la machine 
COMMERCIA- 

LES 	Continues pour écriture à la main 	D D D 

BLOCS individuels de formules gommées (gummed or 
snap-out) 	LJSLI 

LIVRES en blanc et formules imprimées 	(en feuilles ou 

en tablettes) 	LIEJ LI  

PAPETERIE: En-tttes de lettres, factures 	D 

MATERIEL PUBLICITAIRE - Brochures, feuillets, cartes 
d'affaires, 	 IELJ  

- Posters, affiches, etc. 	D D 0 

CATALOGUES 	 D D 0 

REVUES ET PERIODIQUES 	 0 D 0 

JOURNAUX (imprimés pour les éditeurs) 	0 0 C] 

ANNUAIRES 	 D D D 

ETIQUETTES (d'expédition ou gommées) (tags and labels) 	D D C 

LIVRES 	 C D 0 

CARTES DE SOUHAITS 	 0 D D 

;5. 

; 6 

 ;1 

; 8  

;9 

CARTE 4 

EMBALLAGES (Boites et cartons) 

CALENDRIERS 	 D D CI 	 15 

PRODUITS NON IMPRIMES - Travaux de préparation, reliures, 
etc. 	 0 D D 8 

O D D 	 12 

AUTRES PRODUITS IMPRIMES (POUR ARRIVER A 1000/ ) 

PRODUCTION TOTALE: 

O D D 	 1 	21 

D D 17 	! 	24 

1 	N.B.: 	Total doit faire 100% 
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15-b) En fonction des différentes catégories de produits compris dans la 

production de votre dernière année fiscale, indiquez quel proCede' 
de fabrication vous utilisez pour chaque catégorie. Si plus d'un 

procédé est utilisé pour chaque catégorie, indiquez le pourcentage 

approximatif correspondant 1 chaque procédé pour chaque catégorie 
de produit. Si un seul procédé est utilisé% vous n'avez qu'à 
indiquer la case appropriée. 

PROCEDE  
EN RELIEF 	OFFSET 	 MAC- 
(PAPIER EN 	(PAPIER EN 	 TRO- 	AUTRE 	PRODUCTION 
ROULEAUX 	ROULEAUX ET 	SERI- 	FLEXO- STATI- PROCEDE TOTALE POUR 

ET EN FEUILLES) EN FEUILLES) GRAVURE GRAPHIE GRAPHIE QUE _ PRECISER CHAQUE PRODUIT 

CATEGORIES: 	 u 	V 	 X 	y 	Z 

	

(LETTEJ rRESS) 	 (Stlk 
FORMULES - Continues pour écriture à 	 SCREEN) 
la machine, continues pour écriture 

B la main 	n 	o 	D ______D 	D _.....D 	D 	100% 

BLOCS individuels de formules gommées 

(guu,eU or snap-out) 	 11  	n 	ri 	a 	D 	n 	D 	100% 

LIVRES en blanc et formules Imprimées  
(en feuilles ou en tablettes) 	il 	n 	n 	n 	n 	n 	n 	lon 

PAPETERIE: En-tetes de lettres, 
factures 	 71 	n 	n 	n 	n 	n 	o 	Ion 

MATERIEL PUBLICITAIRE - Brochures, 
feuilles, cartes d'affaires 	n 	n 	ri 	0 	n 	n 	n 	100% 

- posters, affiches, etc,   il 	rl 	ri 	n 	 n 	n 	n 	100% 

CATALOGUES 	Cl 	n 	ri 	ci 	n 	n 	Ci 	100% 

REVUES ET PER1ODIQUES 	n 	n 	i . 3 	n 	on 	0 	100% 

JOURNAUX (imprimés pour les éditeurs) 	il 	Ci 	C 	n _____O _D 	rj 	100% 

ANYiliAIRES 	 Il 	n 	Cl 	c _____ n  _n 	G 	100% 

ETIQUETTES (D'expédition ou gommées) 
(tan, and labels) 	 FI 	 Li 	C 	C 	on 	Cl 	100% 

LIVRES    LJ 	D 	D 	Cl 	D 	D 	1007.  

:;.':S CE SOuHP,ITs 	 :l 	, . .. 	L 	i... 	L. 	i., 	100t 

EH.SALLAGES (Boites et cartons) 	- 	 L; 	n 	 il 	:71 	[2, 	Cl 	,---, 	100% 

CALO,DRIERS 	 ri 	n 	n 	o _____ n  _n 	D 	100% 

PRODUITS NON IMPRIMES - Travaux de 

préparation, reliures, etc, 	D 	P 	0P____P___P 	D 	100% 

AUTRES PRODUITS IMPRIMES (POUR ARRIVER 

A 100% 

A L'USAGE DU BUREAU SEULEMENT- 

Ne pointez pas cette section sur  
la carte 4 mais après avoir pointe 
les pages 15 and 16. 

TFT-ILoeu iffiriffi 	; I 
717-1-11-11-7[77-7-1-TT1  1 1_1 ; I 
7Ful 
rbirinpriErririinn _,Dr-LLU 

LLLLILIJJU 1.71 

	D ---P --P -P -D 	 1 o 
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.16-a) Quelle était la valeur de vos différentes immobilisations, avant dépréciation, 

telle qu'indiquée sur votre dernier bilan? Indiquez la valeur approximative en 
dollars pour chacun des items suivants: 

Si vous n'avez aucun actif parmi une de ces catégories, marquez-le d'un zéro 
(0) dans la case appropriée. 	 25/32 

TERRAINS, IMMEUBLES ET BATISSES SODUDOODUJIrdl 

33 	 40 

MACHINERIE ET EQUIPEMENT 	$  DCi D DO Cl .Lil 
41 	 48 

AUTRE 	 $ CID El Cl Cl 0 [11 D. Di 
49 	 56 

TOTAL DES IMMOBILISATIONS 	$ DUDDDDD.1I 

-h) Indiquez si vous avez loué ou non les items suivants durant votre dernière 
année fiscale. 

AVONS 	N'AVONS PAS 
LOUE 	LOUE 

00  57 

TERRAINS, IMMEUBLES ET BATISSES 

MACHINERIE ET EQUIPEMENT 

-c) SI VOUS AVEZ LOUE DURANT VOTRE DERNIERE ANNEE SOIT DES TERRAINS, DES BATISSES OU 
DE L'EQUIPEMENT ET DE LA MACHINERIE, REPONDEZ A CETTE PROCHAINE QUESTION 

Selon vos derniers états financiers, quelles étaient les dépenses annuelles de 
location pour chacun des items suivants. N'indiquez les montants approximatifs 
que pour les items où il y eût location. 

6 o/65 

TERRAINS, IMMEUBLES ET BATISSES 	$ LI Ill C1111 OC Cl[Ci 
66 	 71 

MACHINERIE ET EQUIPEMENT 	$011JDODD001/1101 
72 	77 
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17. Quelle est la valeur, en dollars, de vos expéditions (ventes) pour 

chacune des 3 dernières années (s'il y a lieu). 	S'il vous plaît 
indiquez les montants approximatifs en dollars dans les espaces 

appropriés, 

ANNEE FISCALE 

1973 	$DODODD00.010] 
10 	 17 

1972 	$DEEDDDEDMÉCil 
18 	 25 

1971 	$DDDDDDE 121.[D11111 
26 	 33 

18. Quels ont été les profits ou pertes (avant impôt) pour chacune des 

trois dernières années fiscales. C'est-à-dire, la valeur totale de 

produits et services vendus moins le coût des matières premières, 

moins les salaires de production, d'administration et de ventes, et 

moins les frais généraux de fabrication, d'administration et de ventes. 

Indiquez le chiffre approximatif de profits ou de pertes d'opération 

en dollars, pour chacune des années indiquées, s'il y a lieu. 

ANNEE FISCALE 

1973 

1972 

1971 

PROFIT OU PERTE 

BRUTE AVANT 

IMPOT 

$EJECIDDDLJD.111D 
34 	41 

$111111ECIDDEJE.011 
1+3 	 50 

$CILIDEDED111411¢11 
52 	59  

INDIQUER SI 

PROFIT 	ou PERTE 

0 ® 



ANNEXE "B" 

PRODUITS DE L'IMPRIMERIE  COMMERCIALE  
(CAE 286) 

Source:  Classification des Activités Economiques, 

Bureau Fédéral de la Statistique, 

Ottawa, juin 1971 



sur étiquette, 

Albums (Fab. d') 

Atelier d'impression de journaux 

Atelier d'imprimerie non spécialisé 

Billets de banque (Impression de) 

Biseautage du papier 

Carnets de reçus (Fab. de) 

Cartes à jouer (Fab. de) 

Cartes de voeux imprimées (Fab. 

Coupe du papier 

Décalcomanies, décalques (Fab. de) 

Etiquettes et sceaux gommés (Impression d') 

Fac-similé de lettres en impression 

Gaufrage de livres ou de papier 

Gravure sans plaque 

Gravure sur papier de sécurité 

Impression d'actions et d'obligations 

Impression à partir de plaques gravées 

Impression de catalogues 

Impression de liasses de formules 

ou sur papier autographique 

Impression de papier à en-tête 

Impression de liasses de formules 

Impression de partitions musicales (sans 

Impression de périodiques 

Impression de timbres postaux et fiscaux 

Impression en offset 

Impression, lithographie et gaufrage 

sceaux et fiches en papier 

Impression ou lithographie 

ou lithographie 

ou lithographie 

ou lithographie 

par gravure 

par photogravure 

par rotogravure 

sur pellicules de plastique 

"Vandyke" 

Imprimerie commerciale ou travaux de ville 

Imprimerie et lithographie de calendriers 

Litho&raphie 

de) 

à carbone 

Impression 

Impression 

Impression 

Impression 

Impres sion 

Impression 

Impression 

Impression 

continues 

édition) 

d'emballages 

de cartes géographiques 

de cartes postales illustrées 

de tickets 



• Lithographie d'imprimés commerciaux 

• Livres (Impression commerciale de) 

• Marquage du papier 

• Montage d'échantillons 

• Offset par photographie 

• Pancartes imprimées (Fab. de) 

• Photolithographie 

• Réglage de papier 

• Réglure du papier 

• Sérigraphie, sauf sur verre et sur textiles 

• Service d'impression rotative 



ANNEXE "C" 

LISTE DES ORGANISATIONS ET 

ASSOCIATIONS MENTIONNEES 

1 



Administrative Management Society 

Willow Grove 

Pennsylvania 19090 

American Newspaper Publishers Association 

750 Third Avenue, 

New York, New York 10017 

L'Association des Industries Graphiques 

Fuller Bldg. 

75 rue Albert 

Ottawa, Ontario 

KIP 5E7 

L'Association des Martres Imprimeurs de Montréal, Inc. 
480 est, rue Mont-Royal, 

Montréal, 

H2J 1W4 

Book Manufacturers Institute 

25 West 43rd Street 

New York, New York 10036 

Bookbinders International Brotherhood 
6 Adelaide Street East, 

Suite 604 

Toronto, Ontario 

M5C 1H6 

Canadian Lithographic Institute 

19 Duncan Ave, 

Toronto, Ontario 

Collège Ahuntsic (CEGEP) 

9155, rue St-Hubert, 

Montréal, Qué. 

Council of Printing Industries of Canada 
159 Bay Street 

Toronto, Ontario. 



Fédération Canadienne de l'Imprimerie 

et des Communications (CSN) 

1001, rue St-Denis 

Montréal, Qué. 

George Brown College of Applied Arts 
8L Technology 

P. O. Box 1015, Station B 

Toronto, Ontario 

Graphie Arts International Union 

612 Sherbourne Street 

Rooxn 202, 

Toronto, Ontario 

Graphic Arts Technical Foundation Inc. 

4615 Forbes Ave 

Pittsburg, Pennsylvania 15213 

Gravure Research Institute 

22 Manhasset Ave 

Manorhaven 

Port Washington, N. Y. 11050 

Gravure Technical Association 
Lincoln Building 

60 East 42nd Street 

New York, N. Y. 10017 

Independent Broadcasting Authority 

70 Brornpton Road 

London SW 3 IEY 

International Association of Printing 
House Craftsmen 

7599 Kenwood Road 

Cincinnati, Ohio 45236 

International Printing Pressmen & Assistants 
Union of North Arnerica 

1730 Rhode Island Ave N. W. 

Washington, D. C. 23006 



International Typographic Composition 

Association 

The Georgetown Building 

2233 Wisconsin Avenue N. W. 

Washington, D. C. 20007 

International Typographical Union 

301 South Union Blvd 

P.O. Box 2341 

Colorado Springs, Colo. 80901 

Lithographers & Photoengravers 

International Union 

1900 L Street 

Washington, D.C. 23006 

National Association of Photo-Lithographers 

230 West 41st Street 

New York, N. Y. 10036 

Printing Industries of America 

20 Chevy Chase Circle, N. W. 

Washington, D.C. 20015 

Printing Industries of the Pacific 

921 ICO Building 

Portland, Oregon 97204 

Ryerson Polytechnical Institute 

50 Gould Street 

Toronto, Ontario 

M5B 1E8 
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INTRODUCTION ET SOMMAIRE 

A. INTRODUCTION  

Ce volume fait partie de l'étude sur l'imprimerie commerciale 

au Canada. Il présente une série de prévisions en rapport avec les 

développements technologiques qui pourraient survenir dans les 

années 1970 et au début des années 1980. De plus, nous discuterons 

de certains développements futurs qui pourraient se produire dans le 

secteur plus général des communications. Ces développements pour-

raient avoir une incidence importante sur l'imprimerie commerciale 

puisque celle-ci occupe une place importante à l'intérieur du secteur 

des communications. 

Les différentes informations qui nous ont permis de dresser un 

portrait de la technologie future proviennent: 

des instituts de recherche; 

des publications de l'industrie; 

des manufacturiers et fournisseurs d'équipement; 

d'imprimeurs importants. 

Plusieurs de ces sources sont énumérées en annexe à la fin de 

ce volume. 

B. RESUME 

Les principaux points de nos prévisions technologiques sont 

résumés dans les paragraphes qui suivent. Nous discuterons plus en 

détail de ces différents sujets dans les autres chapitres de ce volume. 

1. Recherche et Développement par les fournisseurs  

L'objectif poursuivi dans les recherches que réalisent les 

manufacturiers de matériels, de fournitures graphiques, 
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d'équipements et de machineries, est de permettre aux impri-

meurs d'atteindre de meilleurs profits. Leurs efforts portent 

donc vers la satisfaction des besoins des producteurs d'arts 

graphiques en rapport avec les points suivants: 

• accroître la productivité horaire; 

• améliorer la qualité; 

• réduire les coûts de production. 

2. Impact de la technologie  

L'impact principal des améliorations technologiques sera double: 

• les usines auront une capacité plus grande; 

le besoin d'avoir des techniques de marketing plus 

efficace augmentera considérablement. 

3. Effets secondaires de la technologie 

Les progrès de la technologie auront sur l'industrie de l'impri-

merie commerciale un certain nombre d'effets secondaires, 

mais qui seront tout aussi importants. Ces effets sont: 

une diminution de la prise de décision effectuée par 

les ouvriers; 

une augmentation des coûts pour maintenir la technologie 

conventionnelle; 

une diminution des coûts ( par unité de production ) des 

nouveaux équipements due aux économies d'échelle que 

permettront ces raffinements; 

un entretien plus simplifié des équipements résultant 

de l'utilisation de parties modulaires; 

un besoin pour de nouvelles compétences en gestion et 

en production. 
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4. Accroissement de la capitalisation 

L'introduction continuelle d'une nouvelle technologie aug-

mentera le ratio de capital par employé, et cela plus 

chez les grosses entreprises que chez les petites. Le 

taux d'accroissement de ce ratio sera rapide. 

5. Automatisation croissante 

D'ici 1985, le secteur des arts graphiques utilisera de 

façon plus évidente les mini-ordinateurs pour le contrôle 

des opérations. A mesure que la complexité de l'industrie 

s'accroftra, l'administration des entreprises trouvera de 

nouvelles façons de régler les problèmes à l'aide d'ordina- 

teurs. Le personnel aura à travailler dans un environnement 
moins subjectif mais plus abstrait. 

6. Regroupement des entreprises de taille moyenne  

Les moyennes entreprises (dont les ventes se chiffrent entre 

$250,000. et $1 million) devront acquérir des équipements 

dispendieux afin de demeurer compétitives. Ces nouveaux 

équipements avec leur capacité de production plus grande 

apporteront des volumes plus importants de ventes. Certaines 

de ces entreprises ne seront peut-être pas capables de trou-

ver simultanément des solutions à leurs problèmes financiers 

et d'organisation. L'aboutissement logique sera une tendance 

vers la fusion d'entreprises à l'intérieur de secteurs homogènes, 

ou une tendance vers la vente de moyennes entreprises aux 

plus importantes qui elles, auront les ressources nécessaires. 

7. Structures variables de l'industrie 

Quelques-unes de ces nouvelles technologies modifieront les 

structures de l'industrie. Certaines ont déjà commencé à 

s'effectuer. Par exemple, un gros pourcentage de journaux 

hebdomadaires sont maintenant imprimés dans des usines 

régionales. Auparavant chaque journal était imprimé localement. 

Il faut s'attendre à de nombreux développements au niveau 

des entreprises qui fournissent traditionnellement la compo-

sition et la séparation de couleurs. Ceux-ci prennent place 
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dans le secteur des scanners, des ordinateurs, des 

appareils de génération d'images et de photogravure 

par tube cathodique (CR T). D'une façon générale, il y 

aura une seule opération continue à partir de transparents 

ou de copies dactylographiées jusqu'aux plaques à imprimer. 

8. La main-d'oeuvre 

L'imprimerie commerciale requerra de nouvelles com-

pétences et attitudes de la part de son personnel. L'in-

dustrie et les gouvernements devront mettre sur pied des 

programmes d'entrafnement afin de répondre aux nouvel-

les technologies qui feront disparaftre pour une bonne part, 

l'aspect artisanal de l'industrie. L'industrie devra éveiller 

le public aux opportunités de carrière qu'elle offre si 

elle veut être capable de réussir à attirer les talents 

nécessaires, d'autant plus plusieurs autres industries seront 

elles-aussi à la recherche de jeunes gens prometteurs. 

9. Impact du microfilm 

Le principal secteur où la nouvelle technologie aura un 

impact négatif est celui orienté vers l'enregistrement et 

l'édition des données commerciales. 

On constatera une diminution d'imprimés à mesure que le 

microfilm remplacera physiquement l'imprimé. Les deux 

principaux secteurs où l'on adoptera de plus en plus le 

microfilm sont l'enregistrement des données et les publi-

cations à courte existence. Les compagnies importantes 

qui préparent sur leurs propres presses des listes de 

pièces et des catalogues aux consommateurs seront également 

affectées par cette technologie. 

Les publications à durée limitée (périodiques hebdomadaires, 

quotidiens, bulletins de nouvelles, etc.) pourraient être 

grandement affectées par des développements tels le 

système "ORACLE"*et les vidéo-cassettes. 

* Anagramme de "Optical Reception of Announcements by Coded Line 

Electronics " -- voir page 10 pour sa description. 
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10. 	Rôle important de l'ordinateur 

L'impact de l'ordinateur sur l'industrie canadienne de 

l'imprimerie commerciale continuera d'être dramatique. 

Les principaux secteurs affectés seront: 

• le contrôle des opérations 

• la micrographie en périphérie (computer - output 
microfilm COM) 

• la xérographie en périphérie (computer - output - 
xerography COX) 

On peut s'attendre également à un rapprochement organisa-

tionnel entre l'imprimerie à l'usine (in-plant printing) et le 
traitement des données. 



II 

LE SECTEUR DES COMMUNICATIONS 

A. ROLE DE L'IMPRIMEUR COMMERCIAL 

1. Portée de ce rôle 

L'imprimeur commercial joue un rôle important dans le 

secteur des communications. Il est cependant plus 

difficile à définir que le rôle des mass-media ou celui de cer-

tains systèmes de communications, tels le téléphone ou la télé-

transcription.Les services qu'un imprimeur offre varient 

de l'impression et de l'édition jusqu'à une multitude 

d'autres tâches que peuvent lui demander ses clients. 

Parmi ces activités plusieurs appartiennent au secteur 

des communications tels la conception, la rédaction, 

la photographie et le traitement des données. 

2. La compétition 

A travers sa participation à différents produits tels les 

livres, les revues, les journaux et les imprimés publici- 

taires, l'imprimeur commercial entre indirectement 

et même directement en compétition avec ces media 

d'information. Son sort est donc dépendant de l'avenir 

de ces media. Mais l'impact de ces aut res media sur un 

imprimeur quelconque est rarement évident. 

B. PERSPECTIVES DE CHANGEMENTS DANS LES COMMUNICATIONS  

1. Augmentation des périodiques spécialisés 

Certains mass-media ont connu un changement important. 

Ils présentent maintenant un contenu plus spécialisé et 

dirigé vers des segments plus définis du marché alors 

que dans le passé ils offraient un contenu d'intérêt général. 

Le nombre et le tirage des revues spécialisées se sont 

accrus alors que les revues d'intérêt général ont perdu du 

terrain. Les bulletins dépourvus d'annonces ou de messa-

ges publicitaires connaissent de plus en plus de succès. 
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Cette tendance repose sur le fait que l'individu, dans 

un geste pour affirme: ,  son individualité, recherche 

l'information qui s'adresse à lui de façon plus personnelle 

et qui le différencie de la masse. 

2. Déclin des publications d'intérêt général  

Alors que les gros quotidiens maintiennent leur position, 

les plus petits quotidiens et les hebdomadaires ruraux 

sont en croissance. La revue d'intérêt général, elle 

si populaire il y a 15 ans, est menaçée par la télévision. 

Le nombre de publications commercinles augmente et 

certaines ont un potentiel assez fort pour modifier les 

structures actuelles de l'industrie, ce qui pourrait avoir 

un impact certain sur les imprimeurs. 

C. PRINCIPAUX DEVELOPPEMENTS TECHNOLOGIQUES  

1. Le téléphone à image  

Le téléphone à image qui fut développé à un coût de $500 

millions, avait été annoncé comme un service dont la demande 

serait 	illimitée. Il s'est avéré cependant difficile 

d'utilisation et a été finalement retiré du marché. Son 

échec fut attribué à son incapacité de transmettre des 

informations autrement que par la voix, ainsi qu'au prix 

très élevé des terminaux. 

2. Le super-vidéophone  * 

Le super-vidéophone est présentement en développement 

mais on compte l'utiliser vers 1982. Cet appareil pourrait 

présenter des images à la façon d'un téléviseur ordinaire, 

sur un petit écran-couleur. Il offrirait également un 

appareil d'exploration lente (slow-scan model) pour l'ana-

lyse des textes et autres matériels graphiques transmis 

à densité élevée. Il pourrait être un émetteur-récepteur 

à haute vitesse pour la transmission des fac-similés 

et un magnétoscope pourvu d'un clavier d'entrée pour 

générer des caractères sur un écran. 

Les références sont données à l'annexe A, "Références sur les 

prévisions technologiques." 
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Les imprimeurs à succursales multiples pourront 

utiliser le super-vidéophone pour transmettre entre 

succursales des données et des intructions écrites 

qui pourraient être accompagnées de commentaires 

verbaux. Un tel système serait avantageux à la fois 

pour l'imprimeur et le client dans tous les cas où la 

rapidité serait plus importante que les coûts. 

3. La transmission des données  

Le système canadien Dataroute a permis une réduction 

marquée des coûts de transmission des données. Ce 

système a devançé d'une année celui des américains et 

offre un service de télécommunication par relais satellite 

à l'intérieur de l'Amérique du Nord. Le coût de trans-

mission des informations entre Halifax et Vancouver est 

environ dix fois moins élevé que le coût des systèmes 

conventionnels. Cette réduction permet donc la transmis-

sion rapide à un plus grand nombre d'usagers. (2) 

Il est maintenant possible de faire la composition d'un 

texte sur ordinateur à Toronto et par la suite de le trans-

mettre via satellite à un photo-récepteur à Vancouver où 

le travail peut être complété. 

De son côté, le laser est capable de transmettre un grand 

volume de données et peut être également utile lorsque les 

informations sont transmises d'un point d'embranchement 

à un autre. 

4. Les communications au foyer 

Plusieurs parmi nous envisagent déjà une communication 

directe entre son foyer et un ordinateur distant par l'entre-

mise d'un terminal. Présentement le problème se situe 

au niveau des coûts des terminaux. Mais le progrès con-

tinu de la technologie réduira ces coûts à un seuil abordable 

pour plusieurs foyers. Au même moment, de nouveaux 

services deviendront disponibles, tels des programmes de 

cours à domicile. 
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Le nombre toujours croissant et la variété des 

terminaux apparus sur le marché depuis les 2 ou 3 

dernières années font preuve de ces progrès. Le 

nombreux choix d'activités dont la ménagère pourra 

profiter retardera probablement l'introduction rapide 

des terminaux au foyer. Il est fort possible que la deman-

de pour les imprimés se trouvera réduite lorsque ces 

terminaux permettront l'accès à distance aux informations. 

Il est cependant encore trop tôt pour savoir à quel 

moment et dans quelle mesure ce facteur pourra 

affecter l'imprimerie commerciale. 

5. Les moniteurs d'images  

Certaines applications de la technologie des communica-

tions pourront avoir un impact dans l'administration des 

imprimeries. Par exemple, on installa, dans une des 

succursales d'un manufacturier américain de bottes, où 

des capitaux importants avaient été investis, une caméra 

pour surveiller les équipements. Auparavant, le contre-

mattre qui devait s'absenter souvent de son poste, était 

incapable de bien surveiller ses machines. La caméra qui 

fut installée permit donc à un surveillant logé dans un 

local distant de suivre constamment les opérations. D'autre 

part, on installa aussi des videographes dans les différentes 

succursales de la compagnie. A mesure que les ingénieurs 

industriels établissaient des procédures de travail plus 

efficaces, elles étaient enregistrées, distribuées dans cha-

cune des usines et présentées comme programme d'entrai-

nement. 

6. Les vidéo-cassettes 

Les vidéo-cassettes ont été développées pour des fins 

éducatives. Certaines personnes ont craint qu'elles pour-

raient éventuellement remplacer les imprimés traditionnels. 

Mais jusqu'à présent, les effets ressentis sont peu 

apparents. Ce genre d'appareil est plus un complément 

qu'un substitut. 	 • 
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Les éditeurs offrent maintenant des vidéo-cassettes, 

mais on devra résoudre plusieurs problèmes avant 

qu'elles connaissent une acceptation plus générale. 

Certaines améliorations sont actuellement apportées et 

éventuellement on retrouvera les vidéo-cassettes dans 

les bibliothèques soit pour références sur place, soit 

pour prêts à domicile. Ces nouveaux appareils de 

communication, ces nouvelles techniques et ces 

programmes prennent une importance évidente lorsqu'on 

regarde les états financiers de Bell & Howell. En 1972, 
le groupe Education et Entrarnement de cette compagnie 

était responsable de 37% des ventes de l'entreprise et de 

57% des profits. (3) 

7. Le système "ORACLE"  

L'International Broadcasting Authority a expérimenté de-

puis un an un système nommé "ORACLE"— Optical 
Reception of Announcements by Coded Line Electronics."(4) 
Ce système utilise les équipements actuels de télévision. 

Le texte est présenté sur un récepteur ordinaire modifié 

par l'addition d'un adapteur et qui peut être posé soit à 

l'extérieur ou h l'intérieur. Dans l'espace de 2 minutes, 

on peut transmettre et manipuler 50 pages de 22 lignes 

ayant 44 caractères par ligne. L'individu peut voir la 

page de son choix et la retenir aussi longtemps qu'il le désire. 

Les applications les plus appropriées pour ce système sont 

celles qui requièrent des modifications ou des changements 

fréquents, tels les rapports des marchés boursiers et les 

commentaires sur l'actualité. Bien que ce système semble 

offrir des avantages supplémentaires peu nombreux par 

rapport à la télévision ordinaire, il accomplit énormément 

pour surmonter une faiblesse actuelle de la télévision, celle 

de ne pouvoir retenir l'image. 

8. La transmission des fac-similés 

Les appareils pour la transmission des fac-similés défrichent 

et reproduisent une copie sur des unités de reproduction 

placés à distance. Ils occupent un espace d'environ 3 pi. cu. et 
on peut les louer à un tarif mensuel de $100. La transmis- 

sion peut se faire par fils ou par ondes. Des entreprises 

commerciales de transmission de fac-similés fournissent 
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le service à ceux qui l'utilisent que de façon occasionnelle. 
Des recherches visent à diminuer le temps de transmis-

sion de 6 minutes à 1 minute pour un document 	x 11. 
Ce perfectionnement augmentera le coût des équipements, 

mais le prix demeurera sans doute acceptable pour 

l'utilisateur qui se préoccupe principalement de la rapi-

dité de transmission. (5) 

(a) Le laserphoto  -- Récemment un manufacturier 

d'équipements graphiques en collaboration avec un 

service de nouvelles ont combiné leurs efforts pour 
développer le laserphoto. Cet appareil utilise les 

lignes de transmission téléphonique et produit une 

image détaillée, sèche et rapide à un coût peu élevé. 

Cinquante unités étaient en utilisation en mai 1974 -. 
(6) 

(b) La transmission des fac-similés couleurs -- Une 
autre compagnie est à mettre au point un système 

pouvant transmettre des caractères, des lignes 

et des demi-tons en couleurs sur un papier de format 

ordinateur. Ce système requiert cependant une 

capacité linéaire cinquante fois plus grande que 

celle qui existe sur le système de transmission 

actuel de fac-similés ordinaires. (7) 

(c) Un outil pour la gestion des  imprimeries  -- La 
transmission de fac-similés accélère le cycle de 

certaines opérations reliées à la production des 

imprimés; par exemple, la transmission des épreuves 

entre la composition et le client lorsque les cédules 

sont serrées, ou la transmission de pages entière-

ment montées sur de grandes distances lorsque la 

rapidité est essentielle. Ceci constitue, pour 

l'imprimeur, le principal avantage de cette nouvelle 

technologie offrant ainsi une complémentarité plutôt 
qu'une source de compétition. 
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D. PROGRES RAPIDE DE LA MICROGRAPHIE 

Des développements rapides s'effectuent présentement dans le 

domaine de la micrographie, -- microfilm et microfiche (98 

pages sur une pellicule de 105 x 148 mm). Plusieurs raisons expli-

quent ces développements. L'augmentation du nombre de documents 

qu'il faut garder à titre de références, tels les livres, •les rapports 

et les régistres; il devient de plus en plus difficile et coûteux de mani-

puler le papier; les coûts pour enregistrer l'information sur papier 

augmentent et il en va de même pour les coûts d'expédition et d'affran-

chissement du courrier. 

1. Avantages  

Les m icroformes sauvent de l'espace et peuvent être expé-

diées à des coûts minimes. Il faut dix livres de papier 

pour enregistrer les informations qu'on retrouve sur une 

pellicule d'une once. Le coût d'un original sur microfilm 

est considérablement réduit puisqu'il élimine le travail de 

presse et celui de finition. Par exemple, un énorme manuel 

d'entretien pour avion coûte S560. sur papier tandis qu'il en 

coûte environ $24, sur microfilm. (8) 

2. Désavantages  

Bien que les microformes s'avèrent pratiques et économiques, 

elles ne sont pas en grande demande à cause de la difficulté 

à les lire à la lumière, du peu de flexibilité et des coûts 

associés au lecteur. Un manufacturier vise à, mettre sur le 

marché un système complet - caméra, développeur et 

visionneur - à un prix inférieur à $1,000. De bons lecteurs 

de microfiches sont maintenant disponibles au prix d'en-

viron $100. Un autre manufacturier se promet de réduire 

le prix à environ $50. vers les années 1976 - 1977. 

3. L'a cceptation actuelle  

Environ 2000 personnes ont assisté à un symposium de 2 jours 

intitulé "Effective Microfilm Management" commandité par 

Administrative Management Society. Ceci démontre le vaste 

intérêt pour les microformes. (9) 



D'autre part, la micro-édition aux E. U. est maintenant 

classifiée séparément comme industrie et comprend plus 

de 200 entreprises. 

Le "Guide to Microforms in Print" liste plus de 27,000 

livres, rapports, journaux et autres travaux disponibles 

sous un ou plusieurs types de microformes. Le système 

COM, en dépit de ses nombreux avantages requiert 

beaucoup de perfectionnement avant d'être plus accepté. 

En Amérique du Nord, plusieurs indices démontrent 

l'utilisation croissante des microformes. Les ventes 

des produits micrographiques ont augmenté de 20% en 

1972, aux E. U. 

En Europe, depuis son introduction il y a 10 ans, le 

COM, n'a pas tellement été accepté. Le coût, le manque 

d'applications appropriées et le volume nécessaire pour 

justifier l'investissement, approximativement 60,000 

à 100,000 pages par mois, sont les principaux facteurs 

qui ont contribué à ralentir son introduction. 

4. 	Ses applications 

La micro-édition a été classifiée en trois catégories: 

la micro-édition de rétrospective, la micro-édition simul- 

tanée et la micro-édition originale. La micro-édition 

de rétrospective comprend par exemple la "Library of 
American Civilization" qui inclut 15,000 titres et qui se 

vend $20,000, Le même nombre de titres publiés con- 

ventionnellement au prix de $5.00 chacun vaudrait S75,000. 

L'édition simultanée sur papier et sur microfiche vient 

de commencer aux Presses de l'Université de Toronto. 

Trois raisons expliquent le choix de la microfiche: 

d'abord les problèmes d'espace et de budget forcent les 

bibliothèques vers cette solution; la microfiche est de 

plus en plus un outil accepté pour fins de références; 

finalement, la microfiche s'avère le meilleur medium de 

micro-édition. Le National Geographic, le New 

Scientist et plusieurs autres publications sont simultané-

ment micro-éditées. La publication "Books in English" 
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est une micro-publication originale combinant le 

CO1VI et l'ultrafiche (310 pages sur une pellicule de 

105 x 148 mm). (11) Le travail a été entrepris sur 

des fiches contenant 510 pages. 

5. Les développements  

Le système "Phocromic Micro Image" lorsqu'il sera 

développé offrira une réduction de 1000 lignes par 

millimètre, permettant l'enregistrement de 3,200 
pages par microfiche. (105 x 148 mm.) (12) 

Un lecteur efficace et à bon marché et un système CO1VI 
peu dispendieux permettraient la micro-édition des 

annuaires téléphoniques à un coût plus économique 

que l'imprimerie conventionnelle. Un enregistreur 

COM a une vitesse 20 à 30 fois plus grande que les 

imprimantes actuelles. L'ordinateur produit des listes 

à jour qui sont par la suite reproduites dans les quanti-

tés désirées. On arriverait à des économies par l'éli- 

mination de la fabrication des plaques, de l'impression, de 

la reliure et du papier. On économiserait également au 

niveau de la distribution. 

6. La miniaturisation 

Une variation de la micro-édition pourrait se développer.  
Un dictionnaire de 16,000 pages a été réduit par procédé 

photographique et réimprimé sur 4,000 pages, chacune 

d'elles contenant quatre pages originales. 10,000 
exemplaires, chacun accompagné d'une lentille grossissante 

ont été vendus au tiers du prix de l'original. (13) Il 

pourrait exister d'excellents marchés pour des publica- 

tions du genre, spécialement au moment où les coûts de 

production augmentent et que la matière première devient 

difficile à obtenir. 

7. Les applications dans l'édition spécialisée  

Dans le secteur de l'édition spécialisée, il existe d'excel- 

lentes possibilités d'utiliser les microformes pour les 

bulletins de nouvelles, les résumés et les journaux 

scientifiques.  



Mais une des principales faiblesses des microformes 

résident dans la difficulté de mettre à jour une ou des 

parties d'un film. Cependant, une entreprise américaine 

vient de mettre au point une méthode électrostatique 

permettant d'ajouter des informations sur un micro-

forme à partir d'une matière photoconductrice. 

E. L'IMPACT POSSIBLE  SUR LES ARTS GRAPHIQUES 

Les progrès de la technologie des communications devraient avoir 

un impact sur l'industrie des arts graphiques. Ils pourraient, soit 

entrainer une augmentation des ventes, une réduction des coûts ou 

une réduction des ventes. Nous croyons que seules les microformes 

auront un impact significatif sur l'industrie d'ici 1985. 

Il est fort probable que la micro-édition réduira les ventes de 

l'industrie de l'imprimerie. Présentement elle a un effet à peine 

perceptible au niveau des données statistiques. Les catalogues de 

pièces, les listes de prix et les autres produits semblables qui étaient 

auparavant produits par des imprimeurs sont maintenant mis sur 

microformes, causant ainsi chez les imprimeurs de nouvelles inquié-

tudes. De plus les perspectives économiques de la microforme lui 

assurent de nouvelles percées dans les marchés de l'imprimerie. 

Le chapitre III présentera des informations supplémentaires concernant 

la microforme et le COM. 



III  

MICROFORMES ET SYSTEMES CONNEXES 

Nous croyons que les microformes et le COM sont les seuls sec-

teurs de la technologie future susceptibles de pouvoir affecter 

les ventes de l'imprimerie commerciale. De plus, des individus 

bien informés sur le CO1VI ont à notre avis, une connaissance meil-

leure 	du rôle que pourront jouer les futures applications du 

secteur des arts graphiques. Ce chapitre présente un résumé 

de la terminologie, certains produits qui sont offerts, le système 

COX, les autres applications et les contraintes actuelles de la 

demande. 

A. TERMINOLOGIE DES PRODUITS OFFERTS 

La microforme.est le nom générique du microfilm, qu'elle soit sous 

forme de rouleau, ou sous forme individuelle tels la microfiche, 

le microjacket ou la bande micrographique. Les deux principaux 

segments du marché sont la pellicule commerciale et les films 

pour grands documents. 

1. Les pellicules commerciales  

La microfiche et le film 16 mm. ont été les formats 

typiques des systèmes d'informations commerciales. 

La fiche est une forme relativement récente et demeure 

plus appropriée pour la micro-édition. Elle connait 
d'autres usages principalement là où les micro-infor-

mations requièrent une distribution plus vaste. Les 

documents qui y sont filmés ont généralement une dimen-

sion 8 )2-  x 11" ou inférieure. 

2. Films pour grands documents  

Les plus grands documents, tels les dessins d'ingénieurs 

et les journaux pour être gardés en bibliothèque, sont 
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habituellement filmés sur du 35 mm., ou plus rarement 

sur du 70 mm. ou 105 mm. Parce que la plupart des 

bibliothèques d'Amérique du Nord utilisent des vision-
neurs ou lecteurs de 35 mm., les autres imprimés, tels 
les travaux éducationnels et les thèses ont également 

été filmés sur du 35 mm. 

3. Les systèmes conventionnels  

Au point de vue de l'équipement, les systèmes convention-

nels de microfilm produisent des micro-images en photo-

graphiant des documents originaux à l'aide d'une caméra 

spéciale ou d'unumicrofilmer". 

4. Computer-Output-Microfilm (COM)  

Le COM (appareil de microfilm en périphérie) est un 

développement récent qui utilise un enregistreur électro- 

nique pour transférer les données enregistrées sur un 

ruban magnétique à un microfilm. L'imprimante conven- 

tionnelle et le papier se trouvent ainsi complètement 

éliminés. 

B. CONSEQUENCES DE LA XEROGRAPHIE RELIEE A L'ORDINATEUR  

L'entrée de IBM sur le marché de la xérographie entrai:ne, à 

plusieurs points de vue, des conséquences importantes. 

1. 	Computer - Output-Xerography  (COX) 

L'entrée de IBM dans la xérographie entralne la naissance 

d'un nouveau secteur industriel, le Computer-Output-Xero-
graphy (COX) ou la xérographie en périphérie. Certaines 

sources nous révèlent que le "copier II" est le fer de 

lance d'IBM vers le COX. Une copie pourra être obtenue 

sur un appareil de xérographie relié directement à un 

ruban magnétique. Le nombre de copies, le format de 

papier et la sorte de caractères pourront être choisis de 

façon à répondre aux besoins variés du consommateur. 



Pour concurrencer IBM, Xerox a choisi d'accroître 

sa ligne de produits d'équipements périphériques 

électroniques. Bien que l'utilisation générale ne se 

fera pas dans les années qui viennent, l'impact que 

ces équipements pourront avoir sur l'imprimerie com-

merciale risque d'être sérieux. 

2. 	Liaison entre l'imprimerie en usine et le traitement 

des données 

Considérant les changements possibles que pourrait 

entraîner une liaison de la xérographie à l'ordinateur, 

et considérant la demande croissante pour la ration-

nalisation du traitement et la manipulation des informa-

tions, nous pouvons prévoir un rapprochement éventuel 

entre l'imprimerie à l'usine (in-plant printing) et le 
traitement des données. Ces développements auront 

lieu seulement dans les plus importantes entreprises et 

les agences gouvernementales, là où les besoins de 

traitement d'informations et d'imprimerie sont énormes. 

C. PRINCIPALES APPLICATIONS DES MICROFORMES 

1. 	Les systèmes de microfilms conventionnels 

Les systèmes conventionnels offrent plusieurs applications: 

~ les dessins et plans d'ingénieurs 

• les dossiers d'entreprises et hôpitaux 

l'enregistrement des chèques commerciaux par 

les banques 

l'enregistrement des documents de cartes de crédit 

les manuels de service et listes de pièces 

les catalogues 

les catalogues de références sur microfiches 
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les documents scientifiques et techniques filmés 

sur fiche par des agences gouvernementales. 

2. Les applications du CO1VI 

Tout rapport préparé par ordinateur est apte à un 

traitement COM, puisque les données n'auront pas à 

être modifiées ou mises à jour. Les applications 

les plus susceptibles sont: 

tout rapport d'ordinateur, principalement les 

gros rapports périodiques; 

les rapports de ventes et de comptabilité devant 

être distribués dans plusieurs endroits; 

les rapports d'inventaire; 

les fichiers de clients, particulièrement ceux auxquels 

un opérateur pourrait faire référence par un 

numéro de téléphone; 

la préparation des listes d'actionnaires d'entreprises; 

3. Les applications des microformes par taille d'entreprises 

Les agences gouvernementales importantes et les grosses 

entreprises utilisent les systèmes microfilms pour leurs 

rapports courants et pour les applications de références, 

en plus des nombreux usages dans les secteurs traditionnels. 

Les entreprises de taille moyenne ont tendance à utiliser 

des services externes et à réserver leurs facilités 

internes à l'enregistrement des plans d'ingénieurs et 

des dossiers. 

D. FACTEURS LIMITANT LA DEMANDE 

Un certain nombre de facteurs limitent la demande à l'intérieur du 

marché nord-américain. 
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1. Manque de sensibilisation de l'utilisateur  

Le principal obstacle auquel les vendeurs doivent faire 

face est le peu d'informations que possèdent les 

futurs consommateurs au sujet de ces nouvelles 

méthodes et nouvelles applications, spécialement 

le COM. 

2. Les systèmes  multi  -fonctionnels 

Une des principales contraintes est d'ordre organisa-

tionnel. La personne responsable des dossiers dans la 

plupart des entreprises n'est pas nécessairement 

orientée vers les autres systèmes de traitement des 

données. D'autre part, les opérateurs de centres 

d'ordinateurs ne sont pas toujours intéressés à 

l'administration des dossiers. Ainsi, la coopération 

interne dans les grandes entreprises est souvent 

inadéquate pour une rationnalisation dans les systèmes 

de préparation, de traitement et de conservation des 

informations. 

3. Le volume nécessaire 

Des enquêtes publiées à la fin des années 1960 indiquè-

rent que le volume de seuil pour le COM était de 
l'ordre de 160,000 à 200,000 pages par mois pour 

justifier une installation. Le volume nécessaire pour se 

permettre l'utilisation d'un Bureau-Service COM est 

cependant considérablement moindre. 

E. LES BUREAUX DE SERVICE COM 

De façon générale, la plupart des nouveaux utilisateurs de COM com-

mencent avec des bureaux externes de COIVI. Après s'être familiarisé 

aux procédures (sans investissements importants), l'utilisateur établit 

son propre centre. Certains fournisseurs importants, tels 3M et 

Kodak révèlent que plusieurs bureaux de service ont aidé leurs 

clients à établir leur propre centre. 
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La dernière opération d'un système microfilm à être réalisée 

de façon interne est habituellement le développement et la du-

plication des films. Dans ce secteur, les entreprises moyennes 

ont tendance à utiliser les services externes COM de façon 

permanente. 

F. LE SYSTEME COM ET LA COMPOSITION ELECTRONIQUE  

Nous croyons que l'évolution rapide des systèmes COM permettra 

d'autres développements dans le secteur des systèmes de composi-

tion électronique. Les principaux imprimeurs commerciaux auront 

donc avantage à parfaire leurs connaissances sur l'industrie du 

microfilm. 

G. LES IMPRIMANTES DE MICROFILM 

3M, Xerox, Itek et Addressograph-Multigraph offrent des imprimantes 

qui sont une diversification de leurs lignes de produits offset. Ces 

imprimantes répondent à une variété de systèmes: système d'impres-

sion à partir de plaques, de cartes perforées, de films en rouleaux 

et de films positifs. 

Deux principaux fournisseurs offrent des imprimantes de microfilm 

en formes continues et individuelles pour les informations provenant 

d'un COM. NCR offre aussi une imprimante qui utilise les micro-

fiches comme support d'entrée. 

H. LECTEURS ET LECTEURS-IMPRIMANTS 

1. 	Les lecteurs 

Un lecteur de microfilm n'est rien d'autre que le 

projecteur commun qu'on retrouve sur le marché. 

C'est essentiellement un équipement formé de pièces 

optiques. Il est peu dispendieux à produire et ne 

requiert pas de procédé chimique et de manipulation 

de papier tel un lecteur-imprimant. Lorsque les 

lecteurs seront encore moins coûteux, il faudra s'attendre 

à une acceptation et une utilisation accrues du micro-

film. 
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2. Lecteurs -imprimants 

Les lecteurs imprimants reposent sur l'un ou l'autre 

des systèmes suivants: les systèmes pour papier 

argenté à traitement humide; les systèmes pour papier 

argenté traité à la chaleur et à sec; et les systèmes 

électrostatiques. La technologie de ces secteurs 

avance rapidement, mais les coûts empêchent encore 

leur usage sur une plus grande échelle. 
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IV 

DEVELOPPEMENTS DANS LA TECHNOLOGIE DES ARTS GRAPHIQUES  

Le mot "système
!? 

connaît une popularité croissante dans l'imprimerie 

commerciale. Les imprimeurs voient maintenant les différents aspects 

de leur production comme des systèmes et cherchent maintenant à 

organiser leurs opérations de façon systématique. 

A. LA COMPOSITION 

Vers 1948, les premières expériences réussies en photo-composition 

ont fait nartre de nombreuses attentes. Ces développements laissaient 

entrevoir une qualité meilleure, une production accrue et des coûts 

moindres. Déjà, la photo-composition était considérée comme le 

successeur de la composition à chaud. 

1. Acceptation de la photo-composition  

Trente ans après l'introduction de la photo-composition, 

70 à 75% de la composition est encore faite sur des 

machines fondeuses. (14) Cependant, le rythrned'accepta-

tion s'accélère et, en 1973, 10% des équipements de photo-

composition vendus allaient à des entreprises qui n'avaient 

que des claviers fondeurs. (15) 

En 1970, les ventes d'équipements de photo-composition 

étaient environ quatre fois plus élevées qu'en 1963. (16) 

Les ventes d'équipements de fonderie ont diminué à un point 

tel que les manufacturiers d'équipements à composer en 

lignes-blocs ont cessé leurs opérations en Amérique du 

Nord et les ont transférées à leurs usines européennes. 

2. Diminution  dans  les prix  

Une diminution dans les prix, une plus grande sécurité de 

fonctionnement et des améliorations dans les systèmes de 

correction d'épreuves ont permis une meilleure acceptation 

de ces équipements. L'équipement de photo-composition 
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est maintenant disponible dans une grande variété de 

modèles dont le prix minimum est d'environ $7,500. 

L'industrie anticipe des prix futurs aux alentours de 

$5,000. En 1974, un équipement de $10,000. peut 

composer 100 lignes de 30 caractères par minute. 

Les machines à composition à chaud ont un pouvoir de 

10 à 12 lignes par minute et coûtent trois fois plus. 

3. L'avenir de la photo-composition  

La plupart des problèmes relatifs aux équipements de 

photo-composition ont été résolus, ou, du moins, sont 

en voie de l'être. Une enquête effectuée auprès des manu-

facturiers, à la fin de 1973, révélait que les futurs dévelope-

ments allaient porter davantage sur des raffinements 

d'ordre pratique, avec une emphase accentuée sur la 

dépendance opérationnelle et l'efficacité économique, 

plutôt que la réalisation de sauts technologiques énormes. 

4. Composition par tube cathodique 

Les appareils à composer de la quatrième génération -- 

les modèles à tube cathodique (CRT) (Cathode Ray Tube) -- 

sont aux yeux de certains, la solution ultime aux exigences 

de la composition. Selon eux, ils permettront une plus 

grande vitesse, un bonne flexibilité et une meilleure qualité. 

Le coût d'abord très élevé des équipements CRT diminue 

présentement. Alors qu'il s'élevait à plusieurs centaines 

de milliers de dollars quelques années auparavant, il est 

maintenant aux environs de $100,000. Deux machines 

différentes étaient récemment annoncées à $69,000. et 

$40,000. Cette dernière pouvait produire 500 lignes à la 

minute. 

Le fait que ces équipements doivent être reliés à des 

ordinateurs pour une pleine réalisation de leur potentiel, 

cause certains problèmes d'acceptation chez l'usager. 

La programmation est une fonction vitale pour un fonction- 

nement efficace de ces équipements. Et elle peut être 

très dispendieuse. Ainsi, les frais ne peuvent être amortis 

que sur des ventes considérables. 
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5. Les ordinateurs en composition  

La composition par ordinateur est plus pratique et plus 

économique lorsque le manuscrit est fourni en lan-

gage mécanique et que l'information peut servir à des 

usages multiples. Par exemple, un éditeur utilisant 

l'ordinateur pour éditer ses textes peut aussi mettre 

à jour son texte au lieu d'utiliser de façon répétitive 

la dactylographie conventionnelle, la composition et le 

tirage d'épreuves. Lorsque l'annotation et la revision 

sont complétées, la bande peut être passée dans la 

composeuse et conservée pour des mises à jour futures. 

6. Utilisation de l'ordinateur 

L'utilisation de l'ordinateur dans la composition du 

matériel qui nécessite des revisions périodiques, tels 

les horaires d'avion, les annuaires téléphoniques ou 

les listes de prix, permet une plus grande efficacité, 

une vitesse accrue et des coûts inférieurs. Son utilisation 

est également efficace pour les travaux comportant plusieurs 

pages, des caractères multiples et variés et lorsque le 

texte est monté dans un format simple. 

7. 	Développement 

La première composition à l'aide de l'ordinateur a été 

faite à MIT en 1961. En 1975, ce système aura la 

capacité de composer des pages entières de caractères 

multiples, d'illustrations linéaires et de demi-tons. 

Un programme pour la composition des pages coûtera 

environ $25,000. et permettra la composition en colonnes 

multiples, l'établissement des marges, des annotations, 

des insertions d'images et la pagination, incluant les 

en-têtes, les folios et la justification verticale. (20) 
On prévoit qu'en 1980, la composition par ordinateur et 

la génération des caractères par CET sera le procédé 

dominant de la composition typographique. (21) 
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8. Programmes 

Durant les années 50, le coût des programmes repré-

sentait environ seulement 5% du coût total de la compo-

sition. Ce coût a augmenté aux environs de 70% durant 

les dix dernièresannées. Les programmeurs,relative- 

ment nouveaux dans le secteur des arts graphiques 

seront plus nombreux à mesure que plus d'ordinateurs 

seront utilisés en composition. 

9. Traitement des mots 

Le traitement des mots (c'est-à-dire toute forme d'enre-

gistrement des mots sur un medium à partir d'une 

opération de clavier) est un concept d'intérêt actuel. 

Une personne peut à la fois enregistrer un texte sur un 

clavier et l'éditer à mesure que le travail progresse. 

Par la suite, la correction pourra être faite sur les 

caractères déjà enregistrés. 

10. Terminal à écran de visualisation 

Le nombre de terminaux pour l'enregistrement et la 

correction simultanée des épreuves ainsi que pour la 

correction de rubans déjà préparés augmentera très 

rapidement. Ces appareils permettront la création de 

rubans corrigés qui pourront servir de données d'entrée 

aux photo-composeuses. Ils pourront également éliminer 

les corrections coûteuses faites après que la copie est 

composée. On ne peut douter d'une telle utilité, et les 

coûts sont raisonnables quand on pense aux nombreux 

avantages. 

11. Composition par laser  

Les perspectives futures pour l'utilisation du laser en 

composition ont augmenté depuis que le laserphoto est 

maintenant utilisé pour transmettre les photographies 

de journal. Il y a très peu à faire entre la composition 

de demi-tons à partir de points et la composition des 

lettres par le même procédé. Certains croient que la 

production de caractères par laser sera meilleure que 

celle du CET. 
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12. Reconnaissance optique des caractères 

(Optical character recognition (OCR)  

La reconnaissance optique des caractères est en voie 

d'être de plus en plus acceptée comme moyen d'entrée 

pour la composition et cela de préférence au clavier. 

A l'intérieur de certaines limites, les équipements 

OCR peuvent lire une copie dactylographiée ou imprimée. 

La vitesse de lecture est rapide et le prix des équipements 

diminue rapidement; il y a moins de 10 ans, un 

lecteur OCR coûtait environ $500,000.; en 1970, il en 

coûtait $90,000. Aujourd'hui, ils coûtent en moyenne 

$30,000. et certains modèles sont offerts à $14,000. (23) 

Un journal du Massachusetts a installé un explorateur 

(scanner) évalué à $89,000. Cet appareil élimina l'opération 

de perforation de ruban et diminua ainsi les dépenses 

annuelles de $120,000. (24) 

13. Préparation précise des textes  

A l'intérieur du cycle écrire-corriger-composer, il y 

aura des changements économiques qui profiteront à 

l'acheteur d'imprimés. On encourage les clients à 

corriger et préparer des copies exactes sous formes de 

rubans non-justifiés avant de les envoyer à la composition. 

On place ainsi la responsabilité et les coûts d'entrée à sa 

source. Donc, les dépenses pour les tâches non-spé-

cialisées sont encourues par des employés payés à 

des salaires moindres. 
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B. SEPARATION DES COULEURS 

1. 	Analyse  (scanning) 

(a) Premier impact  

Avant l'avènement de l'analyse électronique, les 

travaux de couleurs étaient décomposés à partir 

d'une camera dans les quatre couleurs d'imprimerie. 

Ce procédé comportait plusieurs étapes qui prenaient 

beaucoup de temps. Suite à ces étapes, il y avait 

les corrections compliquées, la fabrication des 

plaques et le tirage d'épreuves. Au début, toutes 

ces étapes demandaient plus de 50 heures-hommes. 

Aujourd'hui, la séparation des couleurs se fait 

en quelques minutes. 

On estime que la demande pour les travaux de sépa-

ration des couleurs augmente à un taux d'environ 15% 

par année. Il n'est pas surprenant que la vitesse, 

la régularité des résultats, la réduction du nombre 

des étapes et un coût plus bas ont favorisé son dévelop-

pement dès son introduction, lui conférant ainsi une 

avance incontestée dès le départ. 

(b) Usage et coût  

On compte moins de 10 manufacturiers d'équipement 

d'analyse. On peut maintenant acheter des scanners 

à un prix variant entre $80,000. et $200,000. Ces 

équipements possèdent des caractéristiques différentes 

qui les rendent appropriés à un marché spécifique. 

Environ 150 scanners étaient utilisés aux E. U. en 

1968 et ce nombre augmentera à 300 entre 1975 et 1980. 

(25) Le Canada en possède 8 présentement et il y en 

aura environ une vingtaine vers 1985. Des estimations 

récentes indiquent que 25 à 30% des travaux de sépara-

tion des couleurs aux E. U. se font à partir de scanners; 

en Europe, ce pourcentage serait beaucoup plus élevé. 
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(c) Capacité des équipements  

Les appareils actuels peuvent faire des séparations 

avec trame alors que les modèles du début produisaient 

des séparations continues qui demandaient d'incorporer 

la trame. Des essais se font présentement sur la 

génération de points par laser. Ses défendeurs 

proclament que le laser augmentera la vitesse du 

procédé, éliminera les trames pour demi-tons, 

permettra l'utilisation de films à rapidité plus variée 

et produira de meilleures expositions. 

Un manufacturier américain espère réduire l'habileté 

requise et le temps d'entraînement de la main-d'oeuvre 

en incorporant un lecteur variable qui remplacera 

l'évaluation subjective de l'opérateur par des données 

plus objectives. Cette même compagnie essaie égale-

ment d'auto-motiver la programmation interne du 

scanner pour diminuer les temps d'appareillage. On 

prévoit des innovations futures pour l'assemblage 

de pages complètes, pour la combinaison d'images 

et le retrait des caractères. La technologie existe 

pour programmer un scanner selon n'importe quelle 

condition d'impression par l'utilisation d'un pré-lecteur - 

couleur CR T (tube cathodique). On a déjà démontré 

avec succès qu'une image analysée pourrait être transmise 

sur lignes téléphoniques sans connaître de détériora-

tion à son arrivée à destination. 

Une entreprise américaine hautement systématisée 

dans la séparation des couleurs utilise un mémoire 

d'ordinateur de 16K unités, deux agrandisseurs-couleur 

et deux développeurs de films. L'ordinateur reçoit 

les informations décrivant les caractéristiques physi-

ques du travail ainsi que les lectures du densitomètre 

à partir de l'original. Ces informations sont utilisées 

à tous les stages subséquents de la séparation. Les 

résultats sont consistants et prévisibles. Les repri- 

ses sont réduites à 2% ou moins; et le temps de sépa-

ration a été raccourci. (26) 
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(d) Autre technologie  

Des innovations technologiques dans le contrôle de 

l'exposition, dans les équipements de développement, 

dans les sources lumineuses et dans le matériel 

ont tellement amélioré la séparation des couleurs 

conventionnelle que certains avantages, telle l'unifor- 

mité des scanners, ne sont plus exclusifs aux 

scanners. Des études récentes à la GATF ont été 

incapables de détecter la méthode de séparation 

des couleurs utilisée pour produire des imprimés. (27) 

L'utilisation directe des trames au moyen d'agrandis-

seur ou de caméra est encore compétitive avec l'analyse 

par scanner, mais les scanners sont plus flexibles 

pour réaliser les couleurs exactes et pour l'assem-

blage de l'image. Les deux méthodes seront utilisées 

mais on s'accorde à dire qu'en 1980, les scanners 

deviendront le procédé de séparation le plus utilisé. 

En 1985, on disposera de systèmes intégrés qui 

analyseront, sépareront, tireront des épreuves, 

effectueront les corrections et fourniront les données 

à un générateur d'image CET pour créer un output 

pour n'importe quel procédé d'impression. 

2. 	La correction d'épreuves  

Certains progrès récents dans le secteur de la correction 

d'épreuves en couleur font en sorte qu'on pourra obtenir 

des épreuves séparées de façon plus rapide et à des coûts 

moindres en éliminant la nécessité de produire des 

plaques et d'imprimer. Des systèmes peuvent maintenant 

produire une épreuve fiable et qui peut être comparée à 

L'original à la lumière ordinaire. Le coût est raisonnable 

et le temps de production est court. Un de ces systèmes, 

d'origine américaine, a été accepté de façon rapide. En 

1972, on en vendit 50 unités tandis qu'en 1973, ce nombre 

atteignait 1000. (28) Un système australien établi sur 

des principes de l'électrostatique produit des épreuves 

en couleur de haute qualité en l'espace de 45 minutes. 

Celui-ci demande un espace entièrement à air climatisé 

et une dépense de capital plus élevée. 
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Les difficultés dans la création d'épreuves acceptables 

pour la gravure-couleur se situent au niveau de la 

reproduction des gradations tonales. L'adaptation 

de la technologie des couleurs a permis d'obtenir 

des épreuves en 30 minutes. En partant avec des 

séparations en tons continus et en incorporant une 

trame, on obtient des résultats qui satisfont aux normes 

de la Gravure Technical Association. Ces épreuves 

sont très proches de la reproduction des tons obtenue 

par la gravure. (30) 

Les développements technologiques de la prochaine 

décade porteront sur la réduction des coûts élevés du 

tirage d'épreuves conventionnel et sur la substitution 

des épreuves par des pré-lecteurs sur un CR T-couleur 

relié à un ordinateur. 

Pour arriver à la qualité d'image requise, des altérations 

sur l'image projetée pourront être faites avant la fabri-

cation des plaques. Une telle technologie simplifiera 

donc les opérations complexes rencontrées à l'intérieur 

du cycle allant de la séparation à la correction des 

couleurs. Le coût de cette nouvelle technologie diminuera 

à mesure que cette méthode sera de plus en plus employée. 

Des applications pratiques pourraient être réalisées d'ici 

1985. 

C. PLAQUES A IMPRIMER  

Plusieurs progrès récents dans les matériels utilisés dans la fabrica-

tion des plaques, ainsi que dans les méthodes de développement, influ-

encent présentement les procédés d'impression. Parmi ceux-ci, il 

y a les plaques photopolymer pour la typographie; les plaques à 

développement rapide pour la lithographie; les plaques enveloppantes 

pour les presses rotogravure et la gravure electronique pour la 

fabrication des cylindres. Parmi les techniques futures en voie de 

réalisation, on compte la gravure par laser pour la fabrication des 

plaques pour journaux. 
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1. 	Les plaques typographiques (letterpress) 

Les stéréotypes lourds réduisant la vitesse des presses, 

et le coût élevé pour relier la photocomposition aux 

stéréos causent de nombreux problèmes aux producteurs 

de journaux à grand tirage. La fabrication des surfaces 

en relief servant à fondre les stéréos coûte très cher. 

D'autre part, la photogravure, capable de rattacher la 

photocomposition aux plaques stéréos coûte également 

cher. Les plaques photopolymer apparaissent donc comme 

ta meilleure solution à ces problèmes avec la capacité 

de faire de 400,000 à 500,000 impressions. (32) 

Les changements qui surviennent dans la fabrication des 

plaques typographiques promettent un regain de vie à 

ce procédé qui a connu un recul dans le passé. Le plus 

important changement est l'utilisation des plaques photo-

polymer. En 1970, on comptait 4 manufacturiers impor-

tants impliqués dans la fabrication de matières premières 

servant à la fabrication de ces plaques. En 1973, ils 

étaient 12, et pour la plupart d'importantes compagnies 

de produits chimiques ou de résine. Un de ces manufacturiers 

compte plus de 4000 succursales à travers le monde. Le 

Japon possède plus de manufactures de ce genre que tout 

autre pays. 29,000 des 40,000 presses que compte le 

Japon sont du type letterpress. On attribue à la plaque photo-

polymer la récente augmentation du nombre de presses 

rotatives à feuilles qui ont été vendues. (33) 

La simplicité et la rapidité avec lesquelles on arrive à dé-

velopper cette plaque satisfont les exigences sévères qu'im-

posent les cédules de production des journaux. Un impri-

meur américain du secteur des publications proclame que 

la mise en train d'une plaque photopolyrner prend environ 

25% du temps que requiert une plaque du type électrotype. 

La qualité qu'elle permet est bonne et son coût est com-

pétitif. (34) Plus de 200 imprimeurs américains et 50 

éditeurs en dehors du secteur des journaux ont déjà accepté 

une même marque de ces nouvelles plaques. Cette marque 

est également utilisée pour produire des étiquettes, des 

emballages, des livres, des formules et des brochures. (35) 
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De plus amples développements futurs permettront 

son utilisation dans l'impression en polychromie. 

Il existe d'autres nouveaux systèmes pour les presses 

typographiques qui utilisent d'abord un moulage à partir 

d'une surface en relief, de caractères et/ou de gravures 

suivi d'un second moulage par injection utilisant le 

polypropylene ou un autre matériel semblable. De 

telles plaques donnent habituellement satisfaction,mais 

elles n'ont pas reçu de l'usager le même accueil que la 

plaque photopolymer qui est produite de façon photographique 

et en évitant les étapes de la gravure et du moulage. 

Une charrie de journaux américains a dépensé $4.5 millions 

afin de perfectionner un système de fabrication de plaques 

typographiques en utilisant le laser. Chaque unité produit 

deux plaques par minute sur du plastique et sur du métal. 

Les premiers modèles seront disponibles à la fin de 1974 

et seront alimentés de données provenant des photocompo-

seurs. 

2. Les plaques offset 

Les processeurs sans plaques offset sont maintenant dis-

ponibles. On doit cependant les utiliser fréquemment si 

l'on veut obtenir leur plein rendement. Cet équipement est 

rapide et permet un développement régulier et des économies 

de solution. Le coût varie entre $3, 000. et $12,000., 

dépendant de la grosseur et des spécifications. Parmi les 

nouvelles plaques mises sur le marché, aucune n'a pu 

cependant reproduire entièrement tous les avantages que 

présentent les plaques à morsure profonde. (deep-etch plate) 

On a déjà investi 5 ans dans la mise au point d'une plaque 

offset sèche. Dans ce procédé, l'image est projetée sur un 

matériel qui se fusionne à une plaque. On élimine ainsi les 

bains et les autres autres équipements connexes. Cette 

plaque, capable de produire 100,000 impressions, a été 

conçue pour les journaux. Elle requiert un investissement 

de $30,000. à S50,000. (36) On peut également l'utiliser 

pour certains travaux d'imprimerie commerciale qui 

demandent une qualité inférieure. 
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Les plaques driographiques* (driography plates) sont 

disponibles depuis 1970. Elles n'ont pas envahi le 

marché à cause des problèmes d'encre. Celle-ci n'est 

pas encore assez stable pour éviter le virage. On croit 

que ces plaques pourront être acceptables vers les 

années 1980 - 1985. 

Les procédés de transfert photomécanique promettent 

des réductions de temps dans le développement des 

plaques. Le système permet un traitement semi-automa-

tisé de la caméra à la presse, éliminant ainsi les négatifs, 

le montage et le brûlage des plaques. 

3. Les plaques pour l'impression par gravure  

Les désavantages importants qui limitent la croissance du procédé 

d'impression par gravure sont la complexité et les coûts 

de production des cylindres à imprimer qui implique une 

sensibilisation par procédé électrostatique, une prépara-

tion complexe des cylindres pour qu'ils puissent recevoir 

la gravure et un procédé de gravure difficile. Dans le but 

de surmonter ces difficultés, le Gravure Research Institute 

a mis de l'avant une plaque enveloppant globalement le 

cylindre. Cette plaque est composée de trois métaux, -- 

un cuivre recouvert de chrome sur un fond d'acier -- et 

elle est montée de façon magnétique sur le cylindre. (38) 

La gravure électronique remplace graduellement l'ancien 

procédé de gravure. En Europe, un imprimeur spécialisé 

dans des travaux de qualité qui s'était toujours opposé aux 

coûts de la nouvelle méthode, vient d'affirmer que le 

procédé rencontre ses exigences de qualité. (39) La 

méthode électronique est dix fois plus rapide que la gravure 

mécanique. 

4. Autres possibilités  

La génération des caractères à partir de l'ordinateur per-

mettra éventuellement des systèmes capables de composer 

des caractères, de les combiner aux illustrations et de 

sensibiliser les plaques dans une seule opération continue. 

* La driographie est un nouveau procédé d'impression inventé par 

la compagnie 3M, qui ressemble à la lithographie, mais qui ne 

requiert pas d'eau. 
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Plus tart, on entrevoit la possibilité d'imprimer par 

injection d'encre (ink jets) sans avoir recours aux 

plaques. On pourrait atteindre le premier stage vers 

1985 tandis que le second pourrait l'être vers 1990 - 

2000. 

D. LES PRESSES 

Il n'y a pas à l'heure actuelle de nouveaux procédés d'impression qui 

font appel à des technologies révolutionnaires. Les énergies sont 

plutôt tournées à parfaire la mécanique des presses existantes. Il y a 

cependant une pression toujours constante pour améliorer la qualité, 

la productivité et les coûts d'impression. Les presses représentent 

encore la plus importante partie de l'investissement d'un imprimeur et 

les efforts sont orientés à augmenter le rendement par dollar d'investis-

sement et de main-d'oeuvre. 

Depuis les dernières années, la vitesse des presses a augmenté, passant 

d'environ 7,500 feuilles à 10,000 feuilles à l'heure et de 1,200 à 2,000 

pieds à la minute pour une presse à alimentation continue. (web) 

Tout nouveau changement dans le design des presses actuelles entraînera 

probablement des coûts additionnels plutôt de les réduire. Pour être 

acceptables, ces modifications devront être compensées par une amélio-

ration de la qualité ou par des augmentations de productivité. La presse 

idéale serait celle qui erait peu dispendieuse, imprimerait rapidement 

et adéquatement sur du papier peu coûteux, ne requerrait qu'un minimum 

de frais d'appareillage et d'entretien. Les économies d'échelle sont 

réelles sur des presses dont le coût de capital au pouce carré d'imprimés 

produit dans une heure décroit lorsque la grosseur de la presse augmente. 

Mais la variété des travaux et l'importance des tirages empêchent les 

gros équipements de réaliser ces économies d'échelle. 

Les manufacturiers de presses concentrent présentement leurs efforts 

à améliorer les équipements actuels. On peut dire la même chose des 

manufacturiers d'accessoires connexes aux presses. Les designers 

sont intéressés à simplifier les opérations des presses et à mettre au 

point un contrôle qui pourrait remplacer, pour une bonne partie, le 

jugement humain. Dans ce domaine, ils ont réussi à simplifier l'en-

traînement des opérateurs de presses, à améliorer la qualité et la 

régularité du produit et à réduire les pertes de temps et le gaspillage. 

Ces améliorations de la mécanique permettront d'augmenter le nombre 

d'impressions à l'heure. 
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1. Offset 

Les presses à feuilles offset, en majorité dans l'industrie, 

sont très limitées en ce qui a trait à la rapidité d'impression. 

Les systèmes mécaniques de déplacement des cylindres 

atteignent leur limite lorsque les presses impriment 10,000 

feuilles à l'heure; la vitesse de déplacement est de 1/10 de 

seconde. Les progrès futurs proviendront des systèmes 

hydrauliques ou pneumatiques qui eux sont capables de vitesse 

plus grande. L'alimentation en papier est très difficile sur 

une presse à feuille rapide. On peut contrôler les feuilles 

en les dirigeant ou les poussant sur les bords des rouleaux 

preneurs, rnads le problème consiste à éliminer rapidement 

les coussins d'air qui peuvent se former sous la feuille. (40) 

Un acheminement direct vers une plieuse pourrait résoudre 

ce problème, mais d'autres problèmes surgiraient, tels 

le séchage de l'encre ou le manque de flexibilité à relier 

deux opérations qui ne seraient pas requises en séquence. 

a) 	Le contrôle de l'encre 

Le procédé offset implique un plus grand nombre de 

variables que tout autre procédé. On cherche présente-

ment à mieux connaltre ces variables et leurs interrela-

tions. On réalise des progrès évidents concernant le 

contrôle de certaines de ces variables. Par exemple, 

trois manufacturiers de presses ont introduit de 

nouveaux contrôles de distribution des encres sur les 

plaques. Ces systèmes ont été développés d'une part, 

pour réduire les temps de mise en train en établissant 

au préalable des ajustements rapprochés de ceux 

requis pour une distribution adéquate d'encre, et pour 

réduire, d'autre part, les pertes de papier en arrivant 

à la couleur désirée plus rapidement et en demeurant, 

tout au long des opérations, à l'intérieur des limites 

de tolérance. On prétend que les pertes de papier peu-

vent être ainsi réduites de 50% et le temps de préparation 

de 20%. (41) 

Un de ces systèmes offre un contrôle interne de l'encrage. 

Un densitornêtre lie les couleurs pendant que le travail 

de presse s'effectue. Un ordinateur compare cette 

lecture avec des standards pré-établis et commande les 

ajustements nécessaires sur la section appropriée de la 
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fontaine. Le pressier peut donner 33 standards à 

l'ordinateur. Le système fonctionne en quatre 

étapes. D'abord la fontaine est ajustée à partir 

de plaques non-montées. Puis la comparaison et 

le balancement des couleurs se fait sur la feuille 

à partir des standards. La troisième phase consiste 

à l'analyse des couleurs par l'ordinateur. La 

quatrième phase produit un message imprimé compor-

tant des informations pour le contrôle de la production, 

le contrôle des coûts et pour la production d'un dossier 

en cas d'une ré-impression.(42) 

b) Le mouillage  

On étudie présentement un moyen de contrôler le 

mouillage des plaques. On effectue des expériences 

sur le degré de mouillage nécessaire selon des 

conditions variables. Cette méthode consiste à projeter 

un rayon lumineux à travers un filtre infra-rouge sur 

la plaque humide. L'eau absorbe les rayons selon 

l'épaisseur de la couche et ainsi, en mesurant la 

perte subie, on peut définir l'épaisseur de la couche 

d'eau. Cette information pourrait éventuellement 

conduire à un contrôle automatique de l'humidité des 

plaques. Les contrôles de l'encrage, d'une part, et le 

contrôle de l'humidité, d'autre part, permettront un 

contrôle du rapport eau-encre, améliorant ainsi la 

qualité et réduisant les pertes. (43) 

c) Le séchage  

Les améliorations apportées dans le domaine du séchage 

des encres sont nombreuses. La demande d'un séchage 

continu à haute vitesse, l'élimination des poudres anti-

offset, la réduction des polluants ont forcé le développe-

ment du procédé de séchage par radiation qui s'avère 

très satisfaisant au niveau de la qualité et de la rapidité. 

L'ultra-violet est maintenant un procédé à point et il est 

en vciie d'être adopté par les imprimeurs commerciaux. 

Parmi ses désavantages, on note les radiations nocives, 

le coût de l'encre, d'installation et d'opération de la 

source de rayon ultra-violet. Tous ces désavantages 

n'ont cependant pas nuit à son installation. Considérant 

que deux manufacturiers américains d'encre ont dépensé 

$4 millions pour développer ce procédé, il n'est pas 

surprenant qu'en Amérique du Nord, on comptait en 1973, 

plus de 20 presses-web équipées de l'ultra-violet ou en 
voie de l'être. 
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d) 	Equipernent auxiliaire  

Le courant d'innovations progressives au niveau des 

presses lithographiques se reflète dans l'expérimenta-

tion du "hickey picker" automatique à air sur web et 

sur presses à feuilles de même que le redresseur 

automatique pour feuilles qu'on installe sur des presses 

en opération. 

Un manufacturier britanique de petites presses a intro-

duit un modèle produisant 15000 impressions à l'heure. 

La presse est pourvue de blanchets amovibles qui 

peuvent être insérés ou éjectés de la presse au moment 

du changement des plaques. 

2. Les presses typographiques (letterpress)  

La baisse de popularité de la presse typographique (letterpress) 
depuis 20 ans a entraîné une diminution du nombre de manufac-

turiers et, par conséquent, une diminution au niveau des 

améliorations technologiques. Mais les récents développements 

dans le domaine des plaques photopolymer pourraient bien lui 

donner un nouvel essor. 

Une autre percée dans le procédé typographique est l'arrivée 

de la presse à courroie. Les plaques sont montées à côté de 

la presse sur une courroie qui peut être placée rapidement sur 

la presse. Le temps d'appareillage varie de 20 minutes à 2 

heures. Les modèles actuels de ce type de presse semble 

gagner rapidement la faveur de l'imprimeur si on considère que 

huit de ces presses ont déjà été achetées en dépit de leur coût 

élevé. 

Les presses typographiques sont moins coûteuses à construire 

à cause du nombre moins élevé de pièces. Sa mise en train 

est simple, ses plaques sont moins dispendieuses et adaptables 

à la photo-composition, de sorte qu'on puisse encore gagner 

à exploiter la simplicité de ce procédé. 

3. La presse rotative hélio (gravure) 

Le coût élevé des cylindres retarde la croissance de ce procédé 

qui se distingue par sa simplicité, sa vitesse, sa haute qualité 
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et sa capacité d'utiliser des papiers peu dispendieux. Les 

progrès accomplis dans la gamme des cylindres (comme 
nous l'avons déjà mentionné) permettra à ce procédé de 
compétitionner plus favorablement les autres procédés 

pour des travaux à faible tirage. 

a) 	Les contrôles 

Des efforts pour améliorer les contrôles internes des 

presses hélio produisent des résultats. Une compagnie 

allemande et une compagnie suisse ont développé un 

appareil qui détermine la densité de couleur sur le 

papier de la presse en opération. Un ordinateur peut 

alors être utilisé pour interpréter et transmettre des 

correctifs au mécanisme d'encrage. (45) 

b) 	Les innovations 

On expérimente présentement des petites presses rota-

tives hélio qui peuvent atteindre un débit de 4,500 pieds 

à la minute. Elles sont pourvues de mécanismes d'en-

crage nouveaux qui permettent d'atteindre ces hautes 

vitesses. Lorsqu'on utilise ces vitesses, on ne ren-

contre pas de problème de séchage puisque la plupart 

des systèmes de séchage ont été construits avec un 
surplus de capacité. (46) 

Certaines innovations augmenteront la rapidité des 

opérations de la gravure. A cet effet, on annonce des 

"chariots d'imprimerie" qui permettront d'effectuer en 

deux minutes un changement huit-couleurs. (47) 

On introduira également sur le marché plusieurs presses 

hélio à rouleau étroit de façon à mieux cornpétitionner 

avec les autres presses à rouleau dans les nombreux 

secteurs de l'imprimerie commerciale. Lorsque les 

développements qui s'effectuent dans la technologie des 

cylindres seront en utilisation, la gravure empiètera sur 

les marchés normalement desservis par l'offset et la 

typographie. Mais cette réorientation et ce changement 

des équipements prendront quelques temps à se réaliser 

et il est peu probable que la gravure s'implante au niveau 

des secteurs traditionnels des longs tirages d'ici 1985.(48) 
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4. La sérigraphie 

Les progrès continus réalisés dans le développement de la 

sérigraphie ont permis à ce procédé l'expansion de ses 

marchés. Parmi ces développements, on signale le perfec- 

tionnement des pochoirs photographiques, d'une vitesse 

accrue des presses, et des techniques plus rapides de 

séchage. On dispose maintenant de presses à cylindres 

entièrement automatiques capables -de 4,000 impressions 

à l'heure. Ceci représente une amélioration énorme sur 

les vitesses réalisées par les presses manuelles ou par 

les premières presses automatiques. (49) 

5. Les presses électrostatiques  

Traditionnellement, elles ont été utilisées pour la copie de 

bureau. Mais on développe présentement le procédé électro-

statique pour qu'il puisse atteindre des vitesses qui lui per-

mettront de compétitionner avec les autres méthodes con-

ventionnelles. L'électrostatique pourra produire des 

demi-tons et des caractères et pourra imprimer les deux 

côtés d'une feuille. Mais pour concurrencer avec succès 

les autres procédés, les coûts totaux de la fabrication des 

plaques, l'impression, l'assemblage et le brochage doivent 

être réduits. 

6. Les presses à injection d'encre (ink jet presses)  

Depuis 1930, c'est-à-dire depuis qu'on a mis à l'essai des 

contrôles mécaniques pour les jets, on continue d'effectuer 

des expériences dans l'impression par jet d'encre. Les 

progrès de l'électronique rendent plus pratique l'utilisation 

des jets d'encre et on a déjà réalisé aux Etats-Unis quelques 

applications de ce principe. On s'est servi des jets d'encre 

pour adresser plus de 1 million de rapports d'impôt, sur 

une presse se déroulant à 700 pieds à la minute. (50) 

EAmerican Newspaper Publishers Association a entrepris 
un vaste projet de développement pour parfaire ce procédé 

pour l'impression des journaux. Les spécifications ont 

-été définies pour des vitesses atteignant 3,000 pieds à la 

minute. (51) 
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La mise au point de cette presse entraînera une révolution 

technologique. La composition, la photographie et la 

fabrication des plaques qui caractérisent le procédé con-

ventionnel ne seront plus requises. Les textes, le matériel 

publicitaire et les photocopies seront remis à l'ordinateur 

à partir de terminaux à tube cathodique et de scanners. 

Les corrections et le montage seront effectués sur les ter-

minaux, et, lorsque le tout sera prêt à être imprimé, 
l'ordinateur contrôlera la presse et imprimera les pages 

ligne par ligne. 

Historiquement, il y a toujours eu beaucoup de temps entre 

les débuts d'une technologie et son acceptation commerciale. 

Bien que la technologie de base existe, il reste encore 
beaucoup de travail à accomplir pour résoudre les problèmes 

pratiques de la commercialisation de l'injection d'encre. 

On prévoit que l'utilisation pratique de ce procédé se fera 

entre 1980 et 2000; mais pour être plus réaliste, les prédic-

tions portent plutôt sur la fin de l'époque. 

E. LES ENCRES  

1. 	Le séchage par l'ultra-violet  

L'encre qui promet le plus est l'encre ultra-violet. Elle 
devrait, d'ici 5 ans, occuper un premier rang pour les 

travaux où le séchage rapide est essentiel. Dans les 

quelques dernières années, les manufacturiers d'encre ont 

fait de grands pas vers le séchage rapide. Ils ont perfec-

tionné le séchage UV au point que ce procédé permet une 

qualité supérieure et une meilleure productivité. Ces 
encres offrent un séchage quasi-instantanné; ce qui permet 
de pouvoir continuer en séquence les autres opérations 

du procédé de fabrication. De plus, le séchage rapide amé-

liore l'apparence en permettant de fixer l'encre à la sur-
face même du papier. 

a) 	Coût élevé 

Actuellement, les encres UV coûtent de 50% à 100% 

plus cher que les encres conventionnelles. Les coûts 

des unités de séchage ou fours sont très élevés. 
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Le coût de remplacement des tubes est également 

très élevé. Un autre désavantage des encres UV est 

la difficulté de dé-encrer le papier pour le recycler. 
Pour palier à ces désavantages, le séchage UV offre 

une réduction au niveau de l'énergie utilisée. Il ne 

requiert qu'environ 20% de l'énergie nécessaire pour 

le séchage des encres par la chaleur. (52) Ces 

températures plus basses sont également bénéfiques 

au produit. 

b) 	Avantages des encres UV  

En dépit de certains désavantages au niveau des coûts, 

les systèmes d'encre UV présentent des avantages 

convainquants pour les procédés où le séchage est 

difficile, telle l'impression sur le métal ou sur le 

plastique, ou l'impression de certains produits dont 

la qualité peut être améliorée, les boîtes pliantes, les 

catalogues et les livres. 

Les presses à papier continu (web) ont généralement 

des exigences de séchage plus difficile que les presses 

à feuilles à cause des autres opérations continues tel 

le pliage et la coupe à l'emporte pièce (die-cutting). 
Le système UV a été incorporé sur une vingtaine de 

nouvelles presses web aux Etats-Unis et au Canada. (53) 

Aux Etats-Unis, on estimait, en 1973, à $2 millions 

la consommation d'encre UV. On croit qu'elle atteindra 
$5 millions d'ici 1975. (54) 

2. 	Encres séchant à l'ultra-violet 

Le séchage à l'infra-rouge suscite un intérêt plus grand depuis 
la mise au point des encres sensibles à l'infra-rouge et 

depuis les améliorations apportées aux sections de séchage 
elles -mêmes. 

3. 	Les encres à base d'eau 

Les encres à base d'eau, en usage depuis quelques temps, pour 

la flexographie des sacs et des boîtes, sont essayées à de nou-

velles fins suite à la pression exercée pour réduire l'utilisa-

tion des solvants et pour éliminer la pollution de l'air. 
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On rencontre cependant certains problèmes avec le papier 

et le séchage. Son coût est également un désavantage. 
Mais l'avantage à long terme de pouvoir éliminer les sol- 

vants fournira à ce procédé l'élan nécessaire à son dévelop-

pement. Les encres à base d'eau prendront une importance 

de plus en plus grande dans l'avenir. 

4. Les encres catalytiques 

Les encres catalytiques contenant peu de solvants sont en 

voie de développement pour être utilisables à des tempéra-

tures plus basses que les encres catalytiques sans solvants. 

La température des web est passée de 325-350°F à 250-300°F. 

On consomme ainsi moins d'énergie et on enlève moins 

d'humidité au papier. 

5. Le transfert par chaleur  

Des récents développements dans l'impression utilisant le 

transfert par chaleur requièrent de nouvelles encres et ouvrent 

ainsi d'autres marchés aux imprimeurs. Une image peut 

être imprimée sur du papier par le procédé hélio, par la 

flexographie ou l'offset et ensuite transférée sur des textiles 
à une température de 400 degrés F. pendant 30 secondes. 

L'avantage économique d'incorporer de cette façon les dessins 

aux tissus devrait stimuler la croissance de ce procédé. 

F. LES PAPIERS  

1. 	La pénurie  

La pénurie de papier qui existe présentement ne sera pas 

résolue avant plusieurs années, c'est-à-dire avant que les 

nouveaux moulins mis en chantier puissent produire. La 

demande mondiale de papier augmente à cause de l'accrois-
sement de la population et de l'amélioration des conditions 

de vie dans les pays en voie de développement. Ceci laisse 

prévoir des pressions additionnelles sur l'offre et des 

prix plus élevés pour encore quelques temps. 

-43- 



2. 	Les pâtes mécaniques  

On sent déjà une réponse technologique à ces pressions, 

réponse qui se traduit par une utilisation accrue des 

pâtes mécaniques qui transforment le bois de façon plus 

efficace que les pâtes chimiques: avec un rendement de 

90% comparativement à 50 ou 60% pour les pâtes chimiques. 

(55) Les machines à papier peuvent également atteindre 

des vitesses plus grandes: de 1700 à 1800 pieds à la minute 

sur des équipements reconstruits, de 2000 à 2400 pieds 

sur des équipements neufs. (56) Nous sommes présentement 

à développer une machine à papiers fins qui déposera les 

fibres à l'aide d'un dispositif à air, mais ceci pourrait bien 

prendre 20 ans. 

Les avantages de ce procédé sont doubles, d'abord il n'est 

pas nécessaire de situer le moulin près d'une source d'eau 

et, l'investissement par tonne de production est d'environ 

40% inférieur à celui du procédé conventionnel. D'autre 

part, il sera alors possible d'accroftre la capacité de pro-

duction de l'industrie de façon plus progressive qu'avec les 

machines conventionnelles. Ceci devrait permettre un 

meilleur équilibre entre l'offre et la demande de papier. 

3. Les papiers à trame métallique double  

Les papiers à trame métallique double sont produits sur des 

machines qui donnent aux papiers des caractéristiques iden-

tiques sur ses deux côtés.Cettemachine produit une feuille 

plus uniforme et à une vitesse plus grande que les machines 

à feutre. 

4. Contrôle par ordinateur 

Le contrôle des opérations par ordinateur est de plus en 

plus accepté chez les fabriquants de papier. Un manufactu-

rier d'ordinateurs, spécialisé dans le contrôle des machines 

à papier, prétend offrir des économies de 8% dans les coûts 

globaux de production et des augmentations de profits de 

$3, 500. par jour par machine. Plus d'une centaine de 

machines à papier sont déjà équipées de ces contrôles, 

mais l'acheteur de papier n'a pas bénéficié de ces 

économies. On ne s'attend pas à en ressentir les avantages 

à cause des conditions actuelles du marché. 
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5. Le poids du papier  

L'augmentation du coût du papier, du coût de l'expédition 

et de la poste incitera le consommateur à utiliser du 

papier plus léger. Par exemple, on a réduit le poids 

d'un catalogue de 6.1 livres à 2.9 livres, ce qui représente 

une économie de plus de 50%. (60) 

6. Le re-cyclage  

Deux problèmes ralentissent le progrès du recyclage en 

dépit de ses avantages économiques et écologiques. D'a-

bord on ne peut pas s'assurer de recevoir chaque jour 

les quantités nécessaires de rebus de papier pour alimen-

ter les recycleurs, et, d'autre part, les rebus reçus ne 

sont pas adéquatement classés. Jusqu'à ce qu'on ait de 

meilleurs systèmes pour ramasser et classer les rebus, 
ces inconvénients empêcheront que le recyclage des rebus 
de papier puisse se faire sur une grande échelle. 

7. Les papiers à fibre synthétique  

Les papiers à fibre synthétique ont pour certaines applica-

tions des propriétés supérieures aux papiers ordinaires. 

Cependant son utilisation est très restreinte comparative-

ment à celle du papier. La production mondiale du papier 

plastique est d'environ 15,000 tonnes tandis que celle du 

papier ordinaire est d'environ 30,000,000 tonnes. (61) 

L'usage du papier à fibre synthétique sera encore retardé 

par les changements dans le prix du pétrole nécessaire 

à sa fabrication. Avant la crise de l'énergie, le papier 

à fibre synthétique coûtait environ deux fois plus que le 

papier ordinaire, et depuis la crise, cette différence s'est 
accentuée. 

G. LA RELIURE ET LA FINITION 

1. 	La dépendance  de ces opérations 

Les responsables des opérations de finition disent qu'habi-

tuellement les délais de production encourus dans les 
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opérations antérieures à la finition doivent être corrigés 

à la reliure et à la finition de sorte qu'on puisse respecter 

les dates de livraison. Un tel concept a sûrement créé 

des pressions chez les manufacturiers d'équipement 

afin qu'ils produisent des machines et du matériel capables 

d'accélérer la production. Le besoin d'une plus grande 

productivité est causé également par la vitesse accrue 

des presses qui fournissent les produits à être finis ou 

reliés. 

2. 	La notion de système  

Les développements récents les plus importants sont proba-

blement ceux qui s'appuient sur la notion de "système". Un 

exemple de ceci est la presse Cameron (établie sur le 

concept Stroud-Bridgeman d'origine canadienne). Elle a 

été concue pour produire des livres complets sur une 

machine intégrée allant du rouleau de papier jusqu'à la 

reliure rigide ou reliure collée (perfect-bound). Le 

travail de finition sur la machine Cameron élimine les 

pliages conventionnels, l'assemblage et la couture. Ces 

étapes, entre la presse et la ligne de production de livre 

sont éliminées par les techniques de la reliure thermoplas-

tique. (perfect binding) 

a) 	Economie de coûts 

Les innovations de la presse Cameron ont grandement 

réduit le temps de la fabrication des livres et ont 

entraîné des économies d'argent et de temps, de 15 

à 40%. 

Un autre système pour fabriquer un livre en continu 

a été conçu en Suède. Si la mécanique est différente, 

l'objectif reste le même: diminuer les coûts de 

fabrication. On étudie présentement un autre système 

d'impression en continu, où les presses sont alors 

surimposées de sorte que le papier est rassemblé en 

plusieurs épaisseurs, coupé et plié pour être ensuite 

acheminé vers la reliure. 
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h) 	Avantages de l'approche par système 

La portée de ces développements réside dans 

l'approche mécanisée aux nombreux problèmes 

que pouvaient poser la multitude d'opérations 

requises dans la production du livre. Cette 

technique systématique sera appliquée dans les 

opérations de finition des produits fabriqués en 

grand nombre et qui sont pour la plupart standards, 

tels les chèques et les étiquettes. 

Les différentes demandes qu'offrent les marchés 

segmentés stimulent le génie des inventeurs à 

trouver des systèmes spécifiques adaptés aux 

besoins particuliers des différents imprimeurs. 

Un manufacturier de livres décrira son équipement 

comme 
!f
un système à vitesse moyenne

!? 
capable 

de 40 livres à la minute. Pour un marché diffé-

rent, un autre imprimeur aura un système capable 

de 200 livres à la minute. 

3. 	Les adhésifs 

On voit apparartre de nouvelles réalisations technologiques 

dans le secteur des adhésifs de façon à fournir à l'usager 

un meilleur produit fini, d'accélérer les opérations de 

finition et de réduire les coûts. On vient d'introduire un 

adhésif thermoplastique pour la reliure des livres qui 

adhère à l'extérieur du livre par force magnétique. Ce 

procédé permet d'accélérer les opérations d'endossage 

et de construction. Il réduit les coûts tout en permettant 

d'améliorer les charnières des livres, là où les faiblesses 

ont le plus tendance à se produire. (62) Ce procédé pour-

rait rendre les livres cousus selon la méthode Smythe, * 

aussi solides que ceux cousus selon la méthode McCain 

et ainsi éliminer le problème de rigidité des livres qui sont 

actuellement produit par la méthode McCain à cause de 

sa durabilité. 

Les livres cousus selon la méthode Smythe portent la couture plus 

près du pli de la signature que les livres reliés selon le procédé 

McCain. 
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4. Les autres procédés 

Afin de contrer la percée de la reliure par adhésifs, 

on continue à chercher et à développer des équipements 

capables de couper, de coudre et de relier le produit 

en une seule opération. Un modèle de ce type de 

machine sera disponible en 1974. Les efforts afin d'-

éliminer l'usage des adhésifs pour relier les livres se 

sont traduits par des brevets d'invention émis aux 

inventeurs d'un procédé qui utilise un papier contenant 

des résines thermoplastiques. Ce papier collera là où 

la chaleur sera par la suite appliquée. 

5. Développements futurs 

Les efforts futurs porteront sur l'amélioration de la 

technologie existante et sur le développement de nouveaux 

systèmes pour intégrer le plus d'opérations possibles. 

La diversité des opérations de finition nécessaires pour 

compléter la variété des travaux limitera cependant les 

développements futurs. Les opérations de finition ont 

toujours impliqué énormément de manipulation de matériel. 

A mesure que l'équipement de production et les nouvelles 

méthodes produisent plus rapidement, le temps impliqué 

dans la manipulation du matériel deviendra proportionnelle-

ment plus important et favorisera ainsi une attention 

spéciale visant à le réduire. Ceci favorisera une mécani-

sation et une automatisation des opérations de manipulation. 

Le système CABCON* est un exemple de ces futurs déve-

loppements. Il consiste en un système de contrôle par 

ordinateur des opérations de reliure effectuées par deux 

chaines d'équipement qui produisent 4 millions de revues 

par mois. 

CABCON est un système de contrôle qui permet de réunir plus 

d'une ligne de production. Ce système a été développé par la 

division Sheridan de la Compagnie Harris-Intertype, Easton, 
Penn. E. U. 
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H. ACCROISSEMENT DE L'AUTOMATISATION 

Non seulement la productivité de l'imprimerie commerciale 

devrait augmenter suite à l'introduction de nouveaux équipements, 

mais aussi par l'ingéniosité des administrateurs à appliquer 

aussi souvent que possible les principes d'automatisation et de 

mécanisation. Le développement de rnini et micro-ordinateurs et 

des robots industriels donnera à l'administration l'opportunité de 

réaliser ces augmentations de productivité. 

1. Les mini-ordinateurs 

On peut acheter un mini-ordinateur ayant des capacités 

énormes pour $3,500 à $25,000. Les micro-ordinateurs 

sont disponibles à des prix variant de $500 à $4,000. 

Aujourd'hui, un ordinateur de S4, 000 a la capacité d'un 

équipement de $100, 000 d'il y a 10 ans. Il est aussi plus 

facile et plus sécuritaire d'utilisation. (64) Ceci a été 

rendu possible par la nouvelle technologie de circuits 

imprimés. Le prix d'un ordinateur pour le contrôle de 

la composition est passé de $18,00.0 en 1965 à $4, 000 en 

1972. La demande pour les petits ordinateurs a connu 

une hausse de 50% aux E.U. entre 1972 et 1973, et se 

chiffrait à $700 millions. (65) 

Une compagnie de recherche de Palo Alto, Californie, 

prédit une croissance annuelle de 19% dans la vente 

d'ordinateurs pour le contrôle des opérations d'ici le 

milieu des années 1970. (66) 

2. Automatisation des usines 

Un important manufacturier prévoit une accélération 

rapide du taux d'investissement dans l'automatisation 

des usines -- une augmentation de 500% entre les 

années 1965 et 1975. Une autre observation indique qu' 

environ 50% des dépenses de capital des entreprises 

américaines seront dirigées vers l'automatisation. 

Les deux objectifs poursuivis sont la réduction des 

dépenses manufacturières et l'amélioration de la qualité. 
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Des ordinateurs peu dispendieux sont maintenant 

incorporés à même les machines afin d'améliorer le 

contrôle, la productivité et la qualité. Le contrôle 

par ordinateur des presses ne sera pas réalisé aussi 

facilement que prévu à cause du grand nombre de 

variables à contrôler. La complexité de tels contrôles 

se comprend lorsqu'on regarde le graphique présentant 

l'intégration de 90 variables pour une presse offset à 

une seule couleur. Les gains possibles réalisables 

par l'automatisation semblent être démontrés par des 

rapports de la compagnie Philip Morris qui indiquent 

qu'une nouvelle usine utilisant plusieurs ordinateurs sera 

50% plus productive que leurs autres usines existantes. (67) 

De plus, à mesure que la vitesse des machines augmente, 

il devient de plus en plus difficile pour le personnel 

d'assurer l'inspection. On emploiera donc aussi souvent 

que possible des dispositifs électroniques à cette fin. 

3. Les robots industriels  

On peut déceler certains signes de progrès dans un champ 

nouveau de la technologie qui promet beaucoup pour la 

mécanisation. En 1971, les Japonais mettaient au monde 

une association pour le développement de robots industriels 

et en 1972, les Américains les imitèrent. Les spécialistes 

dans ce domaine classent déjà les robots en trois générations. (68) 

Les robots de la seconde génération sont caractérisés par 

une capacité de six articulations contrôlables et une 

synchronisation à une cible en mouvement. Il ne fait aucun 

doute que de tels équipements auront leur utilité dans 

le secteur des arts graphiques. Par exemple, ils pour-

raient être utilisés pour les opérations de reliure et 

de finition où la manipulation du matériel est présente. 

Les robots de la troisième génération peuvent voir et 

coordonner les gestes à la vue. 

4. Rythme du développement et de son implantation 

Les progrès dans la technologie de l'automatisation et la 

mécanisation seront beaucoup plus rapides que leur 

application dans le domaine des arts graphiques. A 

l'intérieur des industries produisant des produits plus 
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standardisés, où les opérations comportent moins de 

variables, et où il est plus facile d'établir des standards 

de qualité, on assistera à des améliorations de 

mécanisation et d'automatisation beaucoup plus 

spontanées. 

L'avènement du contrôle par ordinateur est évident sur 

les nouvelles presses, et sur les équipements de compo-

sition et de réparation de couleurs. A partir de ces 

premières applications, il y aura sûrement une recon-

naissance du potentiel de l'ordinateur au niveau de 

l'amélioration de la productivité. D'ici 1985, la ten-

dance vers la mécanisation et l'utilisation intensives 

des ordinateurs sera bien établie et aura déjà une influence 

sur les imprimeurs importants qui sont toujours les 

premiers à faire l'essai de nouvelles techniques. 

5. 	Problèmes dans le contrôle des opérations 

Le problème le plus difficile à résoudre dans l'utilisation 

de l'ordinateur pour fin de contrôle est la définition des 

paramêtres de contrôle et la création des programmes 

appropriés. On se rend compte de ce fait, si on considère 

l'expérience d'une maison de composition qui emploie 

en permanence 5 programmeurs dans une usine qui 

possède deux unités de composition et un CR T sous le 

contrôle de l'ordinateur. 
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V 

MAIN-D'OEUVRE 

A. LES CHANGEMENTS TECHNOLOGIQUES 

A l'origine des facteurs qui influenceront la main-d'oeuvre à 

l'avenir, il y a le fait que l'industrie est en -voie de passer d'une 

technologie mécanique à une technologie plus sophistiquée et plus 

automatisée. La demande pour des employés techniquement qualifiés 

et capables de travailler dans un environnement plus abstrait sera de 

plus en plus grande. 

B. PENURIE ACTUELLE 

Une enquête en profondeur sur la main-d'oeuvre des industries 

graphiques aux E. U. a révélé une pénurie sérieuse de personnes 

qualifiées dans les secteurs de la production, des ventes et de 

l'administration. Elle indique que les programmes éducatifs du 

secteur des arts graphiques ne sont plus à la hauteur de la situation 

et que la nouvelle technologie n'est pas enseignée dans plusieurs 

institutions. 

C. LA TECHNOLOGIE EMBROUILLE LES ACHETEURS  

La complexité de la nouvelle technologie embrouille les ache-

teurs du secteur de l'imprimerie. Ceci indique donc un besoin d'a-

voir des vendeurs d'équipement plus qualifiés pour renseigner 

l'acheteur sur les dernières innovations. 

D. LES OPPORTUNITES DE L'INDUSTRIE 

L'image "bien ordinaire" que présente l'industrie de l'imprimerie 

est un facteur reconnu qui empêche de pouvoir attirer les jeunes à 

y faire carrière. Les autres industries du secteur des communications, 

telles la télévision et la radio, reflètent une image plus "romantique", 
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mais le secteur des arts graphiques, de par sa technologie, 

comporte autant de stimulants et de promesses pour les jeunes 

canadiens à la recherche d'une carrière intéressante. 

E. EFFETS DE LA PENURIE 

La pénurie d'ouvriers qualifiés et non-qualifiés influencera 

grandement le développement de méthodes permettant de réduire 

le personnel. Ceci est donc un autre facteur qui rendra l'industrie 

de plus en plus exigeante en investissement de capitaux. 
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INTRODUCTION ET RESUME 

A. INTRODUCTION  

Ce volume qui fait partie de l'étude de l'imprimerie com-

merciale au Canada, présente une évaluation des différents pro-

blèmes et des différentes opportunités qui pourraient se présenter 

d'ici les prochaines dix années. 

L'évaluation que nous faisons repose, d'une part, sur la 

projection du marché de l'imprimerie commerciale pour l'année 

1985, et sur la projection, d'autre part, des difficultés auxquelles 

l'industrie pourrait faire face alors qu'elle tentera de crortre à 
partir de sa structure de 1974. 

Cette croissance offrira des opportunités considérables. 

Mais elle présentera également des difficultés. A partir d'une 

évaluation de différents plans d'action possibles, nous présente-

rons en conclusion un programme susceptible d'accroftre le rôle 

de l'imprimerie commerciale dans la croissance et le dévelop-

pement de l'économie canadienne. 

B. RESUME 

Nous prévoyons que le marché domestique de l'imprimerie 

commerciale continuera de croftre de façon considérable. Nous 

estimons que les ventes de l'industrie devraient atteindre $1,700 

millions en 1980 et $2,500 millions en 1985. Ces estimations 
reposent sur un taux de croissance réelle de 4% et sur un taux 
d'inflation de 6%. Si on ajoute à ce chiffre les ventes de l'im-

primerie instantanée, le montant total des ventes de l'industrie 
serait accru de 10%. 

Le niveau d'emploi devrait dépasser 51,000 employés 
en 1980, et 57,500 en 1985. D'autre part, le nombre d'établis-
sements devrait s'accroftre de façon lente pour atteindre 2450 

établissements en 1985. Ce nombre pourrait atteindre 2,800 en 
1985, si on ajoute le nombre croissant d'imprimeurs instantanés 
qui devraient surgir d'ici 10 ans. 
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La croissance du marché domestique présentera à la 

fois des défis et des opportunités. Nous croyons que les im-

portations de livres, qui sont actuellement protégées par les 

droits d'auteur américains, ainsi que les importations de revues 

continueront de s'accroître. Les importations d'autres matériels 

imprimés continueront d'augmenter, mais à un taux décroissant 

à mesure que nous devenons de plus en plus conscients de notre 

héritage bi-culturel et que nous promouvons nos coutumes et 

langues nationales. 

Le marché des Etats-Unis offrira un potentiel important 

pour notre industrie. L'analyse des taux de productivité et 

des valeurs ajoutées indique que notre industrie devrait devenir 

compétitive avec celle des Etats-Unis. Cette tendance sera 
d'autant plus vraie à mesure que les imprimeurs canadiens 

se spécialiseront dans des secteurs particuliers du marché. 

Mais il faudra que l'industrie procède à certaines mo-

difications si elle veut être capable de profiter de ces oppor-

tunités. Il sera essentiel que l'industrie améliore ses compé-

tences administratives, plus spécialement au niveau du marketing 

et de la finance. De plus, l'industrie devra faire une meilleure 

utilisation de ses machines et équipements. 
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II 

L'IMPRIMERIE COMMERCIALE EN 1974  

A. INTRODUCTION 

Dans un volume précédent, soit le Volume II, nous avons 

présenté une étude détaillée de l'imprimerie commerciale. En 

résumé, il décrit l'évolution qu'a connue cette industrie dans 

ses dix dernières années et présente une analyse de ses forces 

et faiblesses. Ce chapitre revoit rapidement certaines carac-

téristiques de l'industrie qui prendront une importance plus 

grande en relation des défis qui se présenteront à l'industrie 
d'ici 1985. 

B. TAILLE DU MARCHE 

Entre 1962 et 1972, les ventes totales de l'industrie se 

sont accrues à un taux annuel moyen de 8.5%. La croissance 

annuelle a varié entre un taux inférieur de 4.5% en 1970 et un 

taux supérieur de 12.8% en 1966. L'année 1973 a également 

présenté une augmentation marquée dutaux de croissance -- 

due en partie aux pressions inflationistes. A partir d'infor-

mations préliminaires, nous estimons que le taux de croissance 

en 1973 a été de 13.9% en dollars réels. L'année en cours - 

1974 - connait une continuation de croissance et d'augmenta-

tion de prix. Nous croyons que l'augmentation de cette année 
sera d'environ 12%. 

A partir de ces hypothèses, nous estimons que les ventes 

de l'industrie en 1974 dépasseront légèrement 1 milliard de 
dollars. Le Tableau I présente la distribution des ventes selon 
les principales catégories de produits. 

C. LA NATURE DE L'INDUSTRIE 

1. L'Aspect "Local" du Marché  

Une des caractéristiques importantes de l'industrie, 

par rapport à une évaluation de ses développements 
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TABLEAU 1 

VENTES DE L'INDUSTRIE 

1968 A 1974  

($'000, 000) 

1968 	1969 	1970 	1971 	1972 	1973 1 	1974 1  

Imprimerie Commerciale 

	

(CAE 286) 	 624.1 	680.6 	711.4 	764.0 	830.0 	945.0 	1,058 

	

% Variation 	 9.1 	4.5 	7.4 	8.6 	13.9 	12.0  

	

. 	Spécialités 	 360.1 	400.1 	410.4 	441.2 	481.0 	548.0 	613 

	

. 	Formules Commerciales 	96.0 	102.0 	110.0 	118.0 	128.0 	139.0 	162 

3. Publications 	 70.0 	73.0 	80.0 	86.0 	94.0 	110.0 	121 

4. Etiquettes et Fiches 	 34.0 	35.5 	37.0 	39.8 	42.0 	51,0 	55 

5. Livres 	 33.0 	35.0 	38.0 	42.0 	45.0 	52. 0 	57 

6. Emballages 	 16.0 	20.0 	21.0 	23.0 	25.0 	29.0 	33 

7. Produits non-Imprimés 	 15.0 	15.0 	15.0 	14.0 	15.0 	16.0 	17 

8. Imprimerie Instantanée 	 41.3 	45.9 	51. 0 	56.7 	63.0 	70.0 	77 

1  Estimé de Stevenson & Kellogg 



futurs, est son nombre élevé d'entreprises relati-

vement petites. Bien que l'industrie se classe au 

neuvième rang en termes de valeur ajoutée et au 

huitième rang en termes des personnes qu'elle 

emploie, elle se classe première en termes du 

nombre d'établissements. 

Elle représente 6.6% du nombre total d'établisse-

ments de l'industrie manufacturière, mais sa pro-

duction n'est que 1.5% de la production manufactu-

rière totale. 

Cette situation de fragmentation a été causée par 

plusieurs facteurs dont les plus importants sont: 

• La majorité des clients sont petits et pla- 

cent des commandes irrégulières pour une 

quantité considérable d'imprimés variés. 

• Les besoins des clients sont uniques, c'est- 

à-dire, qu'il n'y a pas de produits ou de 

services "standards". 

• Le service prend une importance considéra- 
ble. Une pression considérable s'exerce de 

la part des clients pour un service rapide et pour 

une compréhension de leurs problèmes. 

• La loyauté entre le client et l'imprimeur est 

grande, spécialement lorsque l'imprimerie 
est administrée par le propriétaire. 

• L'entrée dans l'industrie est relativement 

facile. L'investissement initial peut être mi-

nime à cause du coût relativement faible des 

équipements et de la facilité à obtenir du fi-

nancement pour ceux-ci. 
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L'aspect "local" de l'industrie apparaft clairement 

à l'intérieur des statistiques recueillies au cours de 

l'étude. Soixante pour cent des ventes proviennent de 

clients situés à l'intérieur d'un rayon de 25 milles de 

l'imprimeur. Soixante-huit pour cent des établisse-

ments nous ont rapporté que la presque totalité de 

leurs ventes était livrée dans cette limite de 25 milles. 

Un autre aspect important de l'industrie est le support 

que donnent les imprimeurs aux entreprises locales. 

Non seulement il y a des imprimeurs dans presque 

toutes les régions urbaines et ainsi peuvent desservir 

ces clients, mais ils supportent également nombre 

d'autres entreprises à l'intérieur de leurs communau-

tés. Par exemple, 64% des imprimeurs achètent leur 

composition et leur gravure dans un rayon de 25 milles, 

tandis que 31% de la reliure est également réalisée à 

l'intérieur de ce rayon. 

Ainsi, l'imprimerie commerciale apporte sa partici-

pation aux programmes de développement des régions 

moins urbaines de notre pays. 

2. Un Nombre Elevé de Petits Imprimeurs  

Il existe des clients dans presque toutes les communau-

tés urbaines des pays. Si 68% des ventes se font par 

des entreprises situées à l'intérieur d'un rayon de 25 

milles de leurs clients, il y a conséquemment un nombre 

très élevé de petits imprimeurs dispersés à travers 

tout le pays. 

L'analyse des questionnaires et autres sources d'infor-

mations nous révèle cette caractéristique. Les ventes 

moyennes par établissement n'étaient que $357,000 en 
1971. De plus, près de 1600 établissements, soit 73% 

de l'industrie avaient des ventes inférieures à $250,000. 

La majorité des entreprises tirent leurs ventes d'une 

variété de petites commandes qui proviennent d'un nom-

bre élevé de clients. Quelques firmes cependant, dans 

une perspective de profits plus grands, se sont spéciali-

sées et connaissent des succès considérables. Par ex-

emple, une de ces entreprises dessert uniquement une in-

dustrie en particulier. Une autre s'est spécialisée 

-6  



dans l'impression de brochures qu'elle produit pour 

un seul client. La spécialisation peut ainsi apporter 

des ventes provenant d'un nombre réduit de clients 

mais répartis sur un territoire géographique plus 

étendu. 

Bien que le questionnaire ne présentait pas d'infor-

mation sur l'importance et la fréquence des commandes, 

nous pouvons affirmer avec confiance que la majorité 

des imprimeurs sont des "job-shops" qui vivent d'une 

variété de commandes que leur apporte une multitude 

de clients. 

La situation de l'industrie américaine n'est pas telle- 

ment différente. L'analyse des enquêtes de l'AIG 

et FIA indique que la taille des entreprises améri-

caines qui sont membres de cette dernière associa-

tion n'est que légèrement plus importante que celle 

de nos entreprises canadiennes. C'est ce que nous 

révèle le Tableau 2. 

TABLEAU 2 

PRODUCTION DES ENTREPRISES MEMBRES DE L'AIG  
COMPAREE A LA PRODUCTION DES ENTREPRISES MEM-

BRES DE PLA 

Production Annuelle Moyenne 
($'000) 

.Année 	 Total Canada et 

Canada (AIG) 	Etat-Unis (AIG et PIA) 

1960 	 $ 	609 	 $ 	777 

1961 	 778 	 909 

1962 	 959 	 909 

1963 	 1.076 	 983 

1964 	 1,112 	 1,079 

1965 	 1,062 	 1,250 

1966 	 1,102 	 1,205 

1967 	 1,135 	 1,329 

1968 	 1,103 	 1,409 
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Les différences entre ces chiffres de ventes et 

les ventes moyennes établies plus haut ($357,000) 

reflètent le nombre limité des membres de l'AIG 

et PIPI qui ont complété les enquêtes. Ce nombre 

est environ 100 pour le Canada et 900 pour les 

Etats-Unis. 

D. NATURE DE LA COMPETITION  

La nature de la compétition entre les entreprises est une 

des caractéristiques fondamentales de cette industrie. Il est 

essentiel de bien la comprendre pour expliquer la croissance et 

le développement de cette industrie. Une analyse des question-

naires et des informations de Statistique Canada démontre que 

les plus petites et plus grosses entreprises sont à la fois profi-

tables. D'autre part, on note cependant une variation considé-

rable dans les taux de profits et de rendements entre des entre-

prises de même taille. 

La majorité des plus petites entreprises sont profitables, 

parce que: 

Elles ont développé une relation étroite et person-

nelle avec leurs clients, ce qui leur confère une 

loyauté considérable. Ceci est plus particulière-

ment vrai dans les plus petites communautés où la 

participation à des clubs sociaux, chambre de com-

merce, etc., entraîne des ventes continuelles, à 
l'abri de la compétition. 

Elles fournissent un "bon service" qui implique 

que les commandes soient traitées rapidement 

pour satisfaire aux urgences du client, que la 

qualité du travail soit bonne et que l'imprimeur 

soit capable de fournir un certain travail de con-

ception artistique. 

Dans plusieurs entrevues, les imprimeurs indiquèrent que 

leurs clients ont tendance à demeurer avec le même imprimeur, 

à moins que: 
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Le prix devienne considérablement plus élevé que 

celui chargé par les autres imprimeurs. Même là, 

une discussion amicale entre le client et l'impri-

meur résultera en une cotation plus raisonnable. 

L'imprimeur ne puisse rencontrer les besoins du 

client -- habituellement les délais de livraison -- 

et qu'ainsi il perde la confiance qu'il s'était mérité. 

Le service est la principale raison d'ètre des petits im-

primeurs. Le client peut se présenter chez l'imprimeur avec 

sa commande, discuter de la disposition, de l'apparence, etc. 
et  choisir le type de papier désiré. La commande pourra être 

prise ou livrée quelques minutes après qu'elle aura été complé-

tée. 

La nature de la compétition est différente entre les entre-

prises de taille moyenne. Ces entreprises ne peuvent pas gé-

nérer des ventes suffisantes uniquement à partir de petites 

commandes. Elles doivent obtenir des contrats plus importants. 

Ceci implique donc des soumissions contre d'autres imprimeurs 

qui ont des capacités de production semblables. Une expérience 

de bonne livraison et une qualité reconnue deviennent des facteurs 

importants pour être invité à soumissionner. Mais, de plus en 

plus, le prix devient le critère ultime pour le choix de l'impri-

meur. 

Une solution à cette compétition de prix consiste à se spé-

cialiser. Un certain nombre d'entreprises florissantes ont iden-

tifié des secteurs particuliers du marché et sont à leur poursuite 

-- même fréquemment à l'extérieur de leur marché local. Deux 

exemples de telle spécialisation sont l'impression des chèques 

et celle des étiquettes pharmaceutiques. 

Les entreprises plus importantes, capables de faire des 

tirages plus élevés, ont tendance à obtenir leurs ventes sur la 

base des prix, à condition toutefois que la qualité du travail et 

le service soient satisfaisants. Des exemples typiques de 
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ces commandes sont les contrats d'impression pour les 

boftes d'emballage de produits alimentaires, les paquets 

de cigarettes et les étiquettes de boisson. Dans plusieurs 

cas, le client est invité à soumissionner pour un contrat 

annuel. Par la suite, on exigera des livraisons à intervalle 

périodique soit mensuel, bi-mensuel, semestriel, etc... 

Sous ces conditions, le prix détermine habituelle-

ment l'imprimeur à qui sera accordé le contrat. Ceci est 

sujet, toutefois, à sa capacité de prouver qu'il a les faci-

lités physiques de production, qu'il a la compétence requise 

au niveau de la planification et du contrôle et qu'il est ca-

pable de rencontrer les spécifications tant au niveau de la 

qualité que de la livraison. 

Ainsi, il semble y avoir des différences de compéti-

tion entre les différentes classes d'entreprises. Chez les 

plus petites, le service prédomine. Les commandes sont 

si petites que les différences de prix sont souvent insigni- 

fiantes. Pour les entreprises plus importantes, le prix d'une 

commande devient un coût important pour le client. Consé-

quemment, il est prêt à "magasiner" et le prix devient alors 

l'élément principal de compétition. 

Cette différence se réflète dans les profits et rende-

ments rapportés par les différents membres de l'industrie. 

Chez les plus petites firmes dont les ventes sont inférieures 

à $100,000, le profit avant l'impôt est de 6.8% des ventes. 

Les entreprises plus importantes, dont les ventes se chiffrent 

entre $1.5 et $5 millions, rapportent un profit de 4%. 

L'exception à cette hypothèse se situe à l'extrémité de 

cette échelle. Les entreprises dont les ventes dépassent $5 

millions réalisent des profits intéressants. Nous croyons que 

cette amélioration dans les profits est principalement due aux 

économies d'échelle dans la production, à l'automatisation des 

équipements et à la capacité de faire certains travaux sur les-

quels les autres imprimeurs ne peuvent soumissionner. 
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E. PROPRIETE ET DIRECTION D'ENTREPRISE  

La croissance et le développement de toute industrie 

sont déterminés en partie par les forces externes qui s'ex-

ercent sur elle. Cependant, les actionnaires et administra-

teurs qui ont la responsabilité de répondre à ces forces ex-

ternes, ont une influence encore plus grande. Ainsi, nous 

croyons qu'une des variables les plus importantes par rapport 

aux perspectives futures de l'industrie est la nature et les ca-

pacités de ses administrateurs. 

Une de ces caractéristiques qui marquent cette indus-

trie est la présence d'un nombre très considérable d'entre-

preneurs individuels. 35% des imprimeries sont des établis-

sements à propriétaire unique ou des associations. Ceci 

témoigne de la facilité relative avec laquelle un individu peut 

acheter ou louer son équipement et ainsi partir sa propre 

entreprise. 

Cependant, bien que nombreuses, les entreprises à 

propriétaire unique et les associations n'ont qu'une faible 

participation au chapitre des ventes et de la main d'oeuvre. 

De fait, en 1972, elles ne représentaient que 2.8% des ventes 

de l'industrie. 

La majeure partie du marché est desservie par des entre-

prises incorporées, dont plusieurs sont relativement petites 

comme nous venons de le voir. Ces petites entreprises et même 

plusieurs de taille moyenne sont fortement imprégnées du style 

et de la personnalité de leur principal dirigeant. La plupart de 

ces entreprises sont détenues privément et sont souvent admi-

nistrées par des membres de la famille et des amis rapprochés. 

Dans la plupart de ces cas, les dirigeants manquent de 

compétence administrative, mais possèdent habituellement soit 

de fortes capacités techniques ou des talents de bons vendeurs. 

D'autre part, ils ont tendance à se fier sur eux-mêmes et ont peu 

confiance aux programmes gouvernementaux qui, selon eux, per-

turbent les interactions saines et normales des différentes forces 

du marché. 
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Ces généralisations que nous faisons proviennent d'un 

nombre d'observations que nous avons pu faire au moment des 

entrevues. Parmi les plus importantes, nous listons les 

suivantes: 

• La plupart des entreprises n'ont pas d'objectifs 

pré-établis. 

• Peu d'entreprises analysent lesopportunités 

du marché et élaborent des plans de marketing. 

• On utilise rarement la planification et le con- 

trôle financier -- de même qu'on procède rare-
ment à l'analyse des implications financières 

de certaines décisions du secteur marketing. 

• Peu de dirigeants connaissent les bénéfices possi- 

bles que pourraient avoir la recherche et le dé-

veloppement sur leurs opérations. 

• Dans la plupart des entreprises, les relations 

de travail se font sur une base personnelle. On 

comprend mal la nécessité d'avoir une approche 

plus formelle pour la négociation collective même 

lorsque l'entreprise grossit et devient plus 

structurée. 

• Il y a en général peu de continuité dans l'implan- 

tation des améliorations technologiques. L'instal-

lation d'un nouvel équipement -- lorsque l'ancien 

devient inutilisable, ou lorsqu'il est requis pour 

produire une nouvelle commande qu'on vient de 

négocier -- est souvent l'unique effort technolo-
gique. 

Naturellement, ces généralisations font parfois exception. 

Mais ces exceptions ont cependant tendance à se limiter à un 

nombre restreint de firmes relativement importantes. Chez 

ces entreprises plus progressives, nous avons pu voir, entre 

autres: 
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• La spécialisation par produit ou par client. 

~ L'acceptation et l'utilisation poussée de la 

nouvelle technologie, spécialement au niveau 

des procédés contrôlés par ordinateur. 

• Un effort vers les marchés extérieurs. 

• L'expansion de territoires éloignés par 

l'ouverture de bureaux de ventes. 

• Des programmes formels de perfectionnement 

en administration. 

• L'usage de techniques plus sophistiquées de 

gestion, ex. la  "gestion par objectifs (MBO)", 
la planification financière, l'analyse des 

marchés, etc... 

Cependant, ces exceptions sont peu nombreuses. Nous 

les avons listées principalement pour indiquer que les con-

cepts modernes de gestion peuvent avoir leur importance 

dans l'industrie de l'imprimerie. 

F. EQUIPEMENT ET CAPACITE DE PRODUCTION  

L'industrie continue d'utiliser une quantité importante 

de vieux équipements, qui ne sont pas toutefois nécessaire-

ment désuets. La plupart de ces équipements peuvent pro-

duire de façon encore rentable. Ils ont été conçus pour 

fonctionner longtemps et ils le font sans nécessiter des 

dépenses majeures et coûteuses. 

L'industrie hésite donc à retirer ces vieux équipe-

ments. Les équipements nouveaux ont donc tendance à ajouter 

de la capacité de production plutôt qu'à la remplacer. Dans 

certains cas, on garde les vieux équipements pour garantir 

une capacité additionnelle en cas de surcharge de travail. 
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Une telle attitude entraîne que l'industrie offre de 

plus en plus de sur-capacité. De fait, nos entrevues nous 

révèlent que l'industrie pourrait accroître sa production 

de 50% sans même installer de nouvelles presses. Cette 

sur-capacité permettra donc à l'industrie d'absorber une 

certaine partie de sa croissance future sans trop d'inves-

tissements importants. D'autre part, si l'industrie doit 

devenir plus compétitive, il serait désirable de modifier 

certaines attitudes dans l'évaluation des projets d'inves-

tissements et dans l'utilisation des ressources. 

En résumé, l'industrie aura la possibilité de pro-

gresser durant les dix prochaines années. Mais, l'in-

quiétude principale se situe cependant au niveau des ap-

titudes des administrateurs à répondre à un environne-

ment plus compétitif. 
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III  

L'INDUSTRIE EN 1985 

A. UN PROBLEME DE DEFINITION  

Un des principaux problèmes que nous avons eus 

pour décrire l'industrie en 1985 et pour formuler des stra- 

tégies de croissance, a été de définir l'imprimerie commer-

ciale. Ce problème ne s'est pas posé de la même façon 

pour la description de l'industrie en 1974 et dans l'étude de 

sa croissance jusqu'à ce jour. Il est possible de la définir 

selon les termes de la classification 286 -- c'est-à-dire: 

une gamme variée de produits provenant des imprimeries. 

Déjà même, des difficultés commencent à surgir à cause 

de la prolifération des "imprimeurs instantanés" et de la 

croissance de la xérographie comme moyen de reproduc-
tion graphique. 

En se référant à la Figure I, qui présente un dia-

gramme schématique de l'industrie des communications, 

on peut comprendre le problème de définition. Le tableau 

illustre les relations entre l'imprimerie commerciale et 

l'ensemble des industries de communication qu'elle dessert. 

Ces dernières comprennent: 

• L 'édition 
• La photographie 

• La publicité 

• Les films 

• La radio et télévision 
• Le théâtre 

• Les communications "multi-media" 
p. 	L'industrie de l'affichage et de signalisation 
• La production d'emballage 
• La décoration métallique 

Déjà nous constatons des signes de transfert de cer-

taines activités de l'imprimerie commerciale traditionnelle 

vers d'autres segments de l'industrie des communications. 
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Des équipements de photocopie installés dans des magasins 

et dans des bibliothèques "vendent" des reproductions de 

livres et de revues, et conséquemment réduisent le marché 

traditionnel de l'imprimerie. Le dialogue d'ordinateur-à-

ordinateur réduit également le marché des formules. 

En reconnaissant ces changements, certains imprimeurs 

et éditeurs cherchent à entrer dans d'autres secteurs de commu-

nications. Par exemple, MacLean-Hunter et The Southam 
Printing Co. Ltd. participent activement dans la cablo-diffusion, 
tandis que d'autres compagnies d'édition se préparent à aller 

dans la même direction. Elles ont compris qu'elles appar-

tiennent au secteur des communications et que l'imprimerie 

n'est qu'un des moyens possibles. 

Une définition de l'industrie de l'imprimerie pourrait 

alors s'étendre à: "ce que l'industrie de l'imprimerie fait, 

ou doit faire". La croissance et la stratégie à partir de cette 

définition comprend alors la diversification, ou plus précisé-

ment, l'intégration d'autres secteurs des communications. 

Cette perspective fournit ce qui nous semble être le meilleur 

cadre de référence pour développer des stratégies et des di-

rectives à long terme. 

Mais, à plus court terme et à l'intérieur des termes de 

référence de la présente étude, l'imprimerie commerciale 

peut aussi être définie en termes: 

• De procédés: offset, typographie, gravure et 

sérigraphie.  

• De produits: spécialités, formules commerciales, 

publications, étiquettes et fiches, livres, embal-

lages. 

• De transactions: une relation commerciale à 

distance avec le client (en opposition à l'im-

primerie à l'usine). 
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C'est la définition que nous utilisons dans ce rapport. 

Mais dans notre projection de la croissance de l'industrie, 

il sera essentiel d'interpréter l'impact possible des autres 

secteurs de l'industrie des communications. 

B. LE MARCHE EN 1985 

La détermination du marché de l'imprimerie commer-

ciale en 1985 est un exercice qui se réalise en deux étapes. 

La première est une projection des tendances actuelles sur 

une période de 10 ans en supposant aucun changement impor-

tant dans l'industrie. La seconde étape consiste à évaluer 

de façon détaillée l'impact probable de la technologie et des 

changements de structure pour chacun des différents secteurs 

de l'industrie. Nous décrivons cette approche dans les para-

graphes qui suivent. 

1. Tendance Sans Changement 

Nous avons utilisé le dollar actuel et non le 

dollar constant, comme base de notre projec-

tion. Nous avons adopté cette approche parce 

que la plupart des gens de l'industrie pensent 

en ces termes. Les rapports annuels, les 

analyses de ventes de compagnies et les infor-

mations publiées utilisent cette façon conven- 

tionnelle. Les compagnies rapportent des 

augmentations de ventes de 10% alors que 

l'augmentation réelle n'a été que de 3%. Le 

fait que les rapports financiers, les rapports 

à la banque, les rapports d'impôts et les for-

mulaires de Statistique Canada commandent 

que les informations soient données en dol- 

lars courants, a conditionné l'industrie à 

penser en ces termes. 

Cependant, lorsqu'il sera approprié, nous pré-

senterons des comparaisons en dollars constants. 

Une des principales difficultés à laquelle fait 

face quiconque se permet de faire des projections, 

- 18 - 



est la question de l'inflation. Durant la période 

de 1962 à 1972, soit la période que nous avons 

utilisée dans nos analyses du Volume II, le pro-

duit national brut s'est accru en termes réels à 

un taux annuel de 5.8%. En dollars actuels, ce 

taux était de 9.5%. Ainsi, le taux moyen d'in-

flation a donc été de 3.7% par année. 

De façon générale on estime que notre monde occi-

dental connartra pour les prochaines dix années 

un taux d'inflation croissant de même qu'une crois-

sance réelle moindre. Présentement, l'inflation 

augmente à un taux supérieur à celui des années 

1960. A partir des analyses du marché monétaire, 

la croyance la plus commune est que cette tendance 

devrait continuer. Un taux moyen d'inflation d'au 

moins 6% pour les prochaines dix années apparaft 

donc réaliste. 

En général, les perspectives économiques ne sont 

pas tout à fait excellentes. Il existe une sérieuse 

menace de récession en Europe due aux crises 

dans les balances de paiements occasionnées par 

la question du pétrole. De plus, les Etats-Unis 

et l'Allemagne semblent être conditionnés par des 

politiques déflationnistes. Ces facteurs réduiront 

inévitablement les opportunités d'exportations 

canadiennes et conduiront, en retour, à un ralen-

tissement de notre économie. 

Ainsi, il nous apparaft que le Canada sera soumis 

à un taux de croissance réelle plus faible et à un 

taux d'inflation plus élevé. Il n'est pas improba-

ble que la croissance réelle se situe aux environs 

de 4% et que l'inflation atteigne 6%, présentant 

au total un taux de croissance annuel apparent de 

10 à 10712- %. Ce taux est légèrement supérieur à 

celui enregistré durant les 10 dernières années. 
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Les implications de ce taux de croissance sur 

le produit national brut et sur certains secteurs 

choisis de l'Imprimerie, de l'Edition et des Ac-

tivités Annexes, sont présentées au Tableau 3. 

Les statistiques de 1968 et 1972 sont des données 

réelles provenant du Conseil Economique du 

Canada, Statistique Canada et de la Banque du 

Canada. Lorsque nécessaire 	avons fait 

certaines estimations là où les informations 

étaient inadéquates ou inconsistantes. Les don-

nées de 1973, 1974, 1975, 1980 et 1985 sont 

des estimations établies par notre groupe. 

(a) Produit National Brut 

Nous estimons que le PNB croftra de 

$131 milliards qu'il est actuellement à 

$340 milliards en 1985. Ceci tient compte 

d'un taux d'inflation élevé jusqu'en 1980. 

(b) Population 

Nous anticipons que la population du Canada 

continuera sa modeste augmentation de 1% 

par année pour atteindre une population de 

25.2 millions en 1985. 

(c) Ventes du Secteur Imprimerie, Edition et 

Activités Annexes  

Dans la période de 1962 - 1972, les ventes 

de l'industrie se sont accrues à un taux 

annuel de 8%, soit un taux quelque peu in-

férieur à celui du PNB. Si cette relation 

se maintenait jusqu'en 1985, on aurait un 

taux de 8.5% pour ce secteur, et des ventes 

de $3. 5 milliards en 1980 et de $5.2 milliards 

en 1985. 
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TA  BLEA U 3 

PROJECTIONS ECONOMIQUES 
($000,000) 

% 
Croissance 

Projetée 

	

1968 	1969 	1970 	1971 	1972 	1973 	1974 1 	1974-1985 	1975 	1980 	1985 

1 • Produit National Brut 	 72.6 	79.8 	85.6 	93.4 	103.4 	118.7 	131 	 143.6 	231.3 	372.5 

	

% Variation 	 9.3 	10.0 	7.3 	9.1 	10.7 	14.8 	10.0 	1.0 

2. Population 	 20.6 	20.9 	21.2 	21.5 	21.7 	22.0 	22.2 	 22.5 	23.8 	25.2 

	

% Variation 	 1.5 	1.4 	1.4 	0.9 	1.4 	0.9 	1.0 

3. Imprimerie, Edition et 

	

Activités Annexes 	 1,370 	1,488 	1,545 	1,654 	1,783 1 	1,997 1 	2,217 	 2,401 	3,577 	5,329 

	

°A Variation 	 8.6 	3.8 	7.1 	7.8 	12.0 	11.0 	8.3 

4. Imprimerie Commerciale 

(CAE 286) 	 624.0 	680.6 	711.4 	764.0 	830 1 	945 1 	1,058 	 1,142 	1,701 	2,519 

	

Variation 	 9.1 	4.5 	7.4 	8.6 	13.9 	12.0 	9.0 

5. Clichage, Composition et 

	

Reliure (CAE 286) 	 82.7 	90.0 	94.3 	97.6 	107.91 	122.9 1 	136 	 8.7 	147.7 	224 	340 

6. Edition Seulement (CAE 286) 	125.6 	145.6 	150.8 	177.2 	167.61 	170.21 	179 	7.4 	180.0 	238.0 	340 

7. Edition et Impression 

(CAE 289) 	 537.9 	572.7 	588.8 	614.9 	677.5 1 	758.91 	843 	10 	927 	1,492 	2,405 

8. Imprimerie à l'Usine 	 70.0 	75.0 	83.0 	91.0 	100.0 	110.0 	121 	10 	133 	236 	379 

Source: Conseil Economique du Canada; Statistique Canada. 
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(d) Imprimerie Commerciale  

La valeur des ventes de l'imprimerie commer-

ciale (CAE 286) a augmenté à un taux légèrement 

supérieur à 8% durant les dix dernières années. 

En supposant un taux de croissance du PNB de 

9.5 à 10%, nous arrivons à suggérer que l'in-

dustrie de l'imprimerie commerciale devrait 

jouir d'un taux de croissance de près de 9%. 

(e) Industrie du Clichage, de la Composition et de  

la Reliure Commerciale 

Les ventes de ces services ont tendance à suivre 

celles de l'imprimerie commerciale mais à un 

taux légèrement inférieur. En projetant la crois-

sance actuelle jusqu'en 1980 et 1985, nous obte-

nons des ventes respectives de $224 millions et 

$340 millions. 

(f) Edition Seulement  

Le secteur de l'Edition seulement (CAE 288) a 

connu une croissance inférieure à celle de l'im- 

primerie commerciale. Depuis les cinq der-

nières années, il n'a enregistré qu'un taux de 

croissance de 4.8%. En y ajoutant les effets 

d'inflation, nous avons établi pour ce secteur 

un taux de croissance d'environ 7.4%. Il en 

résulterait des ventes de $238 millions en 

1980 et $340 millions en 1985. 

Edition et Impression 

Ce groupe a connu une sévère réduction rie 

croissance entre 1969 et 1971. Auparavant 

la croissance approchait 10%. Nous croyons 

que les ventes de ce secteur pour les 10 pro-

chaines années, devraient avoir un taux de 

croissance de 10%. Les ventes seraient donc 

de $1.5 milliards en 1980 et $2.5 milliards en 

1985. 

(g)  
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(h) Imprimerie à l'Usine  

L'imprimerie à l'usine devrait connaltre un 

niveau de croissance raisonnablement élevé. 

Malheureusement, les informations actuelle-

ment disponibles ne sont pas des indices très 

valables. 

Nous croyons que la croissance des cinq der-

nières années a été en moyenne de près de 9%. 
Les dix prochaines années devraient laisser 

voir une légère augmentation de ce taux pour 

entrarner des ventes de $236 millions en 1980 
et $379 millions en 1985. 

(i) Ventes par Produit  

A l'intérieur de l'imprimerie commerciale 

(CAE 286)il y a eu des variations mineures 

dans les taux de croissance de ses différen-

tes composantes. L'imprimerie instantanée 

(instant printing) a été un des éléments les 

plus dynamiques. Elle a connu une croissance 

supérieure à 11%. A l'opposé de cette échelle, 

les étiquettes et fiches n'ont atteint qu'une 

croissance de 6.7% par année. 

L'impact cumulatif des croissances individuel-

les donne un taux de croissance générale de 
9% par année, et des ventes de $2,519 millions 
en 1985, pour l'industrie en général, à l'ex-

clusion de l'imprimerie instantanée. Si on 

ajoute cette dernière, les ventes augmentent 

à $2,769 millions (Tableau 4). 

Les spécialités incluant le matériel de publi-

cité, demeurent la plus importante catégorie 

de produits. Elles représenteront $1,474 
millions, soit 60% du total. A l'intérieur de 
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TABLEAU 4  

PRODUCTION CANADIENNE PAR PRODUIT EN DOLLARS CONSTANTS 

DE 1968 A 1972  

PROJECTIONS POUR 1973 A 1985  

($000, 000) 

% 

Croissance 

Projetée 

	

1968 	1969 	1970 	1971 	1972 2 	1973 2 	1974 2 	1974-1985 	1975 	1980 	1985 

Imprimerie Commerciale 

Total 	(CAE 286) 1 	 624.1 	680.6 	711.4 	764.0 	830.0 	945.0 	1,058 	 1,142 	1,701 	2,519 

% Variation 	 9.1 	4.5 	7.4 	8.6 	13.9 	12.0 	9.0 

I. Spécialités 	 360.1 	400,1 	410.4 	441.2 	481.0 	548.0 	613 	8.0 	662 	989 	1,474 

2. Formules Commerciales 	96.0 	102.0 	110.0 	118.0 	128.0 	139.0 	162 	7.6 	174 	250 	361 

3. Publications 	 70.0 	73.0 	80.0 	86.0 	94.0 	110.0 	121 	8.9 	132 	202 	309 

4. Fiches et Etiquettes 	 34.0 	35.5 	37.0 	39.8 	42.0 	51.0 	 55 	6.7 	 59 	 81 	112 

5. Livres 	 33.0 	35.0 	38.0 	42.0 	45.0 	52.0 	 57 	9.0 	 62 	 96 	135 

6. Emballage 	 16.0 	20.0 	21.0 	23.0 	25.0 	29.0 	 33 	10.9 	 36 	 61 	103 

7. Produits Non-Imprimés 	15.0 	15.0 	15.0 	14.0 	15.0 	16.0 	 17 	2.0 	 17 	 22 	 25 

8. Imprimerie Instantanée 	41.3 	45.9 	51.0 	56.7 	63.0 	70.0 	77 	11.3 	 86 	146 	250 

I  Excluant l'imprimerie instantanée 

2  Estimé. 



cette catégorie, le matériel publicitaire 

constitue la principale classe et représen-

te environ 37% de la catégorie ou 20% des 

ventes totales de l'industrie. 

L'imprimerie instantanée, si elle continue 

sa croissance et si elle était rapportée 

correctement, pourrait devenir de plus en 

plus importante. En 1968, elle représen-

tait environ 6% des ventes de l'industrie. 

En 1985, elle pourrait atteindre 10%, en 

raison de sa croissance plus rapide. 

(j) Impact de l'Inflation 

Les tableaux précédents assument une crois- 

sance réelle de 4% et un taux d'inflation 

moyen de 6% pour les prochaines dix années. 

Mais il existe passablement d'incertitude 

dans la projection de données sur une pé-

riode de 10 ans. Conséquemment, il est 

utile d'analyser l'impact qu'auraient 

d'autres taux de croissance. 

Le Tableau 5 illustra la valeur probable des 

ventes de l'industrie en 1980 et 1985 selon 

différentes hypothèses. Il démontre la dif-

ficulté de faire des déclarations catégori-

ques concernant la taille que l'industrie 

pourrait avoir d'ici 10 ans. 
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TABLEAU 5 

EFFET DES DIFFERENTS TAUX DE CROISSANCE SUR LA 

VALEUR DE LA PRODUCTION DE L'INDUSTRIE  

(dollars réels $000,000) 

Croissance 

Apparente 

(Croissance réelle 	 Valeur de la Production 

et Inflation) 	1974 	 1980 	 1985  

	

8% 	1,058 	 1,679 	 2,467 

	

9% 	1,058 	 1,774 	 2,730 

	

10% 	1,058 	 1,874 	 3,018 

	

11% 	1,058 	 1,978 	 3,334 

	

12% 	1,058 	 2,088 	 3,680 

	

13% 	1,058 	 2,203 	 4,058 

- 	 - 

Si on accepte en général que l'inflation -s 'éta-

blirait entre 6 et 8%, et que la croissance 

réelle serait entre 4 et 5% (soit le taux de 
croissance réel dans l'industrie durant les 

dix dernières années), l'industrie pourrait 

avoir des ventes s'établissant entre $3 et $4 

milliards en 1985. 

2. Déviation de ces Projections  

L'introduction de certains changements technologi-

ques que nous avons discutés au Volume III de cette 

étude pourrait avoir des implications encore plus 
importantes sur le futur de l'industrie que l'in-

flation. Le taux d'inflation affectera certainement 

la valeur des ventes et pourrait même apporter une 

variation de plus de 33% aux chiffres projetés de 
1985. Mais son impact à l'intérieur de l'industrie 

aura tendance à se neutraliser. Elle pourrait con-
férer certains avantages aux entreprises dont la 

structure de capital comporte beaucoup de dettes, 

de même qu'elle pourrait également faire bénéfi-

cier les entreprises qui possèdent leurs propres 

terrains et immeubles. Mais ces différents avan-

tages sont à peu près égaux pour la plupart des 

entreprises. 
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Cependant, un changement dans la technologie -- 

spécialement l'adoption par le client d'un medium 

autre que l'imprimé -- pourrait causer des per-

turbations profondes à l'intérieur de l'industrie. 

Nous évaluerons brièvement à l'intérieur de cette 

section l'impact probable que pourraient avoir 

certains de ces changements dans l'industrie. 

(a) Spécialités  

Cette catégorie comprend le matériel publi-

citaire (pamphlets, etc.), les affiches, les 

panneaux, les catalogues, les cartes de 

souhaits, les livres en blanc, les formules 

imprimées, les calendriers, la papeterie 

et autres produits divers. 

En termes d'utilisation, nous pouvons les 

regrouper en trois catégories: 

(i) Les produits qui ne s'utilisent qu'une 

seule fois, tels les livres en blanc 

et la papeterie; 

(ii) Les produits de référence fréquence, 

mais utilisés par un nombre limité 

d'usagers situés en des points déter-

minés (e. g. les listes de pièces d'au-

tomobiles, les manuels d'entretien 

d'avion); 

(iii) Les produits de référence fréquente 

et utilisés par un nombre élevé d'u-

sagers généraux (e. g. la publicité, 

les catalogues, etc.). 

Deux des plus éminentes possibilités qui 

pourraient affecter certaines de ces caté-

gories sont: l'utilisation du vidéophone 
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pour la recherche de l'information et 

l'utilisation des microfiches pour les 

items de la classe (ii) ci-dessous: 

Il existe plusieurs raisons permettant 

d'entrevoir des changements dans ce 

secteur. Deux de ces raisons les plus 

immédiates sont: 

le besoin, en période d'inflation, 

de reviser plus fréquemment les 

listes de prix; 

• 	les coûts de plus en plus grands de 

la distribution des catalogues, des 

annuaires, etc. 

Des discussions avec les représentants 

de Bell Canada nous ont révélé que le 

vidéophone ou quelqu'autre appareil de 

communication audio-visuelle pour le 

consommateur ne seront pas disponibles 

avant plusieurs années. Les applications 

que l'on envisage actuellement sont stricte-

ment gardées secrètes par Bell Canada. 

La microfiche est déjà utilisée par les 

compagnies aériennes pour maintenir à 

jour les manuels de réparation. L'indus-

trie de l'automobile envisage de l'utiliser 

de façon plus générale à travers tout son 

réseau de concessionnaires. Elle est 

également utilisée de plus en plus dans les 

bibliothèques. 

Cependant, il est peu probable qu'elle soit 

acceptée rapidement au niveau du consom-

mateur. Son coût initial est le principal 

obstacle. De plus, les habitudes de lecture 

des gens sont en voie de changements; de 

plus en plus, les livres, les revues, etc. 
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répondent à un besoin qu'ont les gens de 

lire à l'extérieur de leur foyer, sur les 

autobus, au bureau, durant l'heure du 

lunch, etc... 

Ainsi, l'unique secteur des produits spécia-

lisés menacé par le changement technologi-

que pourrait être l'impression des manuels 

et des catalogues internes des entreprises. 

En 1973, ceux-ci représentaient 12% des 

ventes de produits spécialisés. Ainsi en 

1985, ce secteur menacé du marché pourrait 

totaliser environ $150 millions. De ce mon-

tant, nous estimons qu'au plus 25% pourrait 

être réalisé sur d'autres media. Cette 

perte, bien que petite au total pourrait affec- 

ter sérieusement certaines entreprises. 

(b) 	Les Formules Commerciales 

Dans ce secteur, nous prévoyons deux chan-

gements importants mais, qui dans l'ensemble, 

pourraient bien en partie se neutraliser. 

D'une part, l'usage croissant des systèmes 

et des ordinateurs aura tendance à accélérer 

la consommation de papier dans plusieurs 

entreprises. 

D'autre part, les plus importants usagers 

d'ordinateur réduiront leur consommation de 

papier par unité d'information: 

• ils augmenteront l'enregistrement interne 

des informations sur ordinateur pour les 

utiliser seulement lorsque requises; 

• ils seront plus sélectifs en spéficiant 
davantage leurs besoins d'information; 

• ils utiliseront de plus en plus les termi-

naux pour avoir accès aux informations en 

mémoire à l'ordinateur. 
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Lorsqu'on met ensemble ces deux facteurs 

opposés, il en résulte un changement net à 

peu près négligeable pour les dix prochai-

nes années. La croissance des ventes 

suivra de près la tendance historique -- 

en tenant compte toutefois des effets de 

l'inflation. 

(c) 	Publications 

Cette catégorie comprend les journaux, 

(autres que ceux imprimés par les éditeurs), 

les revues et les annuaires. Les revues 

représentent la plus grosse partie, soit le 

2/3 de cette catégorie. 

Les achats de revues et de périodiques ont 

connu une croissance régulière avec l'aug-

mentation des loisirs. A cela, s'ajoute un 

sentiment national de plus en plus fort pour 

notre propre culture et notre héritage. Nous 

anticipons que cette tendance devrait continuer. 

Les hebdomadaires profitent également de cet 

intérêt culturel. Conséquemment, les impri-

meurs commerciaux devraient connartre une 

croissance puisque plusieurs de ces journaux 

ne sont plus imprimés chez les éditeurs. Ces 

deux facteurs positifs devraient plus que contre-

balancer la diminution d'impression d'annuaires 

qui seront remplacés graduellement par les 

microformes. 

On rapporte que l'American Telephone and 
Telegraph Co. est en train de développer un 

lecteur de microfilms qui pourrait être installé 

à domicile pour une location de 50 cents par 

mois. Si ceci est exact, cette pièce d'équipe-

ment pourrait non seulement réduire l'impres-

sion des annuaires mais pourrait également 

éliminer plusieurs autres annuaires tels ceux 
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de Eaton, Canadian Tire, etc. Cependant, 

des rapports plus récents indiquent que ce 

lecteur était conçu uniquement pour un usage 

interne à l'intérieur de l'American Telephone 

and Telegraph Co. 

(d) Livres 

L'emphase actuelle mise sur notre propre 

culture devrait favoriser l'imprimerie commer-

ciale canadienne. Nos historiens canadiens, 

nos auteurs et romanciers voient de plus en 

plus leurs livres acceptés par des organisa-

tions tels les clubs de livres mensuels. Ceci 

devrait entraîner une augmentation importante 

de notre imprimerie domestique. 

Les seuls éléments importants capables d'an-

nuler cette croissance est la venue possible 

de la reproduction par procédé de photocopie 

dans les librairies et du rnicroforrne dans les 

bibliothèques, les écoles, etc. Cette menace 

technologique devrait cependant être limitée 

à cause des lois existantes de droits d'auteur. 

Finalement, l'utilisation du microforme par 

les institutions spécialisées aura un impact 
seulement sur les publications à faible tirage. 

Les livres pour distribution massive, lesquels 

fournissent le plus de travail à nos imprimeurs, 

devraient continuer sous leur forme présente. 

(e) Fiches et Etiquettes  

Un des principaux changements prévus durant 

la prochaine décade est l'introduction généra-
lisée du Code de Produit Universel (Universal 

Product Code UPC). Ce concept a été intro- 

duit en 1932 mais n'a été implanté que récem-

ment. Son utilisation devra être généralisée 

d'ici 1976. 
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Le système UPC permet l'identification du 

produit et du manufacturier. Il contient dix 

chiffres. Les cinq premiers identifient le 

manufacturier, et les cinq derniers, le pro-

duit. Les symboles de codification sont une 

série de lignes ou de barres. Les codes sont 

représentés par l'épaisseur de ces lignes. 

Conséquemment, l'impression de ces étiquettes 

requiert un degré de précision beaucoup plus 

grand que pour les autres travaux. 

Le système UPC ne demande pas d'équipement 

ou de procédé d'impression spécial ou nouveau. 

Mais, il exige cependant une définition précise 

des lignes et une forte densité de couleurs -- 

noir de préférence, mais les autres couleurs 

sont aussi acceptées. Conséquemment, l'é-

quipement devra être maintenu en parfaite 

condition. Dans certains cas, il requerra 

des modifications mineures et des attache-

ments spéciaux. Les presses devront égale-

ment fonctionner plus lentement. Cependant, 

aucun des imprimeurs ou manufacturiers que 

nous avons interviewés n'a exprimé de crainte 

concernant son habileté à produire ces nouveaux 

imprimés. 

Nous devons reconnaftre que ce nouveau concept 

devrait amener une certaine rationalisation des 

produits à l'intérieur de l'industrie. Les im-

primeurs plus petits seront probablement inca-

pables de rencontrer ces exigences. Les impri-

meurs plus importants, mieux équipés et capa-

bles d'une plus grande qualité en profiteront 

donc au dépens des petits imprimeurs. 

En résumé, les différents changements devront 

se faire de façon progressive et non de façon 

révolutionnaire. Les changements technolo-

giques discutés au volume précédent n'auront 

pas d'impact important sur l'industrie dans les 

dix prochaines années. Leur effet sera moindre 
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que les erreurs possibles que nous avons 

pu faire dans nos prévisions. 

3. 	Importations 

Les principales catégories de produits importés en 

1974 et leur valeur en termes d'imprimerie sont: 

livres -- $133,556,000 (75% du marché 

canadien); 

• journaux, revues et périodiques -- 

$71,000,000 (20%); 

matériel publicitaire -- $16,400,000 (9%); 

• fiches et étiquettes -- $2,800,000 (6.5%). 

Ensemble, ils représentent environ 87% des importa-

tions totales de produits imprimés. 

Les chances pour un imprimeur canadien de s'appro- 

prier une partie de ces ventes sont réduites. Ces 

chances varient cependant selon la classe de produits. 

(a) 	Livres 

Le principal problème auquel fait face l'impri-

meur canadien est le droit d'auteur. Les Etats-

Unis est le pays d'origine d'environ 79% des li-

vres importés. Les livres écrits par des amé-

ricains reçoivent la protection du droit d'auteur 

américain que s'ils sont produits dans ce pays. 

Ainsi, il est peu probable qu'un éditeur prenne 

le risque de voir perdre cette protection en 

commandant l'impression de ses livres à des 

imprimeurs canadiens. 
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(b) 	Journaux, Revues, Périodiques  

Les publications typiques de cette catégorie 

sont: Newsweek, Fortune, Business Week, 

Playboy, Scientific American, National 

Geographic Magazine, et une pléiade d'autres 

revues destinées principalement au marché 

américain. Mais les Canadiens s'intéressent 

également à ces publications. Ces revues 

représentent donc de l'imprimerie importée. 

La probabilité que ces revues soient imprimées 

au Canada, est très faible. Des restrictions au 

niveau des importations pourraient réduire leur 

entrée mais n'amèneraient pas de commandes 

additionnelles pour l'imprimeur canadien. 

Ainsi, il faut s'attendre à ce que les importa-

tions de ces produits continuent d'augmenter. 

(c) 	Matériel Publicitaire 

L'importation de matériel publicitaire est sou-

vent reliée à une question d'économie. Le coût 

marginal pour un imprimeur américain de pour-

suivre un tirage est considérablement plus faible 

que le coût de production de ce même produit au 

Canada. 

Afin d'évaluer la croissance future de ces impor-

tations, il est important de considérer deux fac-

teurs. D'abord, l'intégration croissante des in-

dustries américaines et canadiennes créera des 

opportunités de plus en plus nombreuses pour un 

"tirage unique " . A moins que les imprimeurs ca-

nadiens réussissent à promouvoir leurs services 

aux acheteurs américains, il pourrait s'en suivre 

une perte de plus en plus importante dans ce 

secteur d'imprimerie. 
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Le second facteur est la conscience crois- 

sante du nationalisme canadien. Les ten-

dances au bilinguisme, une préférence pour 

l'utilisation anglaise plutôt qu'américaine et 

les exigences différentes d'étiquetage aide-

ront l'imprimerie canadienne. 

Nous espérons que ce dernier facteur devien-

dra de plus en plus important. En plus d'un 

marché canadien croissant, on devrait égale- 

ment assister à une diminution du taux de 
croissance des importations dans ce secteur. 

(d) 	Fiches et Etiquettes  

Ces importations sont les moins importantes 

de tous les produits importés imprimés. Leur 

pourcentage par rapport au marché canadien 

est constamment en voie de diminution. 

Elles ne semblent pas représenter une menace 

importante. En aucun moment, au cours de 

nos entrevues, il nous a été mentionné que les 

importations de ces produits représentaient 

des menaces sérieuses pour notre industrie. 

4. 	L'Imprimerie à l'Usine  

Sauf pour quelques exceptions, l'imprimerie à l'usine 

est relativement peu sophistiquée. Elle produit 

principalement des imprimés simples: lettres internes, 

mémos, listes de prix, catalogues, feuilles d'indices, etc. 

On devrait s'attendre à une diminution de croissance 

dans le nombre d'installations d'imprimerie à l'usine, 
à mesure que la demande devient de plus en plus com- 

plexe, et à mesure que les imprimeurs et spécialement 

les imprimeurs instantanés améliorent leur service et 

leur capacité de fournir un service plus rapide. 
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C. MAIN D'OEUVRE EN 1985  

La croissance moyenne dans le niveau de main d'oeuvre 

de l'imprimerie commerciale a été d'environ 2.2% par année, 

jusqu'en 1972. En 1962, l'industrie employait 32,489 personnes. 

En 1971, soit la dernière année pour laquelle nous avons des sta-

tistiques, ce nombre était passé à 39,632 personnes. 

Si on projette ce taux de croissance régulier pour les dix 

prochaines années, nous arrivons à un niveau d'emploi de 

47,360 personnes en 1980, et de 52,274 personnes en 1985. 

Cependant, avant d'accepter ces chiffres, il est important d'éva-

luer l'impact des autres taux de croissance et des changements 

possibles au niveau des techniques de production. 

L'analyse des informations sur l'industrie depuis 1960, 

révèle une croissance constante dans l'augmentation des ventes 

par employé. Ces différents ratios convertis en dollars cons-

tants pour éliminer l'impact de l'inflation, sont présentés au 

Tableau 6. Ce tableau permet d'envisager une production par 

employé d'environ $15,900. en 1980 et de $17,200. en 1985. 

(Note: en dollars constants). 

Mais ce tableau cache deux tendances qui s'opposent: 

d'une part, le besoin de réaliser des économies de production 

a amené les entreprises moyennes et les plus importantes à 

faire des investissements majeurs en équipement. L'analyse 

du tableau démontre que ces investissements ont de fait payé 

leurs dividendes en termes d'améliorations de la productivité. 

Ces équipements et machines ont permit des augmenta-

tions de production sans augmentations équivalentes dans le 
nombre d'employés. Nous devrions nous attendre à ce que cette 

tendance continue, spécialement depuis l'avènement de la com-

position par ordinateur et des nouvelles techniques de gravure. 

Les effets de l'amélioration de la productivité sont dé-

montrés dans les premières années présentées à la Figure 2. 

De 1962 à environ 1967, la production par employé s'est accrue 

à un rythme annuel moyen de $290. 

- 36 - 



TABLEAU 6 

RELATION ENTRE LE NIVEAU DE MAIN D'OEUVRE ET LES  

VENTES DE L'INDUSTRIE (EN DOLLARS CONSTANTS)  

Ventes 

	

Année 	(dollars constants) 	Employés 	Ventes par Employé 

	

1962 	$383,730 	32,489 	 $11,810 

	

1963 	401,670 	33,480 	 11,990 

	

1964 	417,550 	33,560 	 12,440 

	

1935 	447,740 	35,264 	 12,700 

	

1966 	483,300 	37,269 	 12,970 

	

1967 	505,370 	38,154 	 13,250 

	

1968 	509,990 	38,437 	 13,270 

	

1969 	530,890 	38,723 	 13,710 

	

1970 	532,110 	38,874 	 13,690 

	

1971 	552,160 	39,632 	 13,930 

1972 

	

1973 	618,000 1 	43,200 	 14,300 

	

1980 	813,000
1 	

51,000
2 	

15,960 

	

1985 	989,000 1 	57,500
2 	

17,200 

1  Basé sur une croissance réelle de  

2  Calculé à partir des "ventes par employé". 
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Puis, et cela débutant vers 1966, une tendance moins 

rapide s'est fait sentir. Ce ralentissement reflète le début 

de la naissance accélérée d'un nombre d'imprimeurs instan-

tanés qui sont spécialement bien adaptés pour les petits tra-

vaux, comportant un haut taux de main d'oeuvre et requérant 

un service rapide. 

Quelle est donc la tendance qu'on devrait retrouver pour 

les prochaines dix années? Si on suppose que l'imprimerie ins-

tantanée est sur le point d'atteindre son point de saturation, il 

est alors normal de supposer que la productivité devrait con- 

tinuer de s'accroître à un taux comparable à celui constaté durant 

le début des années 1960. Mais elle pourrait être quelque peu 

inférieure en raison des effets ralentissants qu'occasionnent 

l'imprimerie instantanée à cause de son fort contenu de main-
d'oeuvre. 

Si, par contre, l'imprimerie instantanée a encore quelques 

années devant elle avant d'atteindre la saturation du marché, 
l'augmentation de productivité devrait être relativement lente 

à l'intérieur de l'industrie. 

On évalue aujourd'hui entre 400 et 500 imprimeurs instan-

tanés au Canada. De nouvelles entreprises continuent de naître. 

Mais plusieurs autres se retirent du marché. Il n'existe cepen-

dant aucune information précise concernant l'entrée et la dispa-

rition d'imprimeries instantanées. Par contre, les gens qui 

connaissent ce secteur s'entendent pour affirmer que ce secteur 
a atteint un niveau d'équilibre. 

Si tel est le cas, nous devrions connaître une augmentation 

dans le taux de croissance de la production par employé. Bien que 

ce taux de croissance soit probablement inférieur au chiffre de 
$290. par année, en raison principalement de l'effet des impri-
meurs instantanés, il devrait atteindre $240 à $250 par employé, 

par année. 

En combinant ces taux d'amélioration de productivité au 
taux de croissance réelle de 4% par année, nous arrivons à un 
niveau d'emploi probable de 51,000 personnes en 1980, et 

57,500 personnes en 1985. 
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Il est très important de constater que ces chiffres sont 

très sensibles aux changements de production réelle. L'intro-

duction de ce volume présente quelques raisons qui laissent 
croire que la production de l'industrie en termes réels devait 

croistre à un taux inférieur, du moins pour le reste des années 

1970. Cependant, si la croissance réelle devait atteindre une 

moyenne de 6%, les ventes de l'industrie en dollars constants 

atteindraient $929 millions en 1980 et $1,240 millions en 1985. 

La main d'oeuvre correspondante serait alors de 58,200 et 
72,000 respectivement. 

En résumé, nous croyons que l'industrie emploiera environ 
50,000 personnes en 1980, et environ 57,000 personnes en 1985. 

Ces chiffres nous semblent très réalistes, à moins d'une déviation 

majeure des tendances de croissance actuelle. Le degré de proba-

bilité et les moyens d'influencer de tels changements seront dis-

cutés dans le chapitre suivant. 

Il est à noter qu'un changement dans le nombre des employés 

n'est pas la seule dimension importante à considérer. Le change-

ment dans la nature des emplois pourrait être encore plus impor-

tant. La croissance future créera une demande pour des compé-

tences techniques jusqu'ici non utilisées dans le secteur de l'im-

primerie. L'automatisation, les ordinateurs, et la conception de 

systèmes seront des éléments de première importance. La dispo-

nibilité de ces compétences pourrait devenir une contrainte à 

moins que des gestes préventifs soient posés d'ici un futur rap-
proché. 

D. NOMBRE D'ETABLISSEMENTS EN 1985  

Deux pressions opposées devraient affecter la configuration 

de l'industrie. D'une part, la plupart des dirigeants d'imprimerie 

sont des hommes de la petite entreprise. Ce sont des entrepre-

neurs. Plusieurs ont formé leurs propres entreprises tandis que, 

d'autres sont parvenus à des postes administratifs senior à l'inté-

rieur d'entreprises familiales ou de corporations privées. Ce 

facteur nuira à la consolidation, la rationalisation et à la tendance 

vers des entreprises moins nombreuses et plus importantes. 
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D'autre part, les opportunités créées par la spécialisation 

et le besoin d'avoir des usines spécialisées, modernes et plus 

rapides favoriseront une diminution du nombre d'entreprises de 

sorte que les survivantes pourront devenir plus grosses. 

Les résultats des pressions vers la rationalisation ont 

été plus qu'apparents durant les cinq dernières années. Tel que 

décrit au Volume II, environ 23% des firmes interviewées nous 

ont révélé qu'elles ont été impliquées dans une fusion ou une ac-

quisition. Mais, la plupart des dirigeants entrevoient les fusions 

plus comme un investissement que comme une stratégie d'amélio-

rer et de rationaliser leur production et leur marketing. De fait, 

un dirigeant de plusieurs importantes imprimeries admit son 

hésitation à consolider ses entreprises afin de maintenir un ser-

vice à ses clients locaux. Pressé de questions, il avoua qu'un 

bureau de ventes par région au lieu d'une unité de production serait 

plus efficace. 

Au même moment qu'il y a eu consolidation des entreprises, 

il y a également eu prolifération. Pour répondre à un besoin 

local vers un service rapide, les imprimeurs instantanés ont 

ouvert plus de 400 usines. 

Le résultat global de ces deux tendances est que malgré les 

fusions, le nombre actuel d'établissements s'est accru à un taux 

moyen d'environ 1% par année. 

Lorsque nous regardons vers le futur, nous croyons qu'il 

y aura une forte pression économique vers la consolidation des 

opérations et vers la rationalisation de la production à l'intérieur 

des entreprises de taille moyenne et importante. Cette rationa-

lisation pourrait prendre plusieurs aspects. Une des formes les 

plus intéressantes serait de réunir des commandes semblables 

provenant d'un certain nombre de clients ou de régions et de les 

produire dans une même usine. Ceci aurait pour effet de réduire 

le temps d'appareillage de façon importante, et permettrait éga-

lement l'utilisation d'équipement plus rapide et plus productif. 
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Les petites entreprises continueront de répondre aux 

besoins locaux et spéciaux. Leur nombre devrait cependant 

augmenter de façon lente -- mais elles demeureront très pro-

fitables en fournissant un service unique. 

L'imprimerie instantanée semble atteindre la maturité. 

Plusieurs nouvelles firmes se forment, d'autres disparaissent. 

Mais il ne semble pas y avoir de gain réel appréciable. 

On peut décrire la croissance de l'industrie en fonction de 

deux phénomènes. La production de chaque établissement aug-

mente à mesure que la demande pour un produit ou un service 

s'accroit. Chaque usine emploie plus de personnel, et investit 

dans des équipements additionnels. Au même moment, de nou-

velles naissent. Le taux d'entrée dépend en grande partie de 

la grosseur des investissements requis et de la disponibilité 

du capital. 

En général, cette relation peut s'exprimer ainsi: 

Ventes  =  (nombre  d'établissements) "où n: 

• est un index spécifique à chaque industrie. Il 

est déterminé par les éléments économiques 

de base de cette industrie. 

• augmente d'année en année dépendant des amélio- 

rations dans la productivité de la main d'oeuvre 

et du capital. 

L'analyse de la relation entre les ventes et le nombre d'éta-

blissements durant les années 1960 révèle un certain nombre de 
faits. 

• Entre 1960 et 1966, la production par usine s'est 

accrue rapidement. Sous l'effet combiné d'une 

pénurie de main d'oeuvre qualifiée, de pressions 

compétitives croissantes et d'un besoin croissant 

de capital pour les usines et l'équipement, l'in-

dustrie a répondu à une demande croissante du 

marché par une production plus grande par usine 

et non par l'ouverture de nouvelles usines. 

- 42 - 



Puis, commençant vers le début des années 1960, 

et devenant de plus en plus importantes en 1966, 

les imprimeries instantanées ont entrai/lé une 

augmentation considérable du nombre d'entreprises. 

Ces changements apparaissent clairement à la Figure 3. 

Elle représente une discontinuité marquée en 1966, alors que le 

nombre d'imprimeurs instantanés s'est accru considérablement. 

Puis, et cela jusqu'en 1973, la tendance est revenue à celle qui 

existait avant 1966. Ceci indique que le nombre a atteint son 

équilibre. Il faudrait cependant avoir des informations plus pré-

cises pour les années 1972, 1973, 1974 avant de confirmer cette 

tendance. 

Si nous regardons vers les années 1980 et 1985, nous 

croyons que la pression de la compétition combinée à un coût 

de capital très élevé, devrait amener une production plus élevée 

par usine. Ainsi, nous nous attendons à un retour au taux de 

croissance des années 1960, modifié légèrement par l'influence 

des imprimeries instantanées. 

A partir de ces raisonnements, on croit que l'industrie de-

vrait avoir environ 2, 300 établissements en 1980 et environ 
2,450 en 1985. (voir Tableau 7). L'analyse des ventes en dollars 

constants aboutit à des résultats qui sont à peu près semblables. 

Quelle est alors la signification de ces chiffres en termes 

de la taille des entreprises? L'analyse de la concentration à 
l'intérieur de l'industrie en 1972 indique que 1.1% des établisse-
ments réalisent 27.1% des ventes, et que 7% (125 entreprises) 
représentent 61% des ventes. 

Comme il n'y a pas de raison qui laisse entrevoir un chan-

gement important dans cette distribution (sans l'intervention du 

gouvernement), nous prévoyons que chacune des 25 plus impor-
tantes entreprises aura en moyenne des ventes de $32 millions 
en 1985 et que plus de 170 établissements devraient avoir des 
ventes dépassant $5 millions annuellement. 
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TABLEAU 7 

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS ET RELATION AVEC 

LA VALEUR DE LA PRODUCTION 

VENTES = (NOMBRE D'ETABLISSEMENTS)n 

Nombre 

Année 	 Ventes 	 d'Etablissexnents 	
11 n

t t 

	

___  	
($ 1 000) 

1962 	 $ 	389,483 	 1,990 	 1.695 

1963 	 416,530 	 1,975 	 1.705 

1964 	 442,185 	 1,957 	 1.715 

1965 	 488,278 	 1,993 	 1.724 

1966 	 550,957 	 2,016 	 1.736 

1967 	 596,770 	 2,072 	 1.742 

1968 	 624,142 	 2,088 	 1.746 

1969 	 680,602 	 2,119 	 1.754 

1970 	 711,429 	 2,105 	 1.761 

1971 	 764,189 	 2,128 	 1.768 

1972 	 830,000 

1973 	 945,000 	 2,140 	 1.794 

1980 	 1,874,000
1 	

2,310
2 	

1.861 

1985 	 3,018,000 2 	 2,4582 	 1.911 

1 Estimation de Stevenson & Kellogg 

2  Calculé à partir des valeurs "n" obtenues de la Figure 3. 
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Cette croissance posera des défis importants aux admi-

nistrateurs. Pour réaliser un retour satisfaisant sur les 

investissements, les entreprises plus importantes et plus 

fortement capitalisées requerront une plus grande rationali-

sation et spécialisation. En retour, elles auront besoin d'une 

importante amélioration au niveau des connaissances et des 

techniques. 

E. BESOINS EN CAPITAL  

La croissance de l'industrie requerra des investissements 

importants. Cette section étudie les implications financières de 

cette croissance, de même que la demande correspondante pour 

des fonds additionnels. 

L'analyse du taux de rotation des investissements d'un 

certain nombre d'entreprises canadiennes et américaines 

révèle une situation à peu près stable durant les dix dernières 

années (Tableau 8). 

En assumant que les membres de l'AIG sont représentatifs 
de l'industrie, les ratios établis suggèrent qu'entre 1974 et 1985 

l'industrie aurait un besoin d'investissements additionnels de 

l'ordre de $1,612 millions (Tableau 9). Si le taux de rotation 
de ces investissements augmentait à environ 124% -- soit par 
une meilleure gestion ou soit par une réduction des taxes sur 

les équipements de production, les besoins de fonds additionnels 
seraient limités à environ $1,490 millions. 

Certains de ces fonds proviendront de sources à court 

terme -- tandis que d'autres seront générés de façon interne 

par les profits. La différence devra provenir du financement 

extérieur -- émission de capital additionel ou emprunt à long 
terme. 

Une analyse des crédits à court terme sur la période des 

dix dernières années indique qu'ils ont varié de 25% et 34% de la 
valeur nette des entreprises. Le coefficient des ventes sur les 

exigibilités à court terme se situait entre 5.12 et 6.81. 
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TABLEAU 8 

COEFFICIENT DE ROTATION DES INVESTISSEMENTS, POUR 
LES MEMBRES DE L'AIG ET DE PIA 

Informations Provenant des Membres de L'AIG 

Coefficient de 
Ventes 	Investissement Total 	Rotation Année 

Coefficient de Rota- 

tation des Membres 

de PIA  

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

81.4 

102.3 

111.1 

113.1 

107.5 

101.4 

115.2 

171.2 

256.5 

239.4 

230. 7 

77. 5 

101.2 

116.8 

120.0 

115.8 

110.3 

127.0 

193.0 

272. 6 

265. 7 

258. 2 

($ 1 000,000) ($ 1 000, 000) 

126.40 

122.16 

123.81 

124.65 

126.67 

123.50 

119.95 

123.50 

121.29 

116.52 

122.02 



TABLEAU 9 

INVESTISSEMENTS FUTURS DANS L'INDUSTRIE 
1974 - 1985 

- 
Coefficient 	Investissement 	Investissement 

	

Année 	Ventes Totales 	de Rotation . 	Total 	 Requis 

($'000, 000) 	% 	($'000, 000) 	(S'000,  000) 

	

1974 	1,058 	 112 	 945 	Année de Base 

	

1980 	1,874 	 114 	 1,643 	 698 

	

1985 	3,018 	 118 	 2,557 	 1,612 

TABLEAU 10  

ETAT DE PROVENANCE ET D'UTILISATION DES FONDS 
1974 - 1985 

$ '000, 000 

1,612 Capitaux Requis 

Dépréciation Accumulée 	735 

Comptes Payables et 

Autres Sources à Court 

Terrne 366 

1 , 101  

Capitaux devant Provenir 

de Sources Extérieures 	 $  511 
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Ces ratios sont une indication de la capacité qu'à 
l'industrie de financer ses opérations à partir de sources 

à court terme. Ces ratios sont représentatifs de ce qu'ils 

pourraient être dans le futur, à moins d'une législation 

importante ou de changements dans le crédit. 

La dépréciation représente une autre source de fonds. 

Depuis 1964, les dépenses de dépréciation moyennes ont été 

d'environ 3.28% des ventes. Si le gouvernement permettait 

d'augmenter ces amortissements, ce chiffre augmenterait -- 

et ainsi une plus importante partie de fonds nécessaires pour-

rait être générée de façon interne. 

Les besoins nets pour des fonds additionnels entre 
1974 et 1984 sont donc évalués à $511 millions. Ceci reflète 
les analyses du Tableau 10. 

Si l'industrie est capable de maintenir son crédit actuel 

à long terme, elle serait alors capable de continuer d'emprun - 
ter à long terme environ 40% de l'avoir des actionnaires. 

Cette source permettrait alors environ $224 millions. Il 

faudra alors environ $287 millions sous forme d'équités pour 
combler la différence. 

Durant la même période les profits accumulés se seront 

accrus de quelques $273 millions tels que montrés au bilandu 

Tableau 11. 

Le besoin total de $511 millions additionnels devant 

provenir de sources extérieures ne devait pas créer, dans 

l'ensemble, de problèmes majeurs. Cependant, les petites 

firmes pourraient rencontrer certaines difficultés en raison 

de leur manque d'accès aux importantes sources de finance-

ment. 

Le financement à court terme -- par les comptes payables 

et les emprunts à court terme, ne présente de façon générale 

aucune difficulté importante pour les différents secteurs de 

l'industrie. Si une firme est raisonnablement bien dirigée et 

profitable, les banques assureront ses besoins à court terme. 
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TABLEAU 11 

BILAN DE L'INDUSTRIE 

	

1974 	1980 	1985 

Valeur des Ventes ($000,000) 	1,058 	1,874 	3,018 

Disponibilités 	 314 	 557 	 898 

Immobilisations 	 286 	 513 	 822 

_ 	  

Actif Total 	 600 	1,070 	1,720 

Exigibilités 	 180 	 321 	 516 

Dettes à Long Terme 	 120 	 214 	 344 

A voir des Actionnaires 	 300 	 535 	 860 

_ 	  

Passif Total 	 600 	1,070 	1,720 
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Dans certains cas, ces banques exigeront des garantis dépen-

dant du calibre de la direction. 

Le financement à long terme, soit sous forme de mise 

de capital ou de dettes à long terme, peut présenter certaines 

difficultés. Pour les petites firmes, il n'existe à peu près pas 

de source disponible. L'AIG essaie de persuader les petits 

et moyens imprimeurs d'utiliser ses études de ratios comme 

preuve d'une saine administration dans le but d'obtenir du fi-

nancement. Dans d'autres cas, certains employés importants 

pourraient, en s'associant à la direction, contribuer au capital-

action de l'entreprise. 

Les entreprises de taille moyenne profitent assez souvent 

du financement d'amis du propriétaire. Ceci a pour effet de 

diversifier les sources de mises de fonds sans toutefois engen-

drer les problèmes d'émission. Pour les petites entreprises, 

le problème est souvent d'améliorer leur image et de présenter 

l'imprimerie comme un investissement valable. 

Les entreprises importantes rencontrent moins de diffi-

cultés -- et requièrent une dette à long terme moins importante. 

Plusieurs de ces firmes sont publiques -- de sorte que les ins-

titutions financières existantes peuvent leur préparer des émis-

sions publiques. D'autres imprimeries importantes sont membres 

d'entreprises plus considérables. Southam et MacLean-Hunter 

sont des exemples de cette catégorie. Dans ces cas, la division 

d'imprimerie a accès au marché monétaire sous le parapluie de 

la corporation qui la détient. 

Ainsi, si l'imprimerie commerciale doit croftre sous sa 

forme actuelle, il faudra de meilleures sources de financement 

pour les petites et moyennes entreprises. Parallèlement, 

les administrateurs devront améliorer leurs connaissances et 

habiletés en finance. Les budgets et les projections de mouve-

ments de trésorerie seront nécessaires pour gagner la confiance 
des bailleurs de fonds. 

En résumé, nous prévoyons donc une croissance ordonnée 

pour les 10 prochaines années à moins d'influence externe im-

portante. Cette croissance devrait être légèrement plus faible 

que celle du PNB. Mais elle fournira des emplois additionnels 

à environ 15,000 nouveaux employés. 

Nous discuterons dans le prochain chapitre des stratégies qui 

permettront de protéger et de favoriser cette croissance. 
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IV 

STRATEGIES ET POLITIQUES POUR L'INDUSTRIE 

A. OBJECTIFS ECONO1VIIQUES GENERATJX  

L'objectif sous-jacent d'une stratégie pour l'imprimerie com-

merciale devrait être la stabilisation et l'amélioration de la situation 

économique du Canada. Mais en eux-mêmes ces objectifs ne sont 

pas complets. Ils doivent également tenir compte de: 

La distribution de la richesse, tant à la verticale, à • 
travers les couches économiques, qu'à l'horizontale, 

à travers chacune des différentes régions géographi-

ques, de sorte que tous les canadiens puissent en pro-

fiter. 

• La qualité de l'environnement, spécialement l'impor-

tance d'une croissance balancée dans chacune des 

régions. 

• La qualité de la vie, incluant des possibilités d'emplois 

intéressants dans chacune des régions. 

En principe, nous croyons que notre économie de marché 

augmentera notre bien-être économique. Mais dans certains cas, 

elle devra être réajustée par des actions gouvernementales di-

rectes et indirectes afin de surmonter certaines imperfections 

locales. 

Ainsi, les objectifs des différentes stratégies que nous 

développerons dans ce chapitre sont: 

• D'accroftre le revenu. 

De réaliser un rendement raisonnable sur le capital 

et une compensation adéquate pour la main d'oeuvre. 

• De stimuler et favoriser l'emploi, spécialement 

dans les régions moins développées. 

• De préserver la qualité de vie canadienne des 

menaces insinueuses que présente parfois la pour-

suite du gain économique. 
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B. L'IMPRIMERIE COMMERCIALE A L'INTERIEUR DE CE 
CADRE DE REFERENCE 

Le rôle de l'industrie dans la réalisation de ces objectifs 

peut être compris plus facilement si nous le voyons à l'intérieur 

du système présenté à la Figure 4. A l'intérieur de ce système, 

l'imprimerie commerciale contribue de plusieurs façons à la ré-

alisation de ces objectifs: 

• Il fournit de l'emploi; 

• Il constitue un marché pour un nombre de produits 

et de services produits au Canada: papier, compo-
sition, encre, reliure, etc., qui tous fournissent 

des emplois; 

• Il fournit des services aux usagers intermédiaires 
et finalement aux consommateurs. 

Mais, dépendant de la perspective dans laquelle nous nous 

plaçons, le succès de l'imprimerie commerciale est sujet à 

différentes interprétations: 

• Le client industriel ou individuel, désire acheter 

ses imprimés au coût le plus bas. Ceci est dicté 

par son désir de voir son niveau de vie augmenté. 

• Cet objectif est quelque peu incompatible à celui 

de produire des emplois. En fait, le client est 

heureux si le coût total d'impression -- travail 
et capital -- est à son minimum. 

• Les fournisseurs et toutes les sources qui parti- 

cipent à l'industrie incluant les employés, sont 

heureux si l'imprimerie commerciale paie cher 

les biens et services qu'ils offrent. Il y a donc 

une incompatibilité entre ceci et la demande du 

consommateur pour le coût le plus bas. 

En dépit de ces conflits apparents, l'industrie présente 

un nombre de caractéristiques sociales et économiques qui 

sont bénéfiques au point de vue de notre développement national. 
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~ Elle est constituée d'une multitude d'entreprises 

variant de la petite entreprise employant entre 1 
et 4 personnes, à celle qui en emploie plus de 1000. 

• Elle est répandue géographiquement à travers tout 

le pays. 

• Elle a tendance à servir les clients sur une base 

locale. 

• Elle a tendance à acheter matériel et service à 

proximité de l'usine. 

• Il est relativement facile d'entrer dans cette in-

dustrie. 

• Les aspects économiques de la production et du 
marketing sont tels que les grosses entreprises 

ne sont pas intéressées aux commandes qui in-

téressent les petites entreprises. 

Ces caractéristiques ont un certain nombre d'implica-

tions. Le petit acheteur et le petit imprimeur ont tendance à 

faire affaire ensemble. Les négociations s'établissent donc 

entre égaux. Il y a peu de possibilités pour qu'un gros client 

puisse forcer le petit imprimeur vers la faillite. Pas plus 

qu'un gros imprimeur puisse charger des prix déraisonnables 

à ses clients. A mesure qu'un imprimeur devient trop bien 

installé, il invite par ce fait un compétiteur à s'établir en con-

currence dans ce même marché. 

L'établissement d'un imprimeur commercial, spéciale-

ment dans une région éloignée, a un effet multiplicateur à 

l'intérieur de cette région. Les statistiques démontrent que 

la majorité des imprimeurs achètent leurs matières premières 

et services à l'intérieur d'un rayon de 25 milles. Cet effet 

multiplicateur, combiné avec le peu de capital requis pour entrer 

dans cette industrie, indique que cette industrie est appropriée 

pour les régions moins développées. 
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La facilité d'entrer à l'intérieur de cette industrie assure 

toujours aux petits clients des régions moins peuplées, une source 

d'approvisionnement à prix compétitifs. 

D'autre part, les augmentations de capacité dans l'industrie 

de l'imprimerie peuvent se faire de façon graduelle. Ceci permet 

à l'industrie de se développer d'une manière ordonnée et de ré-

pondre à la demande à mesure qu'elle se développe. Cette carac-

téristique devrait réduire le danger de capacité excessive à l'in-

térieur de l'industrie. De plus, elle devrait minimiser ce qu'on 

peut appeler le coupage de prix volontaire et intentionnel. L'in-

dustrie encourage également le développement d'entrepreneurs. 

L'entrée relativement facile dans l'industrie, les besoins minimes 

de capitaux et l'absence relative de sophistication en administra-

tion dans l'industrie, créent des opportunités pour plusieurs in-

dividus de raffiner leurs talents d'entrepreneurs. 

En résumé, la structure actuelle de l'imprimerie est 

compatible avec nos objectifs et buts sociaux-économiques. Elle 

permet un retour raisonnable sur le capital et la main d'oeuvre. 

Elle assure des prix compétitifs pour les clients. 

MENACES SUR LA STRUCTURE DURANT LA PROCHAINE 
DECADE 

La croissance de l'imprimerie commerciale canadienne est 

tout à fait compatible avec nos objectifs canadiens. Conséquemment, 

notre première préoccupation devrait être de prévoir les évènements 

capables de mettre en péril son développement. Parmi les plus 

sérieuses possibilités, nous notons: 

• Les importations à prix réduit - 

• Des changements internationaux dans les économies 

de production - 

• Une rationalisation intensive de l'industrie et une 

absorption trop grande des petites entreprises. 

• Une modification des barrières à l'entrée, spécia-

lement au niveau des capitaux requis. 

C.  

- 56 - 



L'incapacité de générer les compétences administra-

tives requises. 

Une pénurie des compétences technologiques requises. 

Quelle est la probabilité que ces évènements se matéria-

lisent? 

1. Importations à prix réduits 

Les importations représentent actuellement une partie 

importante de notre consommation de livres, de revues, 

de matériel publicitaire, et de spécialités. Nous dis-

cuterons quelque peu de ces différents produits. 

(a) Livres  

La majorité des livres que nous importons provien-

nent des Etats-Unis. La raison première tient des 

droits d'auteur américains. Aussi longtemps que 

les Etats-Unis accorderont aux américains des 

droits d'auteur que s'ils sont imprimés dans leur 

pays, il est peu probable que le flux de livres 

américains diminue. D'autre part, il est égale-

ment peu probable que des livres canadiens puis-

sent être imprimés aux Etats-Unis en quantité 

importante. En résumé, bien que les livres 

représentent une part importante des importa-

tions, on ne doit pas s'attendre à ce qu'il y ait 

des changements marqués et différents de la si-

tuation actuelle. 

La France est le deuxième plus important pays 

fournisseur de livres et reflète ainsi le caractère 

francophone du Canada. Il existe un marché réel 

de livres français dans le Québec, et cette tendance 

devrait probablement continuer. D'autre part, le 

jeux des distances fait qu'il est peu probable que 

des livres publiés au Québec soient imprimés en 

France. Le nombre de copies pour un livre im-

porté de France est très faible. Ceci devrait con-

tinuer pour les années à venir. 
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En résumé, les importations de livres devront 

crortre à un taux constant. Nous n'anticipons 

aucun transfert d'impression du Canada vers les 

autres pays. 

(b) Revues 

Les revues, périodiques, etc. importés des Etats-

Unis et, de façon moins importante, de France et 

du Royaume-Uni, représentent très peu d'opportuni-

tés ou de menaces pour les imprimeurs canadiens. 

A quelques exceptions près, ces revues sont orien-

tées vers le public de leur propre pays. S'il en est 

autrement, ils ont un caractère d'intérêt interna-

tional. Ils ne sont pas conçus pour le lecteur exclu-

sivement canadien. Conséquemment, ils justifie- 

raient rarement leur édition et impression dans notre 

pays. 

D'autre part, il y a très peu de probabilités pour que 

les publications imprimées au Canada soient transfé-

rées en dehors de notre pays. Les imprimeurs cana-

diens sont compétitifs avec ceux des Etats-Unis. 

Cette conclusion a été démontrée dans notre analyse 

de productivité à l'intérieur du Volume II. Elle a 

également été confirmée dans nos discussions avec 

les imprimeurs canadiens. La possibilité que l'im-

pression soit transférée à des pays plus éloignés est 

aussi très faible. Les coûts de coordination des opé-

rations de production et de l'acheminement de volu-

mes considérables de papier ont tendance à rendre 

cette pratique non économique. 

La seule menace importante concernant l'impression 

de revues pourrait être le développement d'un nationa-

lisme canadien extrême. Un tel nationalisme pourrait 

conduire à l'interdiction de certaines publications amé-

ricaines telles "Time" et "Reader's Digest". Ces re- 

vues sont actuellement imprimées au Canada et, si 

elles étaient banies, elles occasionneraient une perte 

pour certains imprimeurs canadiens. 
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La probabilité qu'une de ces menaces se matérialise 

est très faible. En conséquence, nous ne voyons pas 

le besoin d'apporter des changements structurels pour 

protéger ce secteur de l'imprimerie. 

(c) Spécialités  

Les produits de cette catégorie constituent le troisiè-

me secteur d'importations en importance et présentent 

certaines menaces pour l'imprimerie canadienne com-

merciale. L'industrie canadienne en général, devient 

de plus en plus intégrée à l'industrie américaine. 

L'industrie de l'automobile est un exemple de cette si-

tuation. Les manufacturiers "nord-américains" déser-

vent maintenant les marchés "nord-américains". 

Plusieurs de nos industries de biens de consommation, 

notre industrie minière et notre industrie du pétrole 

sont étroitement intégrées avec des sociétés mères 

américaines. En conséquence, il y aura une tendance 

naturelle pour l'acheteur américain d'obtenir d'une 

seule source le matériel publicitaire destiné au mar- 

ché nord-américain. L'exception à cette tendance 

sera le matériel publicitaire destiné au marché du 

Québec. 

Cette pratique réduit considérablement le coût de 

desservir le marché canadien. Les prolongements 

de tirage (tail end) posent une sérieure menace à 

l'industrie canadienne. Des exemples typiques d'im- 

portations de spécialités à l'intérieur de cette caté-

gorie sont: 

Les brochures d'automobile - 

Les dépliants de promotion envoyés par les 

principales compagnies d'huile. 

A quel point ces menaces sont sérieuses? D'une 

part, l'intégration croissante de l'industrie cana-

dienne et américaine fournira de plus en plus de 

possibilités pour des prolongements de tirage aux 

Etats -Unis. 
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Mais, cette menace pourrait être moins sérieuse 

qu'elle apparaît. Le phénomène pourrait être 

limité par la conscience croissante en notre hé-

ritage bi-culturel. Les usagers canadiens in-

sistent de plus en plus sur du matériel de publi-

cité bilingue. Ceci pourrait mettre un terme à 

l'attrait économique que présentent les prolon-

gements de tirage. 

De fait, chaque menace présente en contre-partie 

des opportunités intéressantes. L'intégration 

croissante des industries canadiennes et améri-

caines devrait fournir des possibilités importantes 

pour nos imprimeurs sur le marché des Etats-
Unis. Nous discuterons de ce point dans une 

section à venir. 

(d) Importations du "Tiers-Monde" 

Dans le passé, plusieurs compagnies appartenant 

à diverses industries ont établi des usines au Japon, 

à Hong Kong, en Corée, et en Chine, afin de bé-

néficier des coûts de production plus bas. L'exemple 

le plus évident de cette pratique, a été dans l'élec-

tronique. Mais elle s'est aussi produite dans l'in-

dustrie du vêtement et dans d'autres industries. 

Est-il possible que ceci arrive pour l'imprimerie? 

Dans l'étude de cette question, il est important de 

faire la distinction entre les procédés de produc-

tion, d'une part, pour les produits électroniques 

et les vêtements et, d'autre part, l'imprimerie. 

Les deux premiers fabriquent des produits standards 

selon des prévisions de vente. Une fois que les pré-

visions ont été acceptées, la production continue pour 

le même item jusqu'à ce qu'il y ait un changement 

dans le modèle ou jusqu'à ce qu'il y ait revision au 
niveau des prévisions de vente. 
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En imprimerie, tout est différent. Chaque com-

mande est unique. Et le temps entre l'émission 

d'une commande et la réception du produit est 

relativement court. Ceci est une des principales 

raisons pour laquelle l'imprimerie a tendance à 

être une industrie locale. Il serait difficile 

d'administrer des commandes au goût d'un client 

situé à des milliers de milles de l'usine. 

Un autre obstacle à l'imprimerie à distance est 

le coût du transport. Afin de rencontrer les be-

soins d'un client, le matériel imprimé devrait 

être transporté par avion vers le marché. Sur 

une distance de 5, 000 milles, les coûts seraient 

aussi élevés que $1.50 la livre. 

La valeur par livre de matériel imprimé à sa 

sortie à l'usine est comparable à ce chiffre. 

En conséquence, même si la main d'oeuvre de 

ces pays est moins dispendieuse, les coûts du 

papier plus les coûts élevés du transport (qui 

augmentent rapidement en raison des coûts d'opé-

ration accrus des avions) rendent l'imprimerie 

hors-continent à peu près impossible. 

En résumé, nous n'anticipons pas une menace 

sérieuse de la part des importations à prix ré-

duit. Une exception pourrait se produire si une 

sérieuse dévaluation de la monnaie survenait. 

Quoiqu'il en soit, même si ceci arrivait, les opé-

rations de transport du matériel de l'imprimerie 

sont telles que les importations ne devraient poser 

aucune menace sérieuse à l'imprimeur canadien. 

2. Changement International des Economies de Production  

Le prix d'un produit fabriqué par un imprimeur cana-

dien sera compétitif avec celui de l'imprimeur amé-

ricain à condition que les coûts des principaux facteurs 
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de production soient comparables. Dans ce contexte, 

les coûts qui ont une importance sont: 

• Les coûts des matières premières, 

spécialement le papier et l'encre; 

• Le coût des machines et équipements; 

• Le coût de la main d'oeuvre. 

Présentement, ces coûts individuels ne sont pas 

comparables. Heureusement, la hausse dans les 

coûts d'un de ces facteurs est annulée au moins 

en partie par le coût plus faible d'un autre item. 

Quoiqu'il en soit, il est possible que dans le 

futur, un changement dans un de ces coûts puisse 

poser une menace sérieuse à l'imprimerie. Nous 

parlerons de ces éventualités dans les paragraphes 

oui suivent. 

(a) Papier et Fournitures  

Des statistiques de l'industrie de l'imprimerie 

canadienne et américaine indiquent que les 

imprimeurs canadiens doivent payer leur papier 

plus cher que les entreprises américaines. 
L'analyse des enquêtes de l'AIG indique que le 
coût du papier représente une portion plus 

grande des ventes au Canada qu'aux Etats-Unis. 

En 1973, le papier représentait 24.8% des 
ventes au Canada, 21.2% aux Etats-Unis. En 
1972, cette différence était semblable. 

Coût du Papier en 

Pourcentage des Ventes 
1971 	 1972 

	

Canada (membres de l'AIG) 25.21% 	 26.76% 
Etats-Unis (membres de 

PLA) 	 21.60% 	 20.89% 
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On avance deux raisons principales pour ex-

pliquer cette différence. Il est possible que 

notre papier soit actuellement vendu à un prix 

supérieur au Canada. D'autre part, l'impri- 

meur américain pourrait d'une façon générale, 

ajouter une plus grande valeur par ses opéra-

tions que l'imprimeur canadien. 

Nos entrevues avec des experts indiquent de 

fait que le papier est plus dispendieux au Canada 

qu'aux Etats-Unis. Les prix sont établis de fa-

çon à refléter les tarifs qui sont destinés à pro-

téger les manufacturiers de papiers canadiens 

contre les importations des Etats-Unis. 

Il ne fait aucun doute que cette situation profite 

à l'industrie canadienne du papier. Mais d'autre 

part, le fait que les imprimeurs américains 

paient leur papier moins cher que leurs compéti- 

teurs canadiens pose une menace sérieuse à la via- 

bilité à long terme de l'imprimerie canadienne. 

(b) Machinerie et Equipement 

Une autre différence appréciable entre l'impri-

merie canadienne et américaine se situe au 

niveau du taux de rotation des investissements. 

Le tableau suivant présente ces différences 

pour les années 1971 et 1972. 

Rotation des 

Investissements  

1971 	1972 

Canada 	 2.21 	2.26 
Etats-Unis 	 2.71 	2.35 
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Les dépenses correspondantes de déprécia-

tion exprimées en pourcentage de ventes sont 

également plus élevées. Pour le Canada, en 

1971, les dépenses de dépréciation réclamées 

par l'industrie canadienne étaient de 3.23%. 

Aux Etats-Unis, elles n'étaient que de 3.03%. 

On note également des différences semblables 

pour les autres années. 

Ces dépenses au niveau des investissements et 

de la dépréciation permettent de supposer deux 

différences fondamentales entre ces industries: 

L'imprimeur américain est d'une part 

plus sophistiqué que son homologue cana-

dien. Par une meilleure planification de 

ses investissements et un ordonnancement 

plus serré de ses opérations, il réussit à 

obtenir une production plus grande à partir 

des mêmes équipements. 

Le total des taxes et frais payés par les 

imprimeurs canadiens pour les équipements 

de production est plus élevé que celui payé 

par nos compétiteurs américains. Ainsi, 

bien qu'il n'en soit aucunement de sa faute, 

le dirigeant canadien parait moins efficace 

dans sa conversion de fonds pour des équi-

pements. 

Il n'existe aucune information directe sur l'uti-

lisation des équipements à l'intérieur des deux 

industries. Cependant, la capacité des entre-

prises canadiennes à compétionner sur les 

marchés américains indique que les dirigeants 

canadiens ne sont pas moins efficaces que leurs 

homologues américains. 

Cette constatation révèle que la principale raison 

de cette différence dans le taux d'utilisation des 

investissements est due principalement à des 
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différences de tarifs et de taxes que doit payer 

l'investisseur canadien. La taxe de 12% imposée 

par le gouvernement fédéral pourrait causer une 

sérieuse menace à l'industrie si les tarifs devaient 

être réduits de façon tangible. Il est évident que 

dans une économie ouverte, le manufacturier qui, 

à cause des taxes, est moins efficace dans l'utili- 

sation de ses fonds devient un compétiteur désavan-

tagé par rapport à ses homologues étrangers. 

Conséquemment, si les autorités canadiennes entre-

voient d'étudier des changements tarifaires sur le 

matériel imprimé, nous suggérons que l'impact 

de cette taxe de vente soit évalué en profondeur. 

(c) Main d'Oeuvre et Productivité  

L'imprimeur canadien est dans une position favo-

rable par rapport à l'imprimeur américain. Les 

coûts par employé tant au niveau de l'usine qu'au 

niveau de l'administration sont plus faibles que 

ceux des Etats-Unis. Durant les 8 dernières 

années, les coûts de main d'oeuvre par employé 

aux Etats-Unis étaient d'environ 1.18 fois ceux 

du Canada. 

Ce coût de main d'oeuvre plus élevé est cependant 

contrebalancé partiellement par une productivité 

légèrement plus grande. Une analyse de la valeur 

ajoutée par employé indique que les coûts de main-

d'oeuvre par unité de production sont d'environ 9% 

plus élevés aux Etats-Unis qu'au Canada. 

Ainsi, un dirigeant canadien compétent n'a pas à 

craindre de ses compétiteurs américains. Non 

seulement il est protégé par des coûts de main-

d'oeuvre inférieurs mais il est également protégé 

par des tarifs sur les importations américaines. 

Certaines imprimeries pourraient être menacées 

par les importations en raison de leur faible pro-

ductivité ou d'une incompétence au niveau de 
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l'administration. On doit avancer que de telles 

usines ne devraient pas être protégées de la com-

pétition. Au lieu, il serait dans l'intérêt du peuple 

canadien que toute entreprise inefficace soit forcée 

à s'améliorer ou soit encouragée à se retirer du 

marché, laissant ainsi les ressources à l'usage de 

ceux qui peuvent en faire une administration plus 

efficace. 

On constate donc que les caractéristiques générales de 

la production au Canada sont comparables à celles des 

Etats-Unis. Des coûts plus élevés de papier et de ma-

chinerie au Canada sont compensés par des coûts de 

main d'oeuvre plus bas et une protection tarifaire. Si 

ces tarifs devaient être enlevés, et si les employés ca-

nadiens devaient négocier des salaires comparables à 

ceux des Etats-Unis, l'industrie canadienne pourrait 

faire face à une sérieuse menace de la part des Etats-

Unis. Cette menace pourrait être réduite et même 

éliminée par le retrait des droits de douane sur le 

papier et par l'élimination de la taxe de vente sur les 

équipements de production. 

3. Rationalisation Intensive de l'Industrie  

La rationalisation et les économies d'échelle consti-

tuent un cadre de pensée fréquent pour nos administra-

teurs contemporains. Plusieurs administrateurs sont 

jugés sur des critères d'efficacité, et l'efficacité est 

souvent définie en fonction de la taille de l'entreprise. 

Donc, dans leurs recherches pour un plus grand profit, 

les dirigeants pensent naturellement à acquérir d'autres 

entreprises, à partager leurs frais d'administration sur 

un nombre plus important d'opérations, à éliminer les 

faibles tirages et à consolider les gros tirages. 

Il ne fait aucun doute que les économies d'échelle sont 

réelles dans l'industrie de l'imprimerie. Elles sont 

spécialement vraies pour les entreprises qui ont des 

ventes dépassant $5 millions. Les longues courses de 
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production justifient les investissements. Et en retour, 

ces investissements permettent des économies importan-

tes. Finalement, cette augmentation d'efficacité se 

transforme en des rendements habituellement plus élevés. 

Telle est la sagesse conventionnelle, et telle est l'écono-

mie de l'industrie de l'imprimerie. 

Cependant, la santé de l'industrie de l'imprimerie ne re-

pose pas uniquement sur l'économie et sur l'efficacité. 

Une partie importante de son succès dépend de sa capa-

cité à répondre aux besoins locaux. C'est ce facteur 

qui a permis la naissance d'une multitude de petits im-

primeurs à travers pratiquement toutes les régions du 

Canada. Ces imprimeries exercent un effet stabilisa-

teur sur l'économie locale. Elles créent une source 

d'emplois à l'intérieur de leur région et achètent des 

biens et services à l'intérieur de cette même région. 

Donc, nous pensons qu'il ne serait pas dans l'intérêt du 

pays si un nombre important de petits imprimeurs étaient 

acquis par les plus gros. La compétition à l'intérieur de 

ces petites communautés serait alors réduite; le petit 

client serait menacé par son infériorité vis-à-vis son 

fournisseur. De plus, la plupart des acquisitions amè-

neraient une centralisation de l'industrie à l'intérieur 

des villes plus importantes. Et ceci ne serait pas dans 

l'intérêt général du pays. 

Nous pouvons ainsi croire que l'amalgamation des petites 

entreprises ne serait pas dans l'intérêt économique géné-

ral de la communauté. Les petites et importantes impri-

meries réalisent présentement les meilleurs retours sur 

l'investissement, tandis que les entreprises moyennes, 

celles qui de façon typique résultent d'acquisition et de 

fusion, enregistrent des rendements plus faibles. Cette 

constatation suggère que la préservation de l'industrie 

sous sa forme actuelle est compatible avec nos objectifs 
nationaux. 

Les fusions d'entreprises plus importantes, n'auraient 

pas les mêmes effets dévastateurs. Ces entreprises 

sont déjà situées à l'intérieur des centres urbains les 
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plus importants. Elles achètent leurs fournit ures à 

l'intérieur de ces mêmes centres. Elles soumission-

nent généralement sur la base des prix. Elles des-

servent une clientèle un peu plus éloignée de leurs 

usines. 

A ce niveau, on servirait les meilleurs intérêts du 

pays s'il y avait une certaine rationalisation et une 

certaine spécialisation. Ceci permettrait une meil-

leure utilisation de l'équipement, une réduction des 

temps non-productifs et une base économique per-

mettant à l'imprimeur de cornpétitionner sur des 

marchés plus éloignés. 

On considère cependant que la consolidation et la ra-

tionalisation à l'intérieur de l'industrie est une épée à 

deux tranchants. Au niveau des entreprises importan-

tes, ses effets sont bénéfiques. Elle permet une plus 

grande efficacité et établit une meilleure base pour 

compétitionner avec les entreprises américaines. Au 

niveau des petites entreprises, ses effets sont néga- 

tifs. Elle réduit la capacité de l'industrie à répondre 

aux besoins des petites villes, à fournir des emplois 

locaux et des services adéquats. 

4. Barrières à l'Entrée 

Le client de l'industrie a toujours été protégé en raison 

de la facilité relative d'entrée à l'intérieur de l'impri-

merie commerciale. Aucun des imprimeurs n'a été 

capable de développer une position monopolistique. 

Aucun n'a été capable de réaliser des profits exhorbi-

tants pour une longue période, sans qu'un autre com-

pétiteur intervienne sur son marché. 

Cette situation est différente de plusieurs autres secteurs 

de notre économie canadienne. Les industries primaires, 

l'industrie des pâtes et papier, le fer et l'acier, l'huile 

et les mines demandent tous d'énormes capitaux. Il est 

à peu près impossible pour un entrepreneur d'entrer 

dans un de ces secteurs. 
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L'industrie de l'imprimerie canadienne demeurera 

viable sous sa forme actuelle aussi longtemps qu'il 

n'y aura pas d'obstacles importants à son entrée. 

Un regard sur la croissance future de l'industrie 

indique que le changement se fera de façon régulière 

et sans perturbation majeure. Les augmentations 

de capacité et de capitaux seront faibles par rapport 

à la taille des entreprises qui feront ces investisse- 

ments. Les grosses imprimeries achèteront princi-

palement la composition par ordinateur et des presses 

automatisées. Ceci fera appel à des investissements 

relativement importants mais non comparables en ordre 

de grandeur à ceux encourus dans le passé pour acqué-

rir des équipements rapides, capables de produire 

plus efficacement les gros tirages. 

Les petits imprimeurs continueront d'utiliser des pres-

ses relativement peu dispendieuses pour leurs petits 

tirages. Ici encore l'investissement requis sera com-

patible à la capacité financière de l'entreprise de gé-

nérer et d'obtenir les fonds nécessaires. 

Les manufacturiers offrent aujourd'hui une variété 

d'équipements dans une gamme complète de prix, de 

capacité et de performance. Cette variété permet à 

chacun des imprimeurs commerciaux d'obtenir l'équi-

pement qui correspond le mieux à ses besoins et ses 

ressources. Aussi longtemps que cette situation 

prévaudra, la facilité d'entrer dans l'industrie sera 

maintenue et l'industrie continuera d'opérer dans les 

meilleurs intérêts du client et de l'économie. 

Il existe cependant une certaine menace. Elle naît 

principalement de la difficulté du petit imprimeur à 

financer ses équipements. Les banques sont peu in-

téressées à courir le risque de financer les petits 

imprimeurs qui connaissent un taux de mortalité très 

élevé. Quant aux autres institutions prêteuses, elles 

ne sont à peu près pas connues des entrepreneurs 

établis dans les petites villes. 
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Dans le passé, cette difficulté a été réduite par le bon 

vouloir des manufacturiers à financer leurs équipements. 

Ceci a été spécialement vrai dans le cas de l'imprimerie 

instantanée. Cette même évidence se retrouve dans le 

financement des achats effectués par les petites et moyen-

nes entreprises. 

Un changement au niveau des politiques des manufactu-

riers d'équipement pourrait réduire et paralyser tempo-

rairement la croissance de l'industrie. Incapable d'obtenir 

des emprunts des banques conventionnels et ne connaissant 

pas les autres sources de financement, le petit imprimeur 

pourrait bien devoir laisser passer certaines opportunités 

profitables qui se présentent à lui. Cependant, les pres-

sions compétitives qui s'exercent sur les manufacturiers 

d'équipement font que cette restriction de crédit a peu de 

chance de se matérialiser. Mais, si tel devient le cas, 

l'Association devrait porter à l'attention de ses membres 

les disponibilités de financement provenant des autres 

sources de financement. 

5. Compétence Administrative  

Notre enquête nous a permis de constater qu'il existe une 

variation importante au niveau des compétences adminis- 

tratives à l'intérieur de l'industrie. De façon générale, 

les firmes importantes ont tendance à avoir une adminis-

tration beaucoup plus sophistiquée. Par exemple, 98% des 

entreprises ayant des ventes supérieures à $1.5 millions 

ont un système de planification de la production. Parmi 

les entreprises qui ont des ventes inférieures à $250,000, 

seulement 46% de celles-ci possédaient un tel système. 

La différence de sophistication est encore plus grande au 

point de vue du marketing et de la finance. 89% des entre - 

prises importantes utilisent un système de contrôle des 

coûts, 83% préparent des prévisions de ventes, et 72% 

utilisent des -rapports de ventes comme outils de plani-

fication du marché. Chez les entreprises ayant des 

ventes de moins de S250,000, ces chiffres étaient 38%, 

18% et 7%. 
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Ce manque de compétence au niveau des petites et moyen-

nes entreprises représente une menace compétitive. Le 

compétiteur qui aurait le meilleur système de planifica-

tion et le meilleur système d'évaluation d'équipements 

bénéficiera de rendements plus élevés sur l'investisse-

ment. Le contrôle de ses coûts et la planification fi-

nancière lui permettront une utilisation plus efficace 

de ses fonds de même que des profits et des rendements 

plus grands. 

L'entreprise qui possède ces compétences est assurément 

dans une meilleure position face à la compétition. Elle 

peut soumissionner à des prix inférieurs tout en demeu-

rant profitable. Elle est dans une position favorable 

pour obtenir un financement extérieur. Elle est capable 

d'attirer et d'intéresser des cadres supérieurs en leur 

offrant des rémunérations financières plus grandes. 

Var conséquent, ce manque de compétence administrative, 

spécialement dans le secteur financier et celui du marketing, 

apparaît comme une menace réelle pour les petites et 

moyennes entreprises. A moins que ces faiblesses soient 

surmontées, la disparition de ces entreprises et les fusions 

pourraient devenir une règle plutôt qu'une exception. 

6. Disponibilité des Ressources Humaines 

Plusieurs imprimeurs commerciaux nous ont souligné la 

pénurie et la difficulté d'obtenir une main d'oeuvre quali-

fiée. Ces observations étaient souvent accompagnées de 

plaintes concernant un manque de moyens d'entraînement. 

La situation est encore plus critique dans les villes éloi-

gnées. La plupart des centres urbains ont leur propre 

collège technique. Bien que ces collèges n'offrent pas 

toujours des cours dans le secteur de l'imprimerie, ils 

offrent cependant des cours dans plusieurs techniques et 

sur des sujets administratifs qui ont une certaine appli-

cation dans l'imprimerie. De plus, les villes importantes 

offrent aux apprentis de meilleures chances de mettre en 

pratique leurs connaissances et d'acquérir de l'expérience. 
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Cette difficulté pourrait s'accroistre à mesure que les 

exigences techniques deviennent de plus en plus impor-

tantes dans le domaine de l'imprimerie. Les imprimeurs 

situés dans les régions éloignées, telles les provinces 

de l'Atlantique et plusieurs autres communautés rurales, 

seront incapables de suivre les développements qui se pro-

duiront dans les grands centres métropolitains. Leur 

capacité d'obtenir des commandes spéciales qui font 

appel à un niveau de qualité supérieure diminuera. Il 

leur sera de plus en plus difficile d'être compétitifs 

sur les travaux importants, même ceux qui seront com-

mandés par les entreprises locales. Conséquemment, 

les achats de fournitures effectués localement diminue-

ront et l'industrie ne pourra plus avoir la contribution 

qu'elle avait à l'intérieur de sa communauté. 

Les statistiques de croissance de l'industrie durant les 

dix dernières années indiquent que ce phénomène a déjà 

fait son apparition. Dans les provinces de l'Atlantique, 

il y a aujourd'hui moins d'imprimeries qu'en 1962. Les 

ventes en dollars constants entre 1972 et 1962, laissent 

voir une croissance négligeable. Le nombre d'employés 

de l'industrie en Nouvelle-Ecosse a diminué entre les 

années 1962 et 1972. 

Ce déclin n'est absolument pas compatible avec le rôle 

potentiel que peut jouer l'imprimerie commerciale dans 

l'économie canadienne. Ce déclin ne pourra être freiné 

que seulement si on favorise dans chacune des régions 

du pays le développement des compétences techniques 

et administratives. 
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Dans le chapitre précédent, nous avons projeté la crois-

sance de l'industrie jusqu'en 1985. Cette projection 

indique que les ventes augmenteront à un niveau supérieur 

à $3 milliards. Le nombre d'imprimeries devrait aug-

menter jusqu'à environ 2,500 et le nombre d'employés 

jusqu'à 57,000. 

Au même moment, cette croissance devrait être en 

harmonie avec nos objectifs nationaux. L'augmentation 

du revenu et une croissance orientée régionalernent sont 

des objectifs essentiels à cette croissance. 

Nous ne croyons pas qu'il existe de menaces externes, 

capables de mettre en danger le développement de cette 

industrie. Même si les tarifs sur les importations de-

vaient être réduits ou éliminés, nous croyons que l'in-

dustrie demeurerait viable. Nous signalons cependant 

que si les tarifs étaient levés, cette mesure devrait être 

accompagnée d'une réduction de tarifs sur le papier et 

d'une élimination de la taxe sur les équipements. En 

résumé, l'industrie devrait être placée sur une base 

compétitive semblable à celle de son homologue américain. 

La seule menace sérieuse sur l'industrie provient de 

l'intérieur. Le manque de compétence administrative 

et une pénurie de capacités techniques et de centres 

d'entrarnement pourraient forcer la consolidation de 

l'industrie vers les centres métropolitains. Ceci ne 

devrait cependant pas mettre en péril la viabilité 

économique de cette industrie. Cependant, elle ré-

duirait de façon importante sa contribution à l'écono-

mie et à la qualité de vie dans les villes plus petites 

et les régions rurales. 

D. 	POUR AMELIORER LA CROISSANCE 

L'ensemble des stratégies et des politiques que nous 

pourrons établir doit avoir pour objectif de permettre à l'indus-

trie de contribuer de façon plus efficace à la postérité et au bien-

être de notre pays. Dans la section précédente, nous avons vu 

que la viabilité de l'industrie était très peu menacée. Il semble 
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n'y avoir rien à l'horizon qui puisse mettre en péril la croissance 

future, à moins d'une pénurie de main d'oeuvre et d'administrateurs 

qualifiés. En résumé, il n'y a pas lieu d'établir une stratégie dé-

fensive de façon à protéger l'industrie contre les menaces que pré-

sentent les autres secteurs de l'industrie des communications et 

contre les imprimeurs étrangers. 

Il est cependant approprié d'évaluer les bénéfices d'une stra-

tégie plus agressive qui pourrait entralsner une contribution plus 

forte de la part de l'industrie. De telles améliorations pourraient 

se produire de plusieurs façons: 

• L'industrie pourrait générér un revenu plus fort. 

• Elle pourrait créer plus d'emplois. 

• Elle pourrait être plus sensible aux besoins des cana- 

diens, améliorant les revenus et l'emploi dans les 

régions moins urbaines. 

• Elle pourrait être plus efficace et productive. 

Cependant, certaines de ces améliorations ne sont pas toutes 

en harmonie mutuelle. Une plus grande efficacité entràlne habi-

tuellement un niveau d'emploi inférieur, à moins qu'elle soit 

accompagnée d'une croissance équivalente de la demande du pro-

duit ou du service. De plus, comme nous l'avons déjà vu, le soucis 

de répondre aux exigences locales n'est pas toujours compatible 

avec une efficacité et une productivité plus grande. 

Cependant, à long terme, une meilleure utilisation de nos 

ressources humaines et financières est compatible avec nos ob-

jectifs nationaux. De cette façon, on pourrait comme peuple, 

profiter d'un meilleur niveau de vie résultant d'une meilleure 

utilisation de nos ressources. 

L'expansion de l'industrie de l'imprimerie commerciale 

entraînera des bénéfices importants sur notre économie. Pour 

chaque dollar dépensé dans le secteur de l'imprimerie, trente-

cinq cents vont à l'achat de matières premières et du papier -- 
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dont la majorité sont produits au pays -- trente-deux cents vont 

directement à la main d'oeuvre qu'emploient nos usines. 

Les achats faits à l'étranger ne représentent qu'une infime 

partie de ce dollar. Les dépenses en machinerie et équipement, 

dont la plupart sont fournis par les Etats-Unis, ne représentent 

qu'environ 3% •  

Il est donc dans notre intérêt de stimuler notre industrie. 

Non seulement elle contribue de façon importante à notre déve-

loppement social et régional, mais elle contribue largement à 

notre économie toute entière. 

La façon de réaliser au maximum ces bénéfices est d'ac-
croitre notre production. Si notre production s'accroissait, il 

serait plus facile pour les employés d'accepter les accroisse-

ments de productivité qui alors ne signifieraient pas des pertes 

d'emplois. Cependant, nous ne pourrons réaliser un meilleur 

emploi, de plus grands revenus et une efficacité plus grande 

que si l'industrie peut accéder à d'autres marchés. 

1. Le Marché Total  

A l'intérieur du Canada, le marché de l'imprimerie est 

relativement fixe. La demande pour l'imprimerie est 

fonction de la demande des autres produits et services. 

Par exemple, la demande d'emballage est déterminée 

par la demande d'une multitude d'autres produits tels 

les aliments, les cigarettes, les boissons, etc. .. La 

demande pour l'impression d'emballage ne peut donc 

s'accroitre que si la demande totale de ces produits 

augmente. 

De façon semblable, la demande pour les spécialités 

et le matériel publicitaire est déterminée par les 

programmes de marketing du client. L'imprimeur 

n'a pas beaucoup d'arguments pour démontrer que le 

matériel imprimé est plus efficace que la télévision, 

la radio, les journaux et les autres media. 

- 75 - 



Conséquemment, l'expansion de notre industrie au 

delà de la "croissance naturelle" que nous avons pro-

jetée, doit provenir d'une des deux sources suivantes: 

Le remplacement des autres sources d'impri-

merie, telles l'imprimerie à l'usine et les 

importations et 

La promotion des exportations de matériel 

imprimé vers les autres pays. 

Nous discuterons de ces deux alternatives dans les 

paragraphes qui suivent: 

2. Le Remplacement des Autres Sources  

(a) 	L'Imprimerie à l'Usine  

Les travaux qui sont faits par l'imprimerie à 

l'usine pourraient être produits par les im-

primeurs commerciaux. Ceci aurait pour 

effet d'accroftre le volume de travail de 

l'imprimerie commerciale mais le transfert 

ne pourrait pas se faire à parité. 

Cependant, à l'intérieur du Canada, ce trans-

fert ne représenterait qu'un déplacement de 

travail et d'emploi d'un secteur à un autre. 

Notre analyse de l'imprimerie à l'usine nous 

révèle qu'elle représente un marché équivalent 

à des ventes annuelles d'environ $110 millions. 

Elle équivaut donc à environ 12% de l'imprime-

rie commerciale en terme de ventes. Sa crois-

sance de 10% par année est comparable à la 

croissance de notre industrie. 

Les raisons principales qui supportent cette 

croissance sont: 
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• Elle offre un meilleur service. Les imprimés 

peuvent être produits en dedans de quelques 

heures. Le propriétaire peut lui-même défi-

nir ses priorités, ce qu'il ne peut faire lorsqu'il 

négocie avec son imprimeur commercial. 

• Elle assure un caractère confidentiel aux tra- 

vaux, tels les budgets du gouvernement. Plu-

sieurs organisations préfèrent s'imprimer de 

façon interne en raison des risques de fuite 

d'informations confidentielles vers un compé-

titeur, le consommateur et même le public. 

• Elle coûte moins cher. Il nous est difficile 

cependant d'accepter que l'imprimerie à 

l'usine est moins dispendieuse que l'impri- 

merie conventionnelle, si on tient compte de 

tous les coûts qui doivent inclure les frais 

d'administration, le chauffage, l'éclairage 

et les assurances, les inventaires de papiers, 

etc. En fait, la plupart des opérations d'im-

primerie à l'usine sont petites. Ils ont fré-

quemment une seule presse qui est souvent 

sous -utilisée. 

Du point de vue national, si une compagnie peut 

obtenir un meilleur service à un prix total inférieur, 

il est alors difficile de trouver un raisonnement ca-

pable de l'amener à transférer ses travaux vers les 

imprimeurs commerciaux. 

Un des facteurs qui avaient influencé les coûts et la 

profitabilité de l'imprimerie à l'usine est la taxe 

de vente fédérale. Les imprimeurs commerciaux 

sont sujets à une taxe de vente de 12%. L'impri-

merie à l'usine est taxée sur la base d'une valeur 

équivalente qu'on a établie être 3.1 fois la valeur 
du matériel acheté. 

Les analyses des opérations de l'imprimerie à 

l'usine indiquent que cette base confère un léger 
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avantage à l'imprimeur commercial. Le papier 

et les fournitures représentent environ 34% du 

coût des ventes de l'imprimeur commercial. 

Si dans le cas de l'imprimerie commerciale on 

utilisait cette même base, le pourcentage de taxe 

serait légèrement supérieur au 12% utilisé. Ce-

pendant, cette différence ne serait que minime. 

Mais il y a des différences majeures dans la 

structure des coûts de l'imprimerie à l'usine 

qui entraînent des conséquences plus importantes. 

A partir des informations limitées que nous avons 

pu recueillir au cours de notre étude, il semble 

que l'imprimerie à l'usine est beaucoup moins 

sophistiquée que l'imprimerie commerciale. En 

conséquence, la valeur ajoutée est moindre par 

rapport aux coûts du papier et des fournitures. 

De fait, il semble que ces matériaux représentent 
environ 50% de la valeur de la production de l'im-

primerie à l'usine. Sur cette base, le calcul de 

la taxe de vente sur 3.1 fois le coût des matières 

premières confère un avantage marqué à l'impri-
meur commercial. 

Ainsi, il ne semble pas évident que l'imprimeur 

commercial pourrait faire une percée importante 

à l'intérieur du marché croissant de l'imprimerie 
à l'usine. 

(b) 	Importations 

On pourrait augmenter l'impression faite au 

Canada en diminuant nos importations. Dnns une 
analyse précédente des importations, nous avons 

vu que la catégorie "spécialités" représente envi-
ron $12 millions par année. Cette catégorie com-
prend entre autres les items tels les matériels de 
publicité et de promotion qui proviennent des pro-

longements de tirage américains. Il n'est pas 
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évident que des acheteurs canadiens placent 

directement des commandes à des imprimeurs 

américains. 

Mais ce secteur ne présente pas un énorme po-

tentiel. La valeur des importations de matériel 

publicitaire est inférieure à 2% des ventes totales 

de l'industrie. De plus, aucun des imprimeurs 
interviewés n'a semblé sérieusement préoccupé. 

Conséquemment, il n'est pas certain qu'une 

action correctrice devrait être entreprise, spé-

cialement si on considère le potentiel d'expor-

tations que peut représenter le marché améri-

cain pour l'imprimeur canadien. (Nous en dis-

cuterons à la section suivante). 

Cependant, deux mesures positives pourraient 

être adoptées et ni l'une ni l'autre ne requerraient 

de changements importants au niveau des politi-

ques. Elles ne représentent toutes les deux qu'un 

raffinement à la pratique actuelle. 

(i) Modification de la Base d'Evaluation  

On peut se poser quelques questions au sujet 

de la base utilisée pour évaluer les importa- 

tions. Il nous a été impossible de vérifier 

si les valeurs déclarées pour le matériel 

importé ont une quelconque relation logique 

avec les coûts actuels de production. 

On peut, en effet, avoir différentes valeurs 

pour chacun des items importés: 

Le coût marginal d'un prolongement de 

tirage à la fin d'une commande régulière - 

Le coût marginal d'un prolongement de 

tirage à la fin d'une commande régulière, 

accru d'un coefficient arbitraire. 
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Le coût moyen du tirage entier. 

Le coût moyen du tirage entier, majoré 

par un coefficient nominal qui reflète 

un profit normal et un retour-sur-

investissement. 

Il est évident que le coût d'impression des 

quantités qui sont destinées au marché cana-

dien dépend d'un certain nombre de facteurs, 

et que, parmi ces facteurs, la grosseur du 

tirage total et l'importance relative de la 

quantité destinée au marché canadien ont une 

importance considérable. 

Nous croyons qu'il serait donc approprié 

d'étudier plus en détail la base qui devrait 

servir à établir une valeur honnête et juste 

de ces importations. Ceci éliminerait une 

politique de prix injustes et prédateurs et 

permettrait d'améliorer la position compéti-

tive à l'intérieur même de notre industrie. 

(ii) Mise en Valeur de la Culture Canadienne  

La promotion graduelle du bilinguiste créera 

graduellement un marché canadien unique. Si 

tous les imprimés de publicité devaient être 

faits dans les deux langues, on éliminerait 

effectivement ce phénomène de prolongement 

de tirage ( n tail-ending"). Au lieu, tout 

matériel destiné au marché canadien nécessi-

terait un tirage spécial. Dans ces conditions, 

les entreprises canadiennes pourraient sou-

missionner sur une base compétitive égale. 

Deux autres catégories de produits importés 

pourraient avoir des conséquences plus impor-

tantes. Les livres représentent des importa-

tions d'une valeur de $133 millions et les revues, 
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$71 millions par année. Comme nous l'avons 

mentionné plus tôt, ces importations substan-

tielles de livres reflètent les droits américains 

d'auteur. On pourrait amoindrir les effets de 

cette loi en accordant des droits d'auteur aux 

canadiens que si leurs livres sont imprimée dans 

notre pays. Cependant, nous réalisons que ceci 

serait contraire à l'esprit du traité de Florence. 

Conséquemment, il est peu probable que les im-

primeurs canadiens aient une chance de combattre 

ces importations. 

Les revues, périodiques, etc. connaissent une 

situation semblable. La plupart de ceux-ci sont 

essentiellement des publications américaines. 

Quelques-unes proviennent de France ou du 

Royaume-Uni, mais dans la plupart des cas, 

elles sont imprimées principalement pour leur 

marché domestique. La proportion vendue au 

Canada est très petite. Ainsi, il n'y a à peu près 

aucune chance pour que les canadiens puissent 

entrer à l'intérieur de ce secteur. 

3. Promotion des Exportations  

L'analyse des statistiques commerciales indique qu'il 

y a un influx net d'imprimerie provenant des Etats-

Unis vers le Canada: 

Valeur annuelle des importations -- $258 millions. 

Valeur des exportations d'imprimerie -- $32 millions. 

A première vue, il ne semble pas y avoir de raisons parti-

culières expliquant un tel déséquilibre. Au contraire, nous 
constatons que: 

L'imprimerie est avant tout un service orienté vers 
le client. 
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Le prétexte normal que "Les Etats-Unis re-

présentent un marché plus vaste" n'est pas 

une justification valable pour le secteur de 

l'imprimerie. 

Certaines imprimeries importantes obtiennent 

des commandes profitables, à plus de 500 milles 

de leurs usines. 

La majorité des usines de Montréal, Toronto, 

Winnipeg et Vancouver, sont situées à l'intérieur 

de 500 milles (livraison de 24 heures) de la plu-

part des principaux marchés américains. 

p. 	Certains imprimeurs canadiens compétitionnent 

déjà de façon rentable avec les entreprises amé-

ricaines et exportent dans ce pays. 

Au moins un imprimeur canadien a réussi à né-

gocier un contrat Nord-Américain pour l'impres-

sion des besoins d'une compagnie multi-nationale. 

Selon nos analyses des coûts et de la productivité, 

les coûts moyens totaux au Canada sont inférieurs 

aux coûts américains. 

En dépit de ces avantages, très peu d'imprimeries cana-

diennes sont orientées vers les exportations. Ceci est 

dû à la fois à la situation interne de notre industrie et aux 

restrictions d'entrer du matériel canadien aux Etats-Unis. 

A l'heure actuelle, l'industrie canadienne est prospère. 

Plusieurs dirigeants nous ont avoué que le marché cana-

dien génère assez d'ouvrage pour les tenir occupés. Ils 

ne sont pas prêts à faire face aux difficultés additionnel-

les et aux inconvénients que représente la vente vers les 

Etats-Unis. Mais, il y a également une question d'infor-

mation. La plupart des imprimeurs canadiens ne con-

naissent pas les opportunités qu'offrent les marchés amé-

ricains. 
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Il y a aussi deux obstacles à la vente vers les Etats-

Unis. Le matériel imprimé au Canada est sujet à des 

tarifs variant de zéro pour les petits dépliants, de 

cinq pour-cent (5%) pour les cartes et les livres, de 

sept et demi pour-cent (7 -P70) pour les cartes de 

souhaits (dépendant du nombre d'impressions), jusqu'à 

dix pour-cent (10%) pour les étiquettes adhésives. Cer-

tains tarifs sont imposés sur la pesanteur. Les éti-

quettes conventionnelles ont une imposition de neuf 

(9) cents par livre et les étiquettes métalliques de 

quinze (15) cents par livre. Les livres qui ont un 

droit d'auteur américain n'ont pas droit d'entrer. 

A cela s'ajoutent les autres barrières non-tarifaires. 

Tous les imprimés exportés vers les Etats-Unis doi-

vent porter la mention "IMPRIME AU CANADA". Ceci 

empêche plusieurs compagnies, spécialement si elles 

sont orientées vers le consommateur, de se faire im-

primer à l'extérieur, quels que soient les coûts. 

Mais, la plupart de ces problèmes pourraient être so-

lutionner. Une meilleure éducation et une action plus 

agressive de la part de l'industrie, accompagnée de 

négociations inter-gouvernementales, pourraient 

ouvrir les portes vers ce marché très prometteur pour 

les entreprises canadiennes. 

E. LE BESOIN DE PERFECTIONNEMENT 

Plus que dans toute autre industrie, le succès de l'im-

primerie commerciale repose sur la qualité de son personnel. 

Toute entreprise a accès à la même source et à la même qualité 

de ressources humaines que ses compétiteurs. Toute entreprise 

a également accès à la même variété d'équipements et de machines 
que ses compétiteurs -- incluant même ses compétiteurs améri-

cains. Et, à cause des conditions financières qu'offrent les ma-

nufacturiers, la plupart des entreprises peuvent acquérir l'équi-

pement qui répond le mieux à leurs besoins. 
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L'aspect humain est donc une des principales conditions au 

succès de l'industrie. L'imprimerie requiert des dirigeants pos-

sédant à la fois des talents et de l'imagination. Elle requiert 

également une main d'oeuvre qualifiée et compétente. Mais on 

peut avoir certaines inquiétudes concernant à la fois ces deux types 

de personnel. 

1. Perfectionnement en Gestion  

La majorité des dirigeants de l'industrie ont une ori-

gine et une formation techniques. On s'en rend bien 

compte si on considère que 90% des plus grosses impri-

meries (dont les ventes excèdent $250,000) ont des sys-

tèmes de contrôle de production. 

Cependant, on constate une absence notoire au chapitre 

des autres compétences. On retrouve dans moins de 

50% des entreprises étudiées des systèmes de contrôle 

de qualité, de prévision des ventes et de marketing, 

de contrôle des coûts et de standards de production. 

Nous anticipons dans le futur une compétition plus forte 

entre la moyenne et la grosse entreprise (dont les 

ventes excèdent le $1 million) pour des travaux spécia-

lisés provenant de clients de plus en plus éloignés de 

l'usine. Et cette compétition sera amplifiée par une 

tendance croissante chez les imprimeurs canadiens et 

américains à vouloir servir les marchés de l'autre pays. 

Ce développement mettra en évidence et en valeur les 

compétences administratives dans nombre de secteurs 

dont les plus importants sont: 

L'identification des opportunités du marché; 

• 	La planification du marché; 

La gestion financière: planification et contrôle; 

L'amélioration de la productivité du capital et 

de la main d'oeuvre; 

- 84_ 



La gestion de la production et des économies 

manufacturières; 

La centralisation des achats et sources d'appro-

visionnement; 

La gestion des inventaires. 

Ainsi, il sera donc très important, pour assurer la via-

bilité de l'industrie, que soient organisés des mécanismes 

de perfectionnement dans chacun de ces différents sujets, 

et qu'on favorise le désir et la possibilité des dirigeants 

à s'en prévaloir. 

2. Perfectionnement Technique 

La compétence technique a été depuis toujours la force 

de cette industrie. La plupart des dirigeants possèdent 

une compétence technique solide dans plusieurs des dif-

férents secteurs de l'industrie. Mais, l'industrie fait 

quand même face à une menace sérieuse: il y a un 

manque évident de moyens adéquats de perfectionnement 

dans plusieurs parties du pays. 

La compétence technique de l'industrie provient en 

majeure partie des programmes d'apprentissage qu'elle 

a développés. Ceux-ci devraient continuer. Mais, à 

mesure que les exigences techniques deviennent de plus 

en plus complexes, ces programmes d'apprentissage 

doivent être accompagnés de moyens plus formels d'en-

traînement au niveau local. Ainsi, l'apprenti devrait 

être capable de joindre l'expérience pratique de l'en-

traînement à l'ouvrage, à un entrafhement plus théo - 

rique dispersé dans des classes ou centres d'entraîne-

ment. 

F. LE ROLE DES ASSOCIATIONS 

Un certain nombre d'associations existent en fonction 

des besoins de l'imprimerie commerciale à travers l'Amérique 

du Nord. Nous avons fait la liste des plus importantes au Volume 

II, où nous avons également décrit leurs rôles respectifs. 
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La principale association d'imprimeurs commerciaux au 

Canada est l'Association des Industries Graphiques (AIG) qui est 

plus connue sous son appellation anglaise Graphic Arts Industries 

Association (GAIA). Elle représente environ 550 membres des 

2000 entreprises canadiennes. Les résultats de ces 550 membres 

semblent être appréciablement meilleurs que la moyenne de l'in-

dustrie. Il est possible que ceci soit dû à l'existence même de 

l'Association et de ses programmes éducatifs. Ou, il se pour-

rait que ce ne soit que les meilleurs dirigeants qui soient au 

courant et intéressés aux activités de l'Association. 

Quelle que soit la raison de cette participation limitée, 

l'association a un rôle de première importance dans le dévelop-

pement de l'industrie. Elle est le principal moyen pour amélio-

rer la qualité de l'administration à l'intérieur de l'industrie. 

Les informations publiées par l'AIG et PIA sont considérées 

comme étant très utiles par ceux qui les reçoivent. Elles per-
mettent aux membres de se comparer avec la moyenne de l'in-

dustrie et avec ceux qui atteignent les meilleurs résultats. Les 

éléments qui peuvent être comparés sont, entre autres, les re-

venus, les dépenses de papier et fournitures, les salaires de 

direction de ventes et les frais généraux de fabrication et les 

dépenses d'administration. Elles mettent en relief les varia-

tions au niveau des états financiers et des rendements sur inves-

tissement. En résumé, elles permettent aux dirigeants de voir 

comment leur organisation diffère des autres organisations de 
l'industrie -- globalement et selon la taille d'entreprises. 

Après avoir créé cette prise de conscience, il importe que 

l'association dans sa prochaine étape s'adresse à l'intégration 

et la réalisation d'un programme éducatif continu. Un tel pro-

gramme devrait comporter: 

L'identification des besoins concernant l'amélioration 

des compétences administratives -- par région, par 

taille d'entreprise, par type d'opération et de fonction 

à l'intérieur de l'entreprise (gestion générale, finance, 

marketing, production et planification). La liste conte-

nue dans la section précédente pourrait servir de point 

de départ. 
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›. 	L'établissement des spécifications et la direction de 

la préparation du matériel et des cours commandés au 

besoin, des écoles d'administrateurs ou conseillers en 

gestion. 

• L'administration de ces programmes dans les différents 

centres. 

• Le financement partiel de ces programmes à partir des 

cotisations des membres et des frais de participation. 

De cette façon, le participant accordera une plus grande 

valeur à ces cours que s'ils étaient offerts gratuitement. 

Nous devons souligner que le processus décrit devrait être 

continu. Une définition initiale des besoins et une première pré-

sentation de cours ne seront pas suffisantes. A mesure que les 

dirigeants participeront à ces cours, ils amélioreront graduelle-

ment leur compétence. Par la suite, avec l'aide de l'Association, 

ils seront d'eux-mêmes capables de reconnaftre les besoins ad-

ditionnels de formation. Le processus entrainera une nouvelle 

définition de spécifications pour des cours de plus en plus éla-
borés. De cette façon, l'Association sera certaine de répondre 

à des besoins toujours présents de ses membres. 

L'AIG est très bien établie pour commanditer de tels pro-

grammes. Bien qu'elle ne compte que 550 membres, elle a 

le support d'une importante représentation de l'industrie. Il 

n'existe pas d'autre véhicule comparable pour présenter des 

programmes éducatifs à travers l'industrie -- si ce n'est les 

constitutions normales post-secondaires. Mais elles ne sont 

pas orientées directement vers le secteur de l'imprimerie. 

Un autre rôle important qui devrait échoir à l'AIG est la 

formation technique pour compléter les programmes d'appren-

tissage. Cette responsabilité devrait s'étendre à: 

• Etablir avec les autorités provinciales du secteur 

de l'éducation, un programme de cours adaptés à 
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• Amener les institutions techniques locales ou 

les institutions post-secondaires à fournir et à 

former des instructeurs. 

• Encourager les autorités fédérales et provinciales, 

de même que les plus importantes entreprises, à 

participer à un programme de prêts et de bourses 

pour permettre aux étudiants émérites de poursuivre 

leur formation. 

,,,  

Il n'y a pas d'industrie qui existe à l'abri de tout, sous 

une cloche de verre; du moins, pas l'imprimerie commerciale. 

Elle a su s'adapter aux problèmes et opportunités de son pays, 

et elle continuera de répondre d'elle-même à ces nombreux 

défis si nous lui permettons de croftre sans la contraindre par 

des pressions d'origine externe à l'industrie. 

Cependant, s'il est dans l'intérêt national de changer la 

direction de l'industrie, il sera alors nécessaire d'utiliser des 

stimulis externes. Il sera également nécessaire de créer un 

environnement tel que les dirigeants de l'industrie se sentent 

motivés de réaliser ce changement de direction. Ceci sera 

le plus grand défi de tous. L'industrie, d'une part, a été fa-

çonnée par ses principaux dirigeants, mais elle a aussi, d'autre 

part, façonné ses dirigeants. Et ceux-ci ne pourront pas changer 

du jour au lendemain. 
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ANNEXE "A" 

LISTES DES ORGANISATIONS ET ASSOCIATIONS  
MENTIONNEES 



Administrative Management Society 

Willow Grove 

Pennsylvania 19090 

American Newspaper Publishers Association 

750 Third Avenue, 

New York, New York 10017 

L'Association des Industries Graphiques 

Fuller Bldg. 

75 rue Albert 

Ottawa, Ontario 

K113  5E7 

L'Association des Martres Imprimeurs de Montréal, Inc. 

480 est, rue Mont-Royal, 

Montréal, 

H2J 1W4 

Book Manufacturers Institute 

25 West 43rd Street 

New York, New York 10036 

Bookbinders International Brotherhood 

6 Adelaide Street East, 

Suite 604 

Toronto, Ontario 

M5C 1H6 

Canadian Lithographic Institute 

19 Duncan Ave, 

Toronto, Ontario 

Collège Ahuntsic (CEGEP) 

9155, rue St-Hubert, 

Montréal, Qué. 

Council of Printing Industries of Canada 

159 Bay Street 

Toronto, Ontario. 



Fédération Canadienne de l'Imprimerie 

et des Communications (CSN) 

1001, rue St-Denis 

Montréal, Qué. 

George Brown College of Applied Arts 

& Technology 

P. O. Box 1015, Station B 

Toronto, Ontario 

Graphic Arts International Union 

612 Sherbourne Street 

Room 202, 

Toronto, Ontario 

Graphic Arts Technical Foundation Inc. 

4615 Forbes Ave 

Pittsburg, Pennsylvania 15213 

Gravure Research Institute 

22 Manhasset Ave 

Manorhaven 

Port Washington, N. Y. 11050 

Gravure Technical Association 

Lincoln Building 

60 East 42nd Street 

New York, N. Y. 10017 

Independent Broadcasting Authority 

70 Brompton Road 

London SW 3 IEY 

International Association of Printing 
House Craftsmen 

7599 Kenwood Road 

Cincinnati, Ohio 45236 

International Printing Pressmen & Assistants 
Union of North America 

1730 Rhode Island Ave N. W. 

Washington, D.C. 23006 



International Typographic Composition 

Association 
The Georgetown Building 

2233 Wisconsin Avenue N. W. 

Washington, D. C. 20007 

International Typographical Union 

301 South Union Blvd 

P. O. Box 2341 

Colorado Springs, Colo. 80901 

Lithographers & Photoengravers 

International Union 

1900 L Street 

Washington, D. C. 23006 

National Association of Photo-Lithographers 

230 West 41st Street 

New York, N. Y. 10036 

Printing Industries of America 

20 Chevy Chase Circle, N. W. 

Washington, D.C. 20015 

Printing Industries of the Pacific 

921 ICO Building 

Portland, Oregon 97204 

Ryerson Polytechnical Institute 

50 Gould Street 

Toronto, Ontario 

M5B 1E8 
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